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L'objectif de 150,000 immigrants 


:1—No 30 


sera largement dépassé au Canada 


Les Hollandais constituent le groupe le plus nombreux, les Italiens vien- 
nent en second lieu. 


OTTAWA — Depuis le début de l'année, l'immigration se poursuit à un rythme 
doublement accéléré par rapport à l'an dernier. Tout indique que, si ce rythme se maintient, 


l'objectif de 150,000 immigrants que le ministre de la Citoyenneté 


sera largement dépassé. 


s'était fixe pour 1951 


D'après un relevé qu'a publié l'hon. Walter Harris, il est arrivé en notre pays 17,236 
immigrants durant le mois d'août. Cela porte à 116,657 le total des huit premiers mois. En 
1950, il n'était venu que 5,210 immigrants en août et 49,220 durant les 8 premiers mois. 


Les Hollandais en majorité Gain 

En laissant de côté les statis- les Anglais, cela replace ce grou- 
liques du mois d'août pour ne/|pe en tête en le portant à 17,941 
retenir que les totaux des deux | Mais outre le fait que les Ecossais 
premiers Uers de l'année, on cons- |n'aiment pas, en général, à être 
tale que ce sont les Hollandais qui confondus avec les Anglais, il 
constituent le groupe pl nOM- | faudrait, pour être exact, compa- 
breux, avec 15,454 contre 46,188 |rer le groupe des Britanniques 
l'an dernier . sont suivis de | aux Européens du continent. 

res par es ta:lens ies e- | 
ad y et les Angiais. les proe- Les continentaux 
miers avec 14,636, les seconds à- Les Britanniques, parmi les- 
vec 13,738, les troisièmes avec quels la statis stique officielle con- | 
12.178, Les chiffres eh gg pe |! nue de méler les Irlandais aux 
de l'an dernier étaient, pour | Anglais, aux Ecossais et aux Gal- 
memes groupes et dans Le 
crdre, 5,365, 3,443 et 5,832 |9,000 l'an dernier). Mais Eu- 

Si l'on inclut. les Ecossais avec |ropée ns du nord (Belges, Danois, 


Académie navale de langue Ë 


française pour le Québec 


Le meilleur moyen d'aider au recrutement est de mon- 


trer aux Canadiens français qu'ils sont désirés | 


dans les forces armées. 


OTTAWA — M 
député progressiste-conservateur 
de Trois-Rivières, est revenu à 
la charge pour réclamer de nou- 
veau l'institution d'une académie 
navale de langue française dans 
la province de Québec, 

Au sujet de son projet d’acadé- 
mie navale, M. Balcer déclare: 
“Je désire répéter ici les deman- 
des qui j'ai faites à la dernière 
session, à savoir que le ministre 
de la défense nationale établisse 
sans plus tarder une académie 
militaire canadienne-française, a- 
fm de donner aux jeunes gens 
qui parlent ma langue la même 
opportunité qu'à leurs concitoyens 
de langue anglaise, 

“Nous savons le nombre insi- 
gnifiant d'officiers supérieurs de 
langue française, dans les états- 
majors de l'armée, de la marine 
et de l'aviation. Et c'est un fait 
reconnu, que leur influence y est 
pratiquement inexistante, 


Le recrutement 
“Et le gouvernement continue 
à dépenser des sommes folles en 
campagne de recrutement dans 
les journaux et à la radio, quand 
il est évident que le meilleur 


moyen de recrutement qui s'of- 
fre au ministère de la défense, 
et le moyen essentiel, est pure- 


ment et simplement de poser 
un geste logique et d'adopter 
envers les Canadiens français, 
une politique qui leur permet- 
tra de croire qu'ils sont vrai- 
ment désirés dans les trois ser- 
vices armés du pays. 

L'école de la marine 

“Les journaux nous rapportent 
que le ministère de la défense 
vient d'ouvrir à Québec une école 
pour les recrues de la marine, où 
celles-ci passeront six mois à ap- 
prendre l'anglais, avant d'être en- 
voyées à Cornwallis, où elles com- 
menceront leur cours de simple 
matelot en même temps que les 
autres nouvelles recrues du pays. 

“Sans doute, je crois que, dans 
les circonstances actuelles, une 
telle période d'enseignement de 
l'anglais s'impose, mais le fait de - 
meure que ces nouvelles recrues 


Léon Balcer,, mois sans que leur temps compte [et 


|pour leur promotion future. 

“Pourquoi, à la fin de leur en- 
trainement, ces jeunes gens ne 
pourraient-ils pas être versés dans 
des unités navales canadiennes- 
francaises, comme les recrues de 
l'armée sont versées dans des ré- 
giments tels que le 22e et les 
Fusiliers?” 


Elu président 


Pa 


? 


M. René-B. Perrault, de Mont- 
réal, fut élu président de la 
Charabre canadienne de commer- 
ce, au 22eme congrès annuel de 
l'organisation des affaires natio- 
nales, tenu à Québec les 30 et 31 
octobre et le ler novembre. M. 
Perrault, homme d'affaires en vue 
dans l'est du Canada, est prési- 
dent de la maison de commerce 
Cumming-Perrault Limitée de 
Montréal, Il fut membre du con- 
seil exécutif de la Chambre ca- 
nadienne, ainsi que de plusieurs 


|comités, M. Perrault est trésorier 


honoraire de la Chambre de com- 
merce du district de Montréal. Il 
remplace M. le docteur Francis 


G. Winspear, d'Edmonton, ancien 
président de la Chambre cana- 


sont obligées de passer ainsi six Idienne de commerce. 


Lettre de Paris 


Les règlements administratifs 
sont-ils inutiles et malfaisants? 


Por Maurice MEKR 
(Spécial à “La Liberté et le Patriote’) 


Les uaniers qui veillent le 
ng des f tières de la Fran- 
e ont premiers, déclenché 


1t. Pour faire triom- 
ications de 


vend 


reux x 


ante ; yageur 
ya etenu des heures er 
S $ aux Gé 


par le règlement: doublures dé- 
cousues, semelles de chaussu- 
arrachées, savons découpés 
en fines lamelles, tubes de den- 
tifrice ou de crème à raser soi- 
gneusement vidés de leur con- 
tenu, valises défoncées, et au- 
tres aimables plaisanteries du 
mé genre prescrites par le 
réglement des douanes. Les au- 
t »mobilistes avaient de suréeroit 
la très désagréable surprise de 


res 


v les douaniers démonter 
conscie ncieusement les roues, 
les pneus, et même le moteur 
de leur voiture, tandis que d'au- 
tres lacéraient les sièges et les 
coussins ou sondaient la carros- 
serie, à la recherche d'hypothe- 
tiques objets de fraude. Et, com- 


me toutes ces opérations pre- 
naient un temps imfini, ce fut 
dans les gares frontières — où 


ns étaient examuines pen- 


ies 


dant des journées entières — et 
dans les postes routiers, un em- 
teillage sans par eil 
tôt, devant les inextr 


lifficuités créées par 
n genre 
rnement n eut 
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Finlandais, 
Norvégiens, 


Français. 
Islandais, 


| Hollandais, 
| Allemands, 
|Suédois et Suisses) sont 41,083 
| (12,243 l'an dernier}, et ceux d'u- 
[ne vingtaine d'autres pays du con- 
tinent, 48,219 (20,030 en 1950). 
On voit que les Européens con- 
tinentaux, qui l'emportaient déjà 
sur les Britanniques en 1950, les 
dépassent largement cette année. 
Le rapport de M. Harris dé- 
montre aussi que l’Europe reste 
le grand réservoir de notre immi- 
gration. Sur un total de 116,657, 


même | lois, comptent pour 19, 919 eg re | elle nous en a en effet fourni 109,- 


221, si l’on ajoute les Britanni- 
ques aux continentaux. Il ne nous 
est venu que 5,235 immigrants 
des Etats-Unis, et 2,210 des au- 
tres continents, le continent le 
plus ncmabreux de cette source 
étant les 1,808 Chinois. 
3,411 Français 
Après les Hollandais, les Ita- 
liens, les Allemands et les An- 
glais, viennent, par ordre d’im- 
ortance, les Polonais (7,439), les 
cossais (5,763), ceux des Etats- 
Unis (5,235), les Hébreux (4,398), 
les Ukrainiens (3,906), les Esto- 
niens (3,737), les Français (3,411), 
les Danois (3,070). Tous les 


(Suite à la neuvième page) 


Le rôle social du capital 
loué par Pie XII 


CASTELGANDOLFO — Par- 
lant devant 700 banquiers par- 
ticipant au ès international 
sur le crédit, à Rome, Sa Sain- 
teté le pape Pie XII a blâmé 
ceux qui condamnent en bloc 
les sociétés industrielles et com- 
merciales., 

“Cette hostilité ne peut se 

fier que dans le cas de cel- 
es qui n’ont pour but qu'une 
accumulation excessive de divi- 
dendes, Par contre, si elles uti- 
: 23 pee À 
sages et - 
sent une oeuvre éminemment 
sociale”, a remarqué le Saint- 
Père. 

Le pape a également souli- 
gné l'opportunité d’une collabo- 
ration utile entre le capital et 
le travail, ce qui permettrait 
d'atténuer de “nombreux incon- 
vénients et désordres . .. au plus 
grand avantage d'une vie socia- 
le saine, morale et familiale”, 

Par la même occasion, le Sou- 
verain Pontife a critiqué la dis- 
sipation de capitaux et la thé- 
saurisetion. 


| autres c:ntingents sont à peu près | 


Peu soucie 


de ce qui se passe sutéur d'elles, deux femmes coréennes battent leur grain au 


moyen de fléaux, tandis que des représentants des Nations unies et des délégués communistes revien- 
nent d’une tournée d'inspection sur une colline près de Kaesong, où des bombardements avaient été 
effectués. On reconnaît, parrai les soldats américains, le colonel D. O. Darrow, qui porte une chemise 


päle. (CW) 


mort... 

“Ils peuvent faire des martyrs 
s'ils le veulent, mais ils ne peu- 
vent faire des traîtres à la reli- 
gion chrétienne, comme nous l’es- 
pérons et en prions Dieu, aussi 
longtemps que tous persévéreront 
avec la plus ferme volonté dans 
l'obéissance aux lois de Dieu et 
de l'Eglise.” 

Deuxième intervention du 

Saint-Père 


C'était la deuxième attaque lan- 
par le Souverain Pontife con- 
tre un gouvernement communis- 
te de l'Europe orientale depuis 
six semaines. Le 17 septembre, 
le pape a publié une lettre d’en- 
couragement adressée aux catho- 
liques de Pologne. 

La lettre apostolique du 27 oc- 
tobre, rédigée en latin, constituait 
la première attaque directe du 
Vatican contre le gouvernement 
tchécoslovaque depuis le mois de 


Cinquantième anniversaire de l'arrivée 
des Sveurs des Missions à St-Eustache 


Les paroissiens de St-Eustache témoignent leur recon- 
RE ae aux éducatrices qui se sont dévouées 
‘éducation de leurs enfants. 


bre Man, — Il y a cinquante ans passés, le 


[29 octobre 1901, 


les pionniers de St-Eustache avaient le | 
| bonheur de recevoir en leur paroisse quatre religieuses de la 
congrégation de Notre-Dame des Missions. Les RR. SS. Marie 


| Ste-Eusébie, M.-Pia de Jésus, St-Albert, supérieure alors, et 


|Marie Ste-Ida, aujourd'hui 
sant partie du personnel du cou- 
|vent d'Elie, furent les fondatrices 
|de cette maison religieuse au sein 
| d'une jeune paroisse ouverte seu- 
[lement quelques années précé- 
demment. 

Leur nouvelle vie, en raison de 
l'incommodité qui était le lot de 
[toute colonie ou établissement 
| naissant au début du siècle, fut 
une vie de sacrifices et de dévoue- 
ment. Elles n'hésitèrent pas, ce- 
pendant, à se consacrer corps et 

me à l'instruction et à l'éduca- 
|tion des enfants 
| Vocations de St-Eustache 
| M ne serait pas téméraire d’at- 
tribuer en bonne partie du 
moins — à leur magnifique exem- 
ple renoncement et de piété | 
les nombreuses vocations religieu- 


ae 


Ises écloses dans notre paroisse, 
|Mentionnons, entre autres, les 
|jsunes filles de St-Eustache qui 
|se sont consacrées à Dieu dans la 
congrégation des Soeurs de No- | 
Itre-Dame des Missions: les RK,. 
ISS. M. St-Fortunat, St-Majella, | 
Ste-Lucille, Ste-Valérie, Ste-Y- | 
| vonne, St-Omer et Ste-Jeanne | 


| 
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d'Arc, dont la paroisse est très 
fière. 

Dimanche dernier, le 28 octo- 
bre, St-Eustache était en liesse 
our dire sa reconnaissance à ses 
jenfaitrices et témoigner son es- 


Itime envers la communauté qui 


la favorisa en lui dnrrant, depuis 
50 ans, des éducatrices qui se dé- 
pensent sans compter pour la for- 
mation chrétienne et intellectuel- 


|le de ses enfants, 


à elles confiés. | 


Grand-messe solennelle 

Les fêtes débutèrent par une 
|grand-messe célébrée par M. l'ab- 
bé G. Gervais, curé de la parois- 
se, et à laquelle assistait Exc. 
| Mgr P. Pocock, archevêque ‘coad- 
|juteur de Winnipeg, accompagné 
de M. l'abbé J. E. Campbell, chan- 
celier du diocèse de Winnipeg. 

Son Excellence voulut bien a- 
dresser la parole aux paroissiens 
et aux religieuses auxquelles il 
offrit ses voeux et ses félicitations. 


[furent heureux de rencontrer 
pour la première fois leur nouvel 


(Suite à la cinquième page) 


| Une Canadienne élue 


On trouvers dans cette édition || pésidente de la Ligue des 


| Femmes catholiques 


| LONDRES — Mme H. P. Swan, 
ide Vancouver, a été élue prési- 
| dente nationale de la Ligue des 
| Femmes catholiques, à la réunion 
| du conseil national tenu à Brigh- 
ton, en Ang! mers récemment. 
Mme Swan, dont le fils est pré- 
tre à Windsor, er Ontario, fait 
| partie de la Ligue depuis de nom- 
| breuses années, au Canada et en 
| Angleterre 


Le Chef de l'Eglise exhorte les fidèles de 
la Tchécoslovaquie à accepter le martyre 


La doctrine chrétienne a été travestie de façon inique en Tchécoslovaquie. 


VATICAN — Le pape Pie XII s'est livre à la plus vigoureuse attaque qu'il ait lan- 
cée jusqu'à maintenant contre un gouvernement communiste de l’Europe orientale. Ses 
critiques étaient contenues dans une lettre apostolique au clergé catholique et aux fidèles 
de Tchécoslovaquie. Il a exhorté les 6,000,000 de catholiques de Tchécoslovaquie, 
évêques et leurs prêtres à subir le martyre plutôt que de trahir leur foi. 

Il leur a dit de ‘‘se rappeler que les hommes peuvent vous enlever votre liberté, 
vous exposer à la réprobation publique, vous jeter en prison, et même vous condamner à 


leurs 


de M —_—_—_—_—_——_—__—— te 


Les paroissiens de St-Eustache | 


mars, alors que l'Eglise catholi- | 


que a prononcé l’excommunica- 
tion de tous les ministres impli- 
qués dans la persécution des ca- 
tholiques, et excommunié aussi 
tous les prêtres qui collaborent 
avec les dirigeants communistes, 
; Une semaine auparavant, le 
gouvérrement communiste avait 
fait jeter en prison Mgr Joseph 
Beran, archevêque de Prague, et 
avait nommé à sa place un pré- 


tre excommunié pour ut 


trer le diocèse. 

Le deuxième archevêque de 
Tchécoslovaquie, Mgr Joseph Ma- 
tocha, d'Olomouc, en Moravie, 
et les 12 évêques du pays sont 
soit emprisonnés, soit confinés à 
leurs palais selon des informations 
parvenues au Vatican. 


L'Eglise entravée dans son action | 


texte de la lettre du 
aux archevêques et 
évêques, au clergé et aux fidè- 
les de la Tchécoslovaquie: 

“Dans les difficiles et doulou- 
reuses conditions présentes, le! 
Saint-Père se tourne avec une 
plus vive affection vers ceux qui | 
souffrent persécution pour la cau- 
se de Jésus-Christ et de l'Egli- 
se. Sa pensée se porte, aujourd’hui 
plus que jamais, vers les catho-| 
liques de Tchécoslovaquie: la re- 
ligion catholique y est, en effet, | 
privée de sa légitime liberté et | 
son action y est entravée au point 
qu’elle ne peut plus donner des | 
directives ni faire sentir sa bien-| 


Voici le 
Saint-Père 


| faisante influence dans l'âme des] 


individus, dans les familles, à 
l'école et dans toutes les classes | 
sociales. 


M. Martin Légère au 
Congrès du Conseil 
Can. de la Coopération 


| morts, 
| d'accidents et 2 disparus. 


congrès 


l'occasion du 6eme 
du Conseil Canadien de la nes + | 


A 


ration, Section Manitobaine 
Martin Légère, de Caraquet, N.- 
B. sera le conférencier d’hon- 


neur à la salle du collège de St- 
Boniface, à 8 h. 30, dimanche soir, 


| 4 novembre 


M. Légère est l'âme dirigeante 
du mouvement coopératif du Nou- 
veau-Brunswick; tous seront as- 
surés d'entendre une causerie tres 
intéressante en écoulant, ce Coope- 
rateur convaincu 


“Désignés comme de dangereux 
ennemis de l'Etat, les évêques 
_—_ auand ils ne sont pas empri- 
sonnés ou internés — sont sou- 
mis à une vigilance et un contrô- 
le incessants. Plusieurs centaines 
de prêtres, de religieux, de reli- 
gieuses, de fidèles, ont été incar- 
cérés où conduits dans des camps 
de concentration: Ceci est à leur 
gloire et non à leur déshonneur. 
La doctrine chrétienne a été tra- 
vestie de façon inique, elle qui 
est pourtant la seule capable de 
cimenter les principes fondamen- 
taux de la concorde humaine, de 
fixer exactement les devoirs et 
les droits, de sauver la liberté 
de tous, de conduire les peuples, 
sous les auspices de la vraie jus- 
tice, à une pacifique tranquillité. 


(Suite à la neuvième page) 
Manitobains blessés 


au combat en Corée 


OTTAWA — L'armée a publié | 
la 69e liste des pertes canadien- 


|nes en Corée. Deux officiers et 
huit soldats ont été blessés. 


Cette liste porte à 402 le nom- 
bre des pertes des troupes cana- 


| diennes en Ccrée. On compte 87 


281 blessés, 32 victimes 


Tous ceux qui figurent sur cet- 
te liste font partie de l'infante- 


| rie royale canadienne, 


Parmi ceux qui ont été blessés 
au combat figurent les soldats 
Henry Peter Lauzon, fils de Mme 
Georgina Lauzon, de St-Laurent, 
Man.: James Joseph Peter Para- 
dis, de Montréal, fils de Mme Ma- 
ry E. Paradis, de Greenfield, Ont.; 
Roland Pelletier, de St-Pascal, 
PQ. époux de Mme D.-L, Peile- 
tier, de Portland, Oregon, E.-U.: 
John Wellington Pruden, fils de 
Mme Laura-frène Leclair, de Sel- 
kirk, Man: Ernest St-Jean, fils 
de Mme F.-M. St-Jean, de St- 
Charles de Mandeville, P.Q. et le 
caporal Edward William Wilson, 
d'Ottawa, frère de M. Ward T, 
Wilson, de Low, PQ. 


Pensions militaires 
bientôt augmentées 


OTTAWA — Le cabinet étudie 
activement la question des pen- | 
sions militaires et il est possible 
que la Chambre des communes 
sache bientôt quelle mesure sera 
prise au cours de la session en 
réponse aux demandes d'augmen- 
tations. 

Tout indique que des augmen- 
tations seront accordées mais pas 
aussi élevées que le veulent ia 
Légion canadienne et d'autres as- 
sociations d'anciens combattants, 
c'est-à-dire d'un tiers | 

I en coûte à l'heure actuelle | 
environ $100,000,000 par isa | 


| 
| 
| 


pour payer les pensions militai- 
res. Les montants maxima sont | 
les suivants: $94 pour un céliba- 
taire, $125 pour un couple sans 
enfant jusqu'au/rang de capitai- 
ne, $19 par mois pour un pre- 
mier enfant, $15 pour un deuxiè- 
me et $12 pour les autres. 

I1 +st' possible que les veuves 
reçoivent une attention spéciale et 
que les taux de base des pension- 
nés soient aussi augmentés. 


PRIX: SEPT SOUS 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


IL EST PLUS FACILE DE 


cent 


271, AVENUE PORTAGE 


La réception de Montréal 


dépasse celle de Toronto 


500,000 Montréalais ont acclamé Leurs Altesses 
Royales lors de leur arrivée à Montréal. 


MONTREAL 


— Montréal, métropole du Canada, a fait 


à Leurs Altesses Royales la plus enthousiaste reception de 


son histoire. La réception montréalaise a en effet 
l'accueil pourtant magnifique que la population de 


surpasse 


Toronto 


avait accordé à la princesse Elizabeth et au duc d'Edimbourg, 


il y a environ deux semaines. X— - mm 
Pas moins de neuf cérémonies | Un déjeuner nneur a énsuis 
officielles furent au programme | te eu lieu au Ch e la mon 
et le parcours dans les rues de la | tagne et après £ éception 
métropole était d'une longueur de | à l'hôtel de ville, ce t le dinet 
65 milles. { d'apparat offert à LA Altes 
L'enthousiasme a été général, | ses royales, à l'hôtel Windsor 
tant chez la population de langue ! Les princes au iussi que 
anglaise que de langue française, | que idée de l'effort des iust 
et on estime qu'à l'arrivée de |; montréalaises pour ass \d 
Leurs Altesses, 500,000 Montréa- |fense du pays puisqu site 
lais se sont alignés le long [rent la Canadiar Û nt 
des rues qu'empruntait le par- construits des navires de guerre 
cours. et au carré Dominion où |et la Canada tant 
une formidable ovation a été fai- | d'avions 
te aux princes, à leur apparition ! —— 
au balcon de l'hôtel Windsor L'enseignement 
Cet accueil chaleureux ne s'est | ñ 
pas refroidi, bien au contraire, au | @SÉ subjugué 
début de la deuxième journée du | F 
séjour de Leurs Altesses royales | AU Mexique 
ee à la plus grande ville du C "+ MONTREAL hu had SE 
1 | ne récente conférence en présen- 
La ville était abondamment dé- |, de plus de 200 anciens retrai- 
corée et avait revêtu un air de | {ants de St-Geotges-de-Montréal: 
fête. Sud, le major Roger Hénault, ad: 
Les autorités municipales a-|joint du principal de l’école St- 
vaient préparé des réceptions par- | Paul-de-la-Croix, a comparé notre 
ticulièrement brillantes à l'Uni-| système d'enseignement à celui 
versité McGill, au stade Molson!|du Mexique 
(pour les écoliers de langue an- “Au Mexique, le gouvernement 
glaise) et au stade de la rue De-| contrôle tout, ne subventionne pas 
Lorimier (pour ceux de langue}les écoles privées, choisit toute- 
française). fois leurs professeurs et leurs pro+ 
pop ms | ANNEES d'études #t ir l'en- 
” 2 seignement de la religion, Les 
l'Ouest ’inadéquates’ prêtres, bien qu'autorisés à célé- 
Bases aériennes de brer leur messe, ne peuvent cir- 
culer dans les rues avec leur sou- 
PARIS —— Le secrétaire améri- | tane et pas davantage avec leur 
cain de l'Air, Thomas K. Finletter, | ‘collet romain," 
a déclaré que les bases de l'avia- Le major Hénault a exprimé 
tion tactique de l’Europe occiden-| l'espoir ou'à l'instar du gouver- 
tale ne seront ‘adéquates’ que|nement de la France, celui du 
vers le milieu de 1954, même si] Mexique, tenant compte des dé: 


elles peuvent servir à des opé- 
rations aériennes bien avant cette 
date. 

Il a dit que c'était une erreur 
de penser en fonction d'une guer- 
re future, en déclarant ce qui suit: 
“Si nous sommes suffisamment 
fermes la guerre n'éclatera pas. 
Si la guerre est décienchée nous 
nous proposons d'utiliser la puis- 
sance aérienne et atomique com- 
binée dans des opérations tacti- 
ques et stratégiques qui seraient 
dévastatrices”, 


sirs de la majorité catholique, 
s'achemine vers une politique de 
collaboration avec les pères de 
famille et leur accorde les éco- 
les confessionnelles qu'ils récla- 
ment à bon droit, 

“Nous qui avons le bonheur de 
posséder un système d'éducation 
unique au monde, à la fois juste 
envers la majorité catholique et 
la minorité protestante, avons le 
devoir de le défendre contre-les 
critiques du matérialisme athée”, 
a conclu Je conférencier. 


qe me De 


Le monde des affaires 
s'intéresse aux humanités 


La technologie ne suffit plus, déclare M. G. Ferguson, 
rédacteur du ‘’Montreai Star”. 


TORONTO -— De l'avis de M.!ciale grandit, à 
en | son, plus elle 
le mon- | la technologie seule lui rend mau- 


George Ferguson, rédacteur 
chef du “Montreal Star”, 
de des affaires commence à re- 
chercher des recrues qui se font 
de la vie une idée plus large. 

Il a exprimé cette opinion, sous 
certaines réserves, à la séance de 


ajouté M, Fergu- 
rend compte que 


se 


vais services. C'est pourquoi 2lle 
recherche en ce moment des gens 
| qui peuvent apporter à leur for 


clôture du congrès de deux jours | 


convoqué par le conseil de recher- 


ches des humanités du Canada, Il} 


a dit que la tendance actuelle ne 
constitue pas encore un mouve- 
ment dominant, mais qu'elle se 


dessine -bien distinctement après | 


un siècle et plus de désintéresse- 
ment général. 

L'éducation moderne, a-t-il dit, 
est dominée par la technologie. 
Le commerce et l'industrie se sont 
désintéressés complètement de l'é- 
ducation dans le domaine cultu- 


rel,celui des langues, des arts, de | manente, Il a ajouté que 
l’histoire des civilisations qui for-| ment 


ment ce qu’il est convenu d’'ap- 
peler les humanités. 
“Mais plus une société commer - 


Le monde à votre porte 


| 


mation technique une connaissan- 
ce accrue des valeurs sociales, po- 
litiques et culturelles, 


Il a dit que les gens intéressés 
aux humanités pourraient déve- 
lopper une force de jugement mo- 
ral qui leur donnerait une auto- 
rité plus grande dans le monde 
qu'ils n'en possèdeñt déjà, 


Le-professeur Roy Dantells, de 
l'université de 12 Colombie Britan- 
nique, a souligné que les huma- 
nistes actuels ont pour mission de 


tirer de l’'humanisme historique 
ce qui représente une valeur per- 
le mo- 

est venu de considérer 
|l'homme sous son aspect moral 


L 


plutôt que comme “travailleur” 


ou  - onsom mate ur” 


La nouvelle politique 
britannique 


Par Thomas GREENWOOD 


(Spécial à 
La victoire électorale des 
conservateurs, le 25 octobre, à 
remis à la tête du gouverne- 


ment britannique M. Churchill 
et ses collaborateurs avec quel- 
que 320 sièges sur les 625 que 
le parlement comporte. Cet évé- 
nement aura nécessairement 
des -répercussions non seule- 
ment en Grande-Bretagne, mais 
aussi à travers le monde en- 
tier. en raison de sa portée psy- 
chologique et des gestes politi- 
ques qui devront le préciser. 
Ên particulier, le gouvernement 
canadien devra tenir compte de 


ce changement de régime en 
Grande-Bretagne, puisque no- 


tre économie nationale et nos 
projets de défense sont étroite 
ment liés avec les mesures pri- 
ses par le Cabinet de Londres 
sur le plan international, 
Effet psycholswgique 
Au fond, le vote populaire 
du 25 octobre n'a guère révélé 
un changement radical dans 
les allégeances politiques du 
peuple britannique. Le parti 
travailliste, tout en ayant au- 
jourd'hui moins de sièges que 
dans le Parlement précédent, 


| 


| 


| 
| 


‘’La Liberté et le Patriote} 


a maintenu le nombre de ses 
partisans et compte prés d'un 
quart de milk ie votes de 
plus que les conservateurs. Ce- 
la signifie que e peuple bri 
tannique dans son ensemble 
n'est pas défavorable à l'admi 
nistration travalili qui a 
beaucoup fait au m pour le 
bien-être socia 

Un croquis satirique paru à la 
veille du scru eprésentait 
un orateur travalliisie naran- 
guant des électeu à la porte 
des stations de vote, en leur 
disant qu'ils perdraient leurs 
fausses dents, leur perruque, 
leurs béquilles es médica- 
ments gratuits qu ir oc- 
troyait généreusement le gou- 
vernement travailliste vo- 
taient pour les conservateurs. 
La masse des travailleurs étant 
moins poftée aux hautes spécu- 
lations politiques, devait pen 
ser à garder ses bénéfices. Et 
c'est pourquoi d'ailleurs le pro 
gramme conservateur avait an- 


ne toucherait pas 


noncé qu'il 
acquis par les 


Aux avantages 
lois socialistes 
(Suite à la onzième page) 


Vous êtes tous cordialement invités au 6e Congrès annuel du Conseil Canadien de 
la Coopération [Section Manitobaine] le 4 novembre, à 1h. 45 p.m., au Collège de St-Boniface 
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Dre pt 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


local contre les Riders était assez | jancérent fo 
lencourageant pour qu'on puisse, | Louis mat: qui furent victimes de 


| monde: Primo Pam. 
A une sanglante 
six rondes, le €raintif 
| Jack Sharkey et f 
|Schmeling, qui le mit hors de 
combat en 12 rondes pour ensuite 
se faire assommer en moins de 3 
minutes lors du combat revanche. 
Et ce fut la bataille contre Brad- 
dock et le championnat à 22 ans 
| pour Louis. Il y eut aussi les com- 
{bats avec le solide Bob Pastor, a- 
[vec Billy Conn, Buddy Baer, Abe 
|Simons, Arturo Godoy, Tony Ga- 
lente et combien d'autres qui se 
t contre 


1 


| Ses meilleurs 
| Si on nous demandait de don- 


Toutes les bonnes choses finis- 
sent urs par prendre fin. La \ 
saison de football s'est terminée là juste Utre, espérer une victoire |leur téménité. 
à bonne heure, cette année, pour ! finale 
es partisans des Bombers, mais 
ile se « sleront en songeant | Bonne saison 
sux spectateurs de Calgary qui Maigré cet échec subi dans des 


ceux, dont même pas eu le plaisir cis 
de se dire qu'ils auraient pu ga- 


gner le championnat 8i que les Blue Bombers ont connu 
11 est regrettable que la série |une belle saison. Les difficultés 
demi-finale ne soit pas de deux | 4u début de l'année lors de l'en- 


joutes au total des points, au lieu | gagement de Dick Huffman n'ont 


de cetle seule joute qui peut rui- |certainement pas aidé l'équipe. 
ner en moins d'une heure les ef- |Cette incertitude dans laquelle 
forts de toute une saison. La fi- |on à tenu la direction de l'équipe 
nale pour la coupe a lieu le 24! été marquée par un début de 
novembre, ce qui laisse aux clubs ;saison un peu boiteux qui expli- 
de football de uest trois same- |que peut-être pourquoi les Bom- 


dis en novembre pour fairé an|bers ont éprouvé tant de difficul- 


maitre, Au cours de la saison ré- |tés à la fin de l’année, Il fallait |comme il l'a fait contre Schine- 
dulière, on n'a pas hésité à jouer | gagner à tout prix toutes les der- | jing. j 
sur semaine, el voila que pour | nières joutes, ou être éliminé au- ri les plus rudes batailles 
es éliminatoires, une phase très | tornatiquement, ou presque. de Louis, nous mentionnerons son 
importan u football à cause Les Bombers ne méritent pas [combat contre Tony Gâälento. On 
je la courte sais à de reproches, même s'il est tou- | assista, au cours de ce combat de 
ne peut pius Jo jours assez facile de dire, après | quatre rondes, à des scènes d’une 
Sans vouloir di une joute, qu'on aurait dû aire | violence inouïie. La deuxième 
tes Eskimos, r telle ou telle chose. Le club a don- |ronde fut particulièrement rude 
lans une serie ! né satisfaction à tous les amateurs | alors que Louis allait au tapis et 
Bombers auraier T |de beau jeu et certains joueurs, se relevait étourdi et furieux 
ci passer en 1 Te 2€ | Llus particulièrement Indian Jack |pour foncer sur Galento qui le! 
Rough Hiders., Le record du club Jacobs, sont presque assurés de reçu avec de terribles moulinets 
se classer sur l'équipe des étoiles | de gauche à Ja tête, Et puis, on 
k —— lde la ligue de l’ouest, et cela en | peut mentionner son combat eon- 


rieux à tous les postes. Jacobs ne 
sera pas le seul joueur de Winni- 


Dr Jacob 


peg sur 1 | 
DENTISTE peut en être assuré, Sans vouloir 
et Associés donner le coup de picd de l'âne 


à qui que ce soit, disons en ter- 
minant que les Bombers auraient 
| peut-être pu remporter des suc- 
|cès plus grands s'ils avaient plus 
|insisté sur la phase canadienne 
| du jeu de football qui recomman- 
|de de se servir efficacement du 
|botté dans toutes les circonstan- 
| ces. Mais passons. 

s NS 4 | Tout en surveillant le travail 
|des Rough Riders contre les Es- 
|kimos, et tout en favorisant les 

Riders pour l'emporter difficile- 

ment, nous répéterons le cri des 
| partisans de Brooklyn: “A l'an- 


{née prochaine, les amis”! 


2e étage, édifice Time 
Angle Portoge et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon 
Edifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD, 

M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien || 
Tél. 927 850 — 926 749 || 


Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Une époque terminée 


Joe Louis n'a pas encore an- 
|noncé sa décision finale de se re- 
{tirer de l'arène, Plus humilié que 
|meurtri, Louis a pris sa défaite 
aux mains de Marciano de façon 
très sportive. “Le meilleur hom- 
me a gagné”, a-t-il dit à son en- 
tourage. Ceux qui ont pu voir ce 
combat, grâce au cinéma ou au 
truchement de la télévision, ou 
encore de visu, ne semblent pas 
d'accord sur la cause véritable de 
la chute finale de Louis, Est-il 
| tombé d'épuisement ou est-il tom- 
| bé sous la force des coups de son 
solide adversaire? Nous n'en sa- 
vons rien puisque le seul qui au- 
rait pu résoudre ce problème c'est 
Louis lui-même qui s'est conten- 
té de dire: “Je n'ai plus 22 ans 
vous savez!” La défaite de Louis 
marque la fin d'une époque qui 
a été très fertile en émotions vi- 
ves. Le noir de Detroit, certaine- 
ment le plus grand pugiliste des 
temps modernes, a battu toutes 
sortes d'adversaires, N'eut-eté des 
années de guerre, alors qu'il a 
été réduit à une inactivité forcée 
mais non voulue, Louis serait 
probablement encore le cham- 
pion du monde de sa classe, à 
l'heure actuelle, 


ouvert toute la journée 


Bureau 
…— Fermé le mercredi 


le samedi. 


— 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 
W. Girouard, 
gérant général 
Foyers mécaniques 


Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 


202, rue Provencher, St-Boniface 


Représentants locaux 


COLETTE et ROLAND 


Vous souvenez-vous? 


La meilleure preuve que le rè- 
gne de Louis est bel et bien ter- 
miné et cela indépendamment du 
fait qu'il se retire ou non, c'est 
qu'on ne parle plus de lui qu'au 
passé. Vous souvenez-vous du 
soir où il affronta King Levinski? 
Il y a de cela presque quinze ans 
déjà. Louis n'était alors qu'à ses 
débuts dans l'arène. Levinski, un 
vétéran de plusieurs combats ne 
devait durer qu'une seule ronde 
contre le jeune athlète qu’on sur- 
nomma la panthère noire, ou le 
|bombardier brun. 

Levinski avait reçu l'ordre de 
surveiller la droite de Louis, ce 
| qu’il fit adroitement; mais il ou- 
blia une chose, Louis possédait 
aussi une main gauche puissante, 
Moins d'une minute après le dé- 
but de la bataille, cette gauche en- 
voyait Levinski au tapis. Il de- 
vait y retourner à deux autres 
reprises avant que l'arbitre ne 
|mette fin à l'engagement. 
| Louis devait continuer ensuite 


Là rosser les anciens champions du 


CKSB 


Les mordis 
et jeudis soirs 
à8h. 30 p.m. 


dépit de tous les concurrents sé- | 


le club des étoiles, on | 


! 


iner notre opinion sur les meïlleu- 


constances trés spéciales, sur |res batailles de Louis, batailles 
lun terrain boueux, on peut dire | que nous avons vües grâce au ci- 


néma, nous répondrions que son 
combat contre Jimmie Braddock 
|fut probablement un de ses meil- 
leurs. Son combat le plus dévas- 
tateur fut celui qui le vit affron- 
ter Schmeling pour la deuxième 
fois. Il y eut aussi sa bataille con- 
tre le malheureux Johnny Pay- 
check et celle contre John 

Lewis, mais en dépit de son ar- 
deur Louis ne parvint pas à taper 


tre le courageux Tommy Farr, 
| qui faillit perdre la vue et l’ouie 


à la suite des terribles quinze 
rondes qu'il passa avec uis. 
Nous pourrions continuer ainsi 


pendant des heures à parler de 
celui qui fut l’idole des jeunes de 
sa génér2tion que la boxe inté- 
ressait. 


+ En champiwn 


Lorsque Joe Louis annonça son 
retour dans l'arène, c'est avec 
| beaucoup de tristesse que la nou- 
velle a été reçue par ses admira- 
teurs. Il était difficile, à cette 
époque, de se faire à l’idée d’un 
IJoe Louis incapable de donner 
ides exhibitions comparables à 
celles qu'il avait habitué Je pu- 
blic à voir, Mais, petit à petit, a- 
lors qu'il devenait évident que 
Louis savait encore se protéger 
et que même s'il n'était plus 
craint, qu'il était au moins res- 
pecté, sa tenue nous consolait 
tous. Louis avait choisi de termi- 
ner sa carrière dans l'arène et 
cette décision était la sienne en 
propre. Avec son expérience, il 
savait ce qu'il avait à faire. 

Que Louis se soit fait mettre 
hors de combat par un adversaire 
très puissant, personne ne trou- 
vera à redire à cela non plus. 
Louis avait conquis la gloire dans 


l'arène, il voulait quitter l'arène | 


comme tous les pugilistes aiment 
la quitter, en vainqueur. Mais 
une fois battu, il n’a pas fait preu- 
ve de cetie amertume qui a été 
le signe infaillible de l'orgueil 
qui animait tant de champions. 
Louis a été battu par un homme 
qui, à l'heure actuelle, est meil- 
leur que lui et qui, un jour, sera 
peut-être le champion du monde, 
A cela il n’y a pas de honte pour 
un champion qui a battu tant 
d'autres champions. 


Nouveau coordinateur 


Le ministre de la Production, 
l'hon. C. D. Howe, vient de nom- 
mer Reginaid M. Brophy, que 
l'on voit ici, coordinateur du Pro- 
gramme de la Production de Dé- 
fense du Canada, lequel s'élèvera 
à $3,500,000,000. Le nouvel élu, 

ui est âgé de 51 ans, remplace 

rawford Gordon, jr, et assume- 
ra ses fonctions au début de no- 


| ama 


| VENDREDI 2 NOV, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Idole à la radio et au cinéma 


à 


Voici l’une des plus récentes photos de Mario Lanza, l'idole des 
teurs de la radio et du cinéma. {ACIM) 


Radio - Saint - Boniface 


7105—Ev. sociaux et 
avis de décès 


Grandmont 
745—Mois du 
8.00—Nouvelles 
8.05--Intermede 
8.15-aUn homme et son 

péché 
8.30—Café parisien 
8.45—Nos beaux disques 
9.00— Nouvelles 
910— Voix Gu Québec 
915-—Clair de Lune 
8 30—Scènes du Canaca 
10.00—Nouveiles 
1005--L'Heure exquise 
1100—Nouvelles et prév 
1105—0O Canada 


SAMEDI 3 NOV, | 


6.55—Ouverture | 
7.00— Nouvelles | 
705—Sans cérémonie 
7.30—Nouvelles 
135—Prière du matin | 
145—Sans cérémonie | 
8.90— Nouvelles 
8.05—Chansonnettes 
8.20—Sans cérémonie 
8.30— Information 
8.35—Sans cérémonie 
ÿ.uu— Nouvelles 
9.10—Intermède 
9.15—Mine d'informat 
9.30—Historiettes 
945—Méli mélo 
1u.uu— Nouvelles 
10.05—Cordon Bleu 
10.15—Les plus beaux 
contes 
10.30—Ménagères en 
herbe 
10.45—Tante Lucille | 
11.00—Nouvelles 
1105—A1l0 Manitoba 
12.00—Nouvelles 
1205—Routes Horaire 
1215—En vedette 
12.30—Dîner en musique 
1245—Au clavier 
1.00—Nouvelles et prév 
110—Musique de sieste 
115—Prév. du temps 
120—Sieste (suite) 
125—Marché du grain 
1.30— Disques RCA 
200—Concert en | 
#.0u— Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 
4.00— Nouvelles 
405—Ranch 1250 
415—S.DS. 
5.00— Nouvelles 
5.05—Concert populaire 
5.30—Gaieté du our 
5.45—Cercle Ouvrier 
5,55—Intermède 
6.00— Nouvelles 
605—Menu musical 
625—Nouvelles sport 
6.30—En grillant une 
cigarette 
700—Nouvelles et prév | 
! 


1 
7.30-—Contes Eloi de | 
Rosaire | 


| 


705—Carnet Social 
710—Avis de décès 
7.15—Méilodies en Blanc 
et Noir 
7.30—A.E.A. 
7145—Mois du Rosaire | 
8.00— Nouvelles | 
8.05—Intermède | 


8.15—J'ai rêvé cette 
nuit 
845—Nouvelles 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.55—Ouverture 
7.00—Nouveiles | 
105—Sans cérémonie | 
7.30—Nouvelles | 
735—-Prière du matin | 
7.45--Sans cérémonie | 
#.uu— Nouvelles 
805—Parade de la * 
chanson française 
820—Sans cérémonie 
8.30—Information 
835—Sans cérémonie 
(suite) 
9.00—Nouvelles | 
9.10—Intermède 
915—Mine d'informat 
9.30—Blanc ou Noir 
ou 
9.30—Méeli-Mélo 
9.45—Historiettes 
10.00— Nouvelles | 
1005—Cordon Bleu 
10.30—Potin. familiers 
11.00-— Nouvelles 
11.05—Allô Manitoba 
12.00—Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.15—Prog. agricole 
12.30—Nouvelles 
12.35—Prog, agricole 
1245—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
125—Rapport du grai 
f apport du grain 
1.30—Extrait d'opéra 
2.00—Concert miniature | 
3.00— Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 
4.00— Nouvelles 
405—Ranch 1250 
4.15—S.DS 
445—Radio Sacré-Coeur 
5.00— Nouvelles 
5.05—Club des Jeunes 
530—Yvan l'Intrepide 
5,45—Club des Jeunes | 
6.00—Nouvelles 
6.05—Menu musical 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—En grillant une 
cigarette 
7.00— Nouvelles 
7.05—Carnet Social 
710—Avis de décès | 
715—Mélodies en Blanc 
et Noir 


9.00--Théâtre Radio- 
Canada 
10.00—Nouvelles 
10.05—L'Heure exquise 
11.00—Nouvelles et prév | 
1105—O Canada 
DIMANCHE 4 NOV, 
1.00—Ouverture | 
105—Nouvelles et prév. | 
115—Jardin plantureux 
1.30—Opéra 
3.30—Chan. françaises 
400—Grand roman can 
5.00—Moments symphu- 
niques 
520—Heure religieuse 
6.00—Nouvelles 
6.05—Intermède 
6.15—Chron. littéraire 
630—En causant dans 
le vivoir 
7.00—Nouveiles 


715—Mois du Rosaire 

130—Artistes de CKSB 

745—Commentaire des 
nouvelles 

800— Variétés françaises 

8.30—Le Québec en 
évolution 

9.00— Nouvelles 

9.05--Heure esquise 

10.00—Résumé des 
nouvelles 

1005—-O CANADA 


LUNDI 5 NOVEMBRE 


7.30— Visage du monde 
745—Mois du Rosaire 
6.00—Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.15—Un homme et son 
Jéché 
8.30—Les Amis de l'Art 
9.00— Nouvelles 
9.10— Voix du Québec 
915—Léo Brodeur 
9.30— Match 
10.00—Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
11.00— Nouvelles et prév 
1105—OQ Canada 


MARDI 6 NOV. 
7.30—Micro Confidences 
745—Mois du Rosaire 
8.00— Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.15—Un hommé et son 
péché 
8.30—Colette et Roland 
845—Dans les coulisses 
9.00— Nouvelles 
910—Voix du Québec 
9.15—Concert 1éger 
9.30—Lafontaine 
10.00—Nouvefles 
10.05—L'Heure exquise 
11.00— Nouvelles et prév 
1105—O Canada 


MERCREDI 7 NOV. 


7.30—Chron. de France 
745—Mois du Rosaire 
8.00—Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.15—Un homme et son 
éché 
8.30—Lucien Dorval 
9.00— Nouvelles 
9.10— Voix du Québec 
9.15—Concert léger 
9 30—Nouveautés 
dramatiques 
10.00--Nouvelles 
10.05—-L'Heure exquise 
1100— Nouvelles 
1105—O Canada 


JEUDI 8 NOVEMBRE 


730—Walter Faryon 
745—Mois du Rosaire 
8.00— Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.15—Un homme et son 
péché 

8.30—Colette et Roland 
845—Nouvelles 
8.55—La voix du Qué. 
9.00—Eureka (Paris) 
9.30—Carte Blanche 
10.00— Nouvelles 
10.05—L'Heure exquise 
11.00— Nouvelles et prév 
11.05—O Canada 


Chronique de CKSB 


Il y a déjà plus d'un mois que| semaine prochaine. Même si le 
la nouvelle saison radiophonique | concours est terminé, nous espé- 


a recommencé, Nous avons eu des | rons que nos auditeurs de la fer- 


vembre. (CPC) 


Volume du vicomte 
| Alexander sur la 


e campagne d'Italie 

Western Savings Ltée La rabat di 

| feld-maréchal le vicomte Alex- 

. e | ander sur les cinq derniers mois 

and Loan Association |: ‘in 
| blié. ; 

| Le vicomte Alexander a rédi- 

k | gé son ranport à Ottawa. Ce do- 

|cument de caractère officiel con- 

cerne la période comprise entre 

Bureau-chef le 12 décembre 1944 et le 2 mai 

1945, qui précéda la reddition 

WINNIPEG des armées allemandes au nom- 

bre de 1.000.090 d'hommes dans 

” le nord de l'Italie. 


you CAN 8E SURE 


—— 
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Northiand Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
“Depuis 25 ans ou service des moisons privées et des industries" 


F. BOISSELLE Chorben et ‘’Coke” 
LE pour Pour les chients avisés Pembins et Warsew, 
%-Bonitece et Norwood Chorbon pour foyer automatique, Winaipes 


A 


lettres très encourageantes de nos | 
auditeurs, nous faisant part de} 
leurs remarques et de leurs cri- 
tiques, et nous avons pris en con | 
sidération toutes ces observations. 
Evidemment, la Visite Royale a | 
parfois dérangé l'horaire de nos | 
programmes, mais maintenant, 
nous allons reprendre nos émis- 
sions d'une façon plus régulière, 
Depuis une di- 
zaine de jours dé- 
jà, nous avons ure 
nouvelle employée 
à CKSB. C'est Mlle 
Jeannette Buquen, 
irécemment arrivée 
de France, Mlle Bu- 
| quen prendra la di- 
rection de la disco- 
thèque. Nous som- 
| mes aussi très heu- 
| reux de lui souhai- 
ter la plus cordiaie 
bienvenue parmi nous et nous 
sommes certains qu'elle aura vite 
| fait de s’acclimater. | 


. Le concours des “Amis de l'Art” 
prend de plus en plus d'impor- 
tance. Le directeur de l'émission, 
le R. P. Georges Ramaekers, SJ. 


nous faisait part des demandes 
nombreuses, provenant surtout 
des écoles des centres ruraux 


| Ceci est fort encourageant: aussi 
nous proposons-nous déjà de lan- 
cer un deuxième concours après 


Les Amis de l'Art | 


le premier de l'an, afin de don- 
ner à tous 1 jeunes l'occasion 
de participer à ces émissions dra- 
matiques. 
Programme agricole 

Notre programme agricole sus- 
cite également beaucoup d'inté- 
rêt. Mardi dernier, 


avons décidé d'apporter quelques | 
changements à l'émission afin de} 
la rendre plus pratique «et plus 
intéressante. Nous remercions é- 
galement toutes les personnes qui 
ont pris part à notre grend cun- 
| cours. Au moment où nous écri- | 
vons ces lignes, nous ne connais- 
sons malheureusement pas enco- 
re le gagnant de ce concours. 
Nous vous aviserons des résul-| 
tats dans notre chronique de la! 


nous avions | TESS ( L > 
la deuxième réunion des spécia- | Personnes qui sont soucieuses de 
listes en agriculture et déjà nous | l'éducation de leurs enfants. 


me continueront d'alimenter le 
courrier concernant cette émis- 
sion, soit en nous faisant des sug- 
gestions partiques ou encore en 
soumettant leurs problèmes aux 
spécialistes qui se sont offerts à 
répondre à leurs questions. 
L'Heure du Rosaire 


Les demandes pour la continua. 
tion de l’Heure du Rosaire ont été 
fort encourageantes et ce qui nous 
a le plus agréablement surpris, 
c'est l’universalité de la corres- 
pondance, En effet, les demandes 
nous sont venues de tous les coins 
de la province, même d’endroits 
où nous ne croyions pas être en- 
tendus à cette heure le soir, Nous 
avons même eu des correspon- 
dants des Etats-Unis! 

Ranch 1250 

Les artistes qui veulent prendre 
part à l'émission du Ranch 1250 
sont priés de faire leur demande 
par écrit au foreman un peu d’a- 
vance car il n'est pas juste pour 
ceux qui ont envoyé leur requête 
de se voir limiter parce que d’au- 
tres artistes arrivent à l'impro- 
viste. Donc, retenez d'avance vo- 
tre période de temps en écrivant 
au foreman du Ranch qui vous 
fixera un rendez-vous. 

Mme J, Webster 

Aa programme Radio-Univer- 
sité, mardi prochain, 
rencière sera Mme Joan Webster 
qui vous parlera de la Bretagne, 
pays de pardons. 

Blanc ou Noir 

C'est Norbert Préfontaine qui 
a pris la direction du programme 
Blanc ou Noir pour le mois de no- 
vembre. Le sujet qu'il traite inté- 
ressera énormément toutes les 


Les Grands Romans Canadiens 
Dimanche après-midi, le 4 no- 


| vembre, à 4 h., à l'émission “Les 


Grands Romans Canadiens”, on 
pourra entendre une adaptation 
de “Les Désirs et les Jours”, le 
dernier paru des romans de Ro- 
bert Charbonneau, de l'Académie 
canadienne-française. En juillet 
dernier, dans la même série, Guy 
Beaulne avait déjà présenté “Fon- 
tile” du même auteur. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


La grande nouvelle de la se- 
muine dernière fut sans aucun 
doute celle de la nomination du 
général Clark comme ambassa- 
deur américain auprès du Sair! 


a 

Malgré une opposition violente 
à ce projet par l'élément protes- 
tant ar 


ricain, le président Tru- | 


man à dû se rendre au fait, re- | 
connu dans les milieux diploma- | 


tiques, qu'une représentation di- 
recte au Vatican est chose indis- 
pensable en ces temps troublés. 


Les catholiques américains, et | 


ceux du monde entier, se réjouis- 
sent du prestige nouveau que cet- 
te démarche donnera au Saint- 
Siège. Ils se réjouissent surtout 
du fait que le pape, de concert a- 
vec les Etats-Unis, pourra accom- 
lir un travail plus efficace pour 
a paix du monde entier, Les fi- 
dèles, les prêtres et les évêques 
soumis au Saint-Siège sont ré- 
partis dans les coins les plus re- 
culés du monde. Ils forment au- 
tant de centres d'où un flot inin- 
terrompu de nouvelles véridiques 


jaillit vers le centre, le Vatican. | nous-mêmes au vaste contingent | 


Nouvelles impartiales 


Outre le fait d'être bien ren- 
seigné, le Saint-Siège jouit d'une 
renommée mondiale, reconnue 
même par ses pires ennemis pour 
la façon dont ses nouvelles sont 
analysées avec une impartialité 
toute chrétienne. Nous croyons 
que cette nouvelle jettera plus 
d'effroi chez la duplicité commu- 
niste que les plus grands revers 
sur les champs de bataille de la 
Corée. 

Lutte chaude 


Avant de devenir permanente, 
cette nomination. devra passer 
par le Congrès américain. Si l’on 


peut en juger par la férocité de | monies de canonisation de trois 


{la clameur anticatholique susci- 


la contfé- | 


| 


= mtttne 


tée par cette nouvelle inattendue, 
la lutte sera chaude et sans mer- 
ci. Puissent les têtes dirigeantes 
les moins échauffées réaliser qu'il 
ne s'agit pas tant du prestige de 
l'Eglise catholique romaine que 
de la paix du monde entier. 

Le Canada suivra-t-il l'exemple 
américain en ce sens? La démar- 
che américainèé simplifiera de 
beaucoup le dilemme du gouver- 
nement canadien à ce sujet. Et 
nous suivrons, n'est-ce pas? Com- 
me toujours, &’ailleurs. 

Assemblées 


Nos assemblées régulières pour 
novembre auront lieu le 12 et le 
26 du mois, 


Le Coin des 


Gais Manitobains 


Le sourire aux lèvres et la joie 
au Coeür nous vous revenons ä- 
vec. les “cantines” et de nou- 
veaux projets. Au tout début, il 
faut vous dire que nous avons 
un nouvel aumônier en la person- 
ne de M. l'abbé Pierre Gagné, Le 
ler octobre, il prit charge, rem- 
plaçant M. l'abbé Dacquay qui fut 
nommé curé de Notre-Dame de 
Lourdes. Nous vous souhaitons la 
bienvenue, M. l’aumônier, et nous 
vous promettons tout le support 
et l'encouragement nécessaires. 

Un ami rencontre Gaby l'au- 
tre jour et... 

— Que faites-vous les Gais Ma- 
nitobains, cette année? Etes- 
vous endormis? 

— Pas tout à fait encore, on 
vient de s'organiser pour la sai- 
son d'hiver et je peux t’assurer 


que ça va marcher, Veux-tu y 
prendre part? J 
— Je ne sais pas. Lorsqu'on 


commence à vieillir, tu sais. 

— Vieillir? Ecoute, tu n'as pas 
trente ans encore? Eh bien c'est 
le temps. 

— On verra. Mais tout de mé- 
me comment est-ce que c’est or- 
ganisé cette affaire-là? 

— On vient tout juste de di- 
viser le groupe en quatre équi- 


| 
1! 
| 
| 
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novembre 1951 


Winnipeg, Man., le 


Mettez-les sur la bonne voie 


Le sens de l'économie est à la base du succès. 
Des milliers de gens échouent parce que, faute 
d'argent, ils ne peuvent tirer parti des occasions 
qui se présentent, Vous voulez que vos entants 
réussissent? Donnez-leur très tôt des habitudes 
d'économie. Ouvrez-leur un compte d'épargne 
à la 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de $400,000,000 
547 bureaux au Canada 
Gédéon Gauthier, gérant. 


} 


| 


Succursale de St-Bonitace, Man. 


Le troisième, Francesco Saveria 


Mois des Morts | « 
En ce mois de novembre, mois Maria Bianchi, un prêtre, avait 
des morts, tâchons de nous sou- |été surnommé “l'Apôtre de Na- 
venir de nos chers disparus dans [les . Né en 1743, il est mort en 
nos prières et nos actions quoti- 11815. 
diennes. Il faut bien réaliser | 
dans un avenir peut-être assez | 
rapproché, nous appartiendrons | 


Monnin, Grafton & 


des âmes qui habitaient, hier en- Deniset 
core, un corps humain. Nos âmes AVOCATS et NOTAIRES 
seront bien aise, alors, de partici- Chambre 4 


per aux prières des vivants. 

A ce sujet, prière de se souve- | 
nir de notre messe annuelle pour | 
les défunts. Cette messe sera cé- 
lébrée en l'église du Sacré-Coeur 
de Winnipeg, le samedi 10 novem- 


bre prochain. 
BISTOURI. 


Editicé Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 
Tél. 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
216, EDIFICE MelNTYRE 
Téléphone 923 924 


Léon-H. Bénard, C.R., 


AVOCAT et NOTAIRE 


Trois nouveaux 


saints en Italie 


VATICAN -— Sa Sainieté je 
pape Pie XII a présidé aux céré- 


saints italiens. 

Le Saint-Père, pcrté sur son 
trône jusque dans la basilique 
St-Pierre, fut rencontré par 15 
cardinaux et plus de 100 archevé- 
ques et évêques. | 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 


CR., MA. LL.B. 
AVOCAT PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138. avenue Provencher St-Honiiace 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S, 
CHIRURGIE — GOITRE 


TELEPHONES:  Bur, 928 644 
Rés. 201 265 


312, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 


Un des trois nouveaux saints 
se nomme Antonio Maria Gianel- 
li, né en 1789. Il fut le fondateur 
de l’Institut des Filles de Marie 
du Verger, qui travaille au salut 
des âmes par la pratique de la 
charité et qui compte maintenant 
130 maisons presque toutes situées | 
en Amérique du Sud. 

Le deuxième, Igazlo de Laconi, | 
né en 1701 et mort en 1781, a pas- 
sé sa vie cloîtrée chez les Capu- 
cins en Sardaigne. 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux — Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. 4 6 h pb m. ou 
sur rendez-vous 


502, éditice Medical Arts 
Rés: 64 553 
pps le 


jeux, chansons, etc. Elle peut in- 
viter des artistes aussi. Et de 11 h. 
à 11 h. 30, il y a le goûter et 
puis, l’au revoir. Avec ça, une 
soirée est bien passée. 

— Je n'en doute pas, mais êtes- 
vous plusieurs qui prenez part à 
ces soirées? 

— À la soirée d'Hallowe'en, au 
delà d'une centaine de jeunes 
garçons et filles y participèrent 
et de l’entrain, il y en a eu. D'a- 
bord les quatre équipes se mi- 
rent de la partie pour organiser 
cette fête. On avait comme mai- 
tre de cérémonies, un ancien pré- 
sident des Gais Manitobains, Ca- 
mille (Eldorado) Phaneuf. 


IL souhaita la bienvenue * 


Bureau: 924 843 


l'on ne répond pas, 
“Doctor's Registry’: 


Téi.: 
Si 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, éditice Great Western 
924 955 


356, rue Main Téi. 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


141, averue Provencher 
St-Bonitace — Téléphone 202 850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


jeunes. Puis vint la grande marche 
et quelques danses pour que les 
jeunes puissent faire connaissance, 

— Excuse-moi 
pre, mais dansez-vous toujours 
la même chose? 

— Pour ça non. Dimanche soir, 
nous en avons montré deux nou- 
velles: “La Tarentelle” et la 
“Hoop-to-doo Polka”, Je t'assu- 
re qu'elles furent appréciées. 
Comme c'était une soirée genre 
mascarade, il y eut la parade des 
costumes, La gagnante chez les 


de t'interrom- 


Leclerc et chez les hommes: l'é- 


pes avec un chef. Ce sont: les élec- 


Dr G. Létienne 


triques — Pat. Martin; les vaga- 
bonds — Raymond Smith; les bou- 
te-en-train — Claude Bernier; les 
huitro-mal-pèques — Gabriel Fo- 
rest. Chacune des équipes est com- 
posée de 8 à 10 membres qui s’oc- 
cupent du programme de l’une ou 
l'autre soirée. 

— Gaby, quand vont-elles com- 
mencer les cantines? k 

— Nous en avons eu une inté- 
ressante le dimanche 28. C'était 
la soirée d'Hallowe'en. Tous les 
dimanches soirs, à 8 h. 30, au 
Cercle Ouvrier, nous aurons une 
soirée. La prochaine, le 4 novem- 


cossaise Pat, Martin. On eut aus- 
si l'honneur d'avoir un groupe 
de jeunes qui nous ont chanté 
quelques chansons. On les remer- 


MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


cie et on espère qu'ils viendront | Tél.: Rés. 201 039 - Bur. 934 369 
encore prendre part à nos soirées. : d 

A 11 h. on passa par la cuisine| #14, édifice Somerset, Winnipeg 
pour prendre une tasse de café Téléphones: 


et du gâteau, et une demi-heure 
plus tard c'était l'au revoir, Et 
qu'en penses-tu? 

— Ça l'air intéressant. 

— C'est intéressant! Mais ne 
viens pas seul. Tu dois avoir un 
ou une amie, et peut-être piu- 
sieurs? Eh bien amène-les avec 


Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 


toi et pour s'amuser on va s’amu- 
ser. Personne ne le regrette. 


— À dimanche soir... 


bre, est organisée par les électri 
ques. Ensuite les huitrn-mal-pè- 
ques, les vagabonds et les boute- 
en-train auront leurs dimanches. 

— Veux-tu me dire, Gaby, 
au’est-ce qu’il y a d'intéressant 
dans ces veillées-là? 

— D'abord il faut se connaitre 
pour s'amuser, Plus il y a de jeu- 
nes, plus il y a de plaisir et plus 
on est heureux. L'équipe chargée 
de la soirée fait un programme 
à peu près comme celui-ci: dan- 
ses, démonstrations de folklore, 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 


136, avenue Provencher, 


St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


depuis 1892 


Assurances 


incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


INFORMATIONS GRATUITES 


Billets de voyage 


Chemin de fer - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 


filles fut: le gentilhomme 
| 
[l 
1 


DENTISTE 


155, ave Provencher St-Bonifece 


Clinique St-Boniface 
Dr R.-A. Jacques 


(Tél: résidence — 201 384) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél: résidence — 201701) 


Dr C. Lavoie 


(Tél: résidence — 727 380) 


Dr A.-E. Bourgeois, 
DENTISTE 
Centre Médical, 343, rue Taché 
Médecine générale . chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 


Heures de consultation: 
1h 3086h pm. 
le samedi: 11 h. à midi. 


Téléphone 204 828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


530. rue Auineau St-Bonilace, Mn 
Téléphone 201 696 
L2 
Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectales et des Voies 
Génito-Urinaires 
Tél: Résience 44 310 — Bureau 928 941 
301 édifice Medical Arts, Wicnipeg 


Heures de bureau: 2 h, à 5 hu, pm, 
sur entente 


_— 


Winnipeg, Mon., le 2 novembre 1951 
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Orauve der Franco Canadiens du biartiobs et de Le Satastebessn 
NOTRE FOI. NOTRE LANGUE! DIEU ET MON DROIT! 
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Autorité eue envi potiai de Le clame blinuiere des Postes. Ousms 


Churchill au pouvoir 


11 semble que les résultats du scrutin en Angleterre | c-itures et de la Tradition est la 
aient obtenu l'approbation générale. Les conservateurs 5e | règle de foi. 
réjouissent à la pensée que le peuple a compris que la pros-| Méme si on insiste à dire que la 
périté dépend du travail et de l'épargne, et non pas seule- | Bible seule est la règle de foi, on 


LIBERTÉ” PATRIOTE @| 


|| contenu dans la Bible soit vrai, 


Il est important de 
d'abord que la Sainte Ecriture 
contient des textes abondants pour 


| 


parce qu'Elle a été établie pour 
enseigner les vérités du salut par 
le Christ lui-même. 

{ I s'ensuit qu'il n'est pas indis- 
pensable que telle ou telle doctri- 
ine soit cv=tenue dans la Sainte 
| Ecriture. Bien que tout ce qui est 


|tout ce qxi est vrai n'est pas con- 
Itenu dans.la Bible. La thèse pro- 
testante est que les Livres Saints 
seuls donnent la règle de foi. La 
| position catholique est que l'Egli- 
|se, divinement inspirée, et tirant 
ses enseignements des Saintes E- 


n'y trouve aucun texte pour nier 


Corresoondant soéciol de 
par Andre 


bien plus jeunes que lui, hésite- 
raient à accueillir. Mais c'est, 


La Chronique 
Internationale 


1 
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Le Liberté et le Potriote" 


LAFLECHE 


| 


| 
| 
| 


La victoire de M. Churchill ouvre la porte à de nouveaux 
dangers de guerre. 


PAGE TROIS 


| existé autant d'unité, parmi notre 
|population, sur les principes’ gé- 
Inéraux de la politique étrangère 
(du pays”. Cela est vrai en gran- 
de partie, bien que l'on puisse et 
doive discuter de l'opportunité 
ide telle ou telle mesure müinisté- 
| rielle. 
L'aide à l'Asie 

| Le journal The Ensign rappelle 
que le gouvernement a déjà voté 
lune somme de $25,000,000 pour 
{venir en aide à l'Inde ($15,000,000) 


La victoire de M. Winston Chur- tique du Commonwealth — con- | et au Pakistan ($10,000,000). Cela 
chill en Angleterre reporte au |tribuerait à saper l'unité des Ca- |sera fourni en blé. Nous avons 
pouvoir un homme müri par l'ex-  nadiens sur les principes fonda- | cette année une récolte exception- 
périence, profondément enraciné mentaux de leur politique étran- | nelle de grains. Et bien que cette 
dans ses conceptions impérialis- | gère. Tant qu'on a voulu l'asseoir | récolte ne soit pas, en grande 
tes et militaires. Il y aurait-beau- sur le Commonwealth, on a divi- | partie. de toute première qualité, 
coup à dire sur l'extraordinaire | sé les Canadiens. Mais depuis que”} elle n'en constitue pas moins une 
aventure personnelle de cet hom-|le gouvernement l'a fondée sur | richesse inestimable. Oui, donnons 
me qui, à l'âge de 76 ans, accepte | les Nations unies et le Pacte de | du blé à l'Inde et au Pakistan, de 
d'un coeur léger une tâche tellé- | l'Atlantique, qui en est, pour ain- |même qu'aux autres pays dont 
ment lourde que beaucoup, et de | si dire, le corollaire, il n'a jamais | les populations souffrent de 


! 
La 


ment des projets de loi. Par ailleurs, les libéraux peuvent se 
noi » d'avoir sacrifié leurs ambitions politi- |°" 

rendre le témoignage d'avoir sacr x A8 jj, [ailleurs, ; trouve-t-on des pas- 

ques au bien commun de la mére patrie. Quant aux travai ” [sages qui prouvent que le purga- 

listes, au dire de M. Coldwell, ils occupent encore un poste | toire existe? 

enviable, malgré les difficultés passagères qui auraient PU! Assurément, 


l'existence du purgatoire. Par 


Son Altesse Royale la 
ci-dessus en compagnie du 


quoique le motic 


écraser le parti, eüt-il été moins solide Les communistes y |“purgatoire” lui-même n'y soit! dans Ÿ 
découvriront sans doute, avec le temps, un aspect encoura- |pas employé. Mais ce n'est pas le|B 


arrière- 
ritannique, (CW) 
ils doivent expliquer leur défaite! “mot” que nous cherchons. Le 
la Purgatoire ést un endroit, un lieu 

|d'expiatiun temporaire ou inter- 


geant. Pour le moment, 
totale à Staline qui exige ordinairement la victoire ou 


Billet du vendredi 


sur le pont du navire Crusader qui les conduisit 
rt de Victoria, lors de leur passäge en Colombie- | tout d'abord en face de l'Egypte, | 


moins l'aventure personnelle de | 


En ER ee 
M. Winston Churchill qui per || A la Chambre | 


intéresse ici que l'orientation qu'il | | 
| des Communes | 


donnera à la politique anglaise. 
| Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et ie Patriote 
J t 
RS par Denys PARE Eee 


Il pratiquera, en autant qu'il le! 
| Un député conservateur réclame de nouveau l'établissement 


se Elizabeth est photogra 
et du 2 | | 
en e pourra, une politique de force, | 


{de l'Iran et des autres pays plus 
jou moins coloniaux qui veulent 
jsecouer la tutelle auglaise, Et ce 
;sera un danger. Qu'on s'arrête un 


démission 


Sans prétendre voulsir en montrer aux experts en ma- 
tière politique, un simple profane peut se permettre d'explo-|tence de ce stage intermédiaire | 


rer d'autres aspects de ce revirement de l'opinion publique. 


|médiaire entre la mort et la ré- 
|compense du ciel. C'est l'exis-| 


| qu'il s'agit de prouver. 


La correspondance inédite 


{seul instant à penser que le mon- 
ide musulman compte 400,000,000 
i&habitants et l'on se rendra comp- 
te du fait qu'il est périlleux de 


d'un collège militaire canadien-français dans le Québec, 


OTTAWA — Le débat sur l'a- 
dresse en réponse au discours du 
Trône se poursuit aux Commu- 


donné cette enquète 
Les revendications répétées de 
certains députés du Québec pour- 


Ces constatations aideront les citoyens du Canada à juger de] Saint Paul nous dit dans sa pre- | de Guy de Maupassant \provoquer leur fanatisme. Politi-|nes et les députés en profitent | raient fort bien aboutir à la for- 
| * É Li... ! * : 4 À : 1 9 du 4 s d ele . “ ‘ rs 

la situation politique chez nous. mière épitre aux Corinthiens (Ch. ë ds FE que de force également envers la | pour faire leurs revendications. | mation d'un comité semblable à 

{Spécial à ‘Lo Liberté et le Patriote} Russie, et ce sera encore plus dan- | Ainsi, M. Léon Balcer, député | celui des cinq. Ce serait sûrement 


+ | I, v. 15) “qu’un homme, dont la 


L'on constate, en général, que l'influence catholique s'est |’ ) \ , 
| vie est jugée imparfaite au jour 


; ar le passé, Avan élec- | “*° © - À 
fait sentir plus prigun c°: que par le p due | du jughnent, : hére diuvé, mal 
tions, on comptait au parlement 18 membres cat oliques, |eulement par le feu, ie. après 
dont 14 travaillistes, 3 conservateurs et un antipartitionniste. | avoir été purifié par quelque cho- 

Quarante-trois candidats catholiques ont brigué les suf-}se qui -essemble à l'action puri-|la collaboration de l'historien lit-| 
frages, soit 18 travaillistes, 22 conservateurs, 2 libéraux et |ficatrice qu feu”. Ce texte fait|téraire Edouard Maynial, premier | 
un antipartitionniste. Tous les membres du parlement ont | one Qr ' en a pre sonéqui| pu du grand pere nor- | 

ce ér-A FU 7 | voques, à la perte temporaire de! mand, ne manquera pas d'exci- 
CF NORR. RE QAR, À COURSE VEVQUES RE FAST À ami 2 vision béatifique, et au salut|ter la curiosité des lettrés. Le| 
sièges qui étaient jusque-là aux mans des traval istes, Cela | ésentuel de l'âme. C'est là, pra-| document est d'importance. (1) 
donnera aux catholiques un groupe d'au moir.s 21 membres, |tiquement, la définition du pur-! Une nouvelle figure de Maupas- 
dont 6 conservateurs, parmi lesquels l'écrivain distingué, M. | gatoire. U y a également d'autres | sant en émerge, qui n'est pas tout 
Christopher Hollis |textes aussi forts. à fait celle que l’on connaissait. 
ù s . : 1: » rivant l'énrivat x) # 
L'influence catholique, cependant, ne se calcule pas uni-| De plus, la doctrine catholique De son vivant, l'écrivain s'oppo-| 


: : j ? l'existence du purgatoire est|sait à la moindre instrusion du | 
aquement d'après le nombre de candidats élus. Sous la direc-|5"T : xs ; 6 | 
7 * à la fois consolante et raisonna- | Public dans sou existence. Il ne| 


tion de Mgr Beck, président du comité d'Education, presque | ble. Il est plus consolant de croire | vouläit pas qu'il fût question de | 
tous les candidats des deux partis majeurs ont reçu la visite | ette vérité en se guidant: sur la| sa vie privée dans les journaux, 
de parents catholiques qui leur ont exposé le point de vue de |parole de Dieu, que de la nier! se refusait aux entrevues, s'op- 
l'Eglise sur la situation scolaire et leur ont posé la question, | sans preuve à l'appui. La thèse porn longtemps à ce quon pu” | 
. Conséquemment, | des protestants qui s'en tiennent | ?'iàt de lui des photographies. Il! 


, à “ boot à | inci rme — disait que la vie de l'écrivain lui| 
il en est résulté que l'Eglise catholique a bénéficié indirecte-| cmd non Le € rar aé art que le public n'y al 


ment de cette campagne, car les deux partis majeurs se sont | hu; _— est loin d'être réconfor- | rien à voir, qu'il n'a pas à s'oc- 
hâtés, quelques jours avant la date fatidique, de promettre \jante , . . Ils n'admettent que|Cuper de lui en dehors de 5on| 
un traitement plus favorable aux écoles volontaires. Le parti | l'existence de l'enfer et du ciel.| oeuvre. Aussi, cinquante ans a-| 


La Correspondance inédite de 
Guy de Maupassant, que vient de 
publier cet Américain sympathi-| 
que qu'est Artine Artinian, avec| 


L'EL 


à brüle-pourpoint: “Qu'en pensez-vous? 


| tions de l'auteur avec ses parents, 


gereux. Mais M. Churchill aura conservateur des Trois-Rivières, 
des amis. Il les trouvera princi-|a de nouveau suggéré l'établisse- 
palement chez ceux qui dirigent ment d'une académie de langue 


la politique étrangère et militaire | française dans 


lintéressant de suivre le travail 
d'un tel comité, Car ordinaire- 
| ment on donne à de pareils co- 
la province de|mités des pouvoirs assez étendus 
tes, nos auteurs en ajoutèrent|des Etats-Unis. Et ce sera un au-|Québec. |leur permettant d'obtenir des 
quelques-unes qui avaient paru|tre danger: les Etats-Unis ont dé-| On se souvient qu'à la dernière | renseignements inédits. On a sou- 
çà et là, la plupart dans des ou- | jà trop tendance à céder à la ten- |session certains représentants de | vent tenté d'obtenir des rensei- 
vrages spécialisés, et qui funtitation de jouer le tout pour le|la province de Québec aux Com-|gnements, par exemple, concer- 
corps avec les autres. La clarté |tout. « imunes, dont M. Balcer, ont de- | nant le nombre des officiers supé- 
et la continuité l'exigeaient. Au| En tout cas, il faudra suivre demandé au gouvernement de fai-|rieurs dans l'aviation et la pro- 
lieu de présenter la correspon-|près paroles et gestes de M. Wins- | re disparaître l’anomalie qui exis-| portion de ceux dont la langue 
dance par ordre chronologique, [ton Churchill. Il tiendra entre ses|te actuellement dans ce domaine | maternelle est le français. Ce fu- 
ou de dates, ils préférèrent une | mains, et plus qu'on ne le pense,|en donnant aux Canadiens de|rent toujours des tentatives vai- 
autre méthode, plus logique, plus |le sort de la paix mondiale. langue française leur propre aca- |nes. 

apte à rendre service. Ils groupè- L'anniversaire démie militaire. | De toute façon, qu'on forme ou 
rent leurs papiers par destina- des Nations unies Dans un discours éloquent, M.|non un comité parlementaire pour 
taires, de sorte que l'on a tout} x, plusieurs pays, notamment | Balcer a souligné la nécessité de |éclaireir toute l'histoire des états. 
de suite un ensemble des rela-|,, Canada où le premier ministre | doter le ‘Canada d'une académie majors, la suggestion visant l'éta- 
a fait une déclaration à ce sujet, militaire où les cours seraient | blissement d'une académie mili- 
; on a tenu à célébrer le sixième | donnés en français, “afin de don- |taire dans le Québec restera tou- 
Leur ouvrage, présenté avec ün \,nniversaire de la charte de l'Or-|n€r aux jeunes gens qui parlent |jours fort intéressante pour nous, 
luxe de commentaires et de no- ganisation des Nations unies. Au [M4 langue la même opportunité | —énibmiéiéhéshémpeitssiénelihtinnte 
tes explicatives, de points de re-|début, c'était un beau et grand qu'à leurs concitoyens de langue Agis de nos positions 
père et de dates, montre un Mau-|,5,e On voulait établir une véri- | Anglaise”. : ‘ à 4 
passant assez peu connu, plus sim-|{able société des nations dans je | Des chances égales | La doctrine catholique qui à 
ple et plus humain que celui de ;}};4 d'éviter une troisième guerre | M. Balcer voudrait comme tout | trait à l'importance de la religion 


rélien Scholl, son confrère en lit- 
térature J. K. Huysmans. 
LZ 


Aux lettres proprement inédi- 


* 


avec Zola, Goncourt ou Le 


travailliste, en particulier, s'engagea à réaliser des améliora- | 
tions qui apporteraient aux catholiques la jolie somme de) 
5,000,000 de livres sterling. Les conservateurs, eux aussi, pro- | 
mirent des modifications “sympathiques” au régime scolaire 
actuel. 

Il est reconnu qu'un travail intelligent et bien suivi ef-| 
fectué dans le domaine national aussi bien que local, peut | 
produire des résultats avantageux, même lorsqu'il s'agit de 
causes qui, dans le passé, semblaient perdues. | 

Un troisième aspect des élections qui offre de l'intérêt, | 
au point de vue catholique, découle de l'attitude prise par 
plusieurs évêques à l'égard de l'aile gauche du parti trayail- | 
liste, Mgr Heenan, de Leeds, a dénonce ceux qui s'appelaient | 
“les rebelles’ au sein du parti travailliste, “Ces hommes et | 
ces femmes, déclara-t-il, sont communistes à tous les points | 
de vue, à l'exception de leur titre officiel”. L'évèque précisa 
qu'il ne voyait pas de différences fondamentales entre le| 
programme des conservateurs et celui des travaillistes, mais | 
que, parmi ces derniers, il fallait à tout prix empêcher les] 
“marxistes” d'arriver au pouvoir, Dans un pays où le prêtre | 
catholique ne peut être candidat aux élections à cause d'une 
tradition légale ‘‘antipapiste”, il faut du courage de la part 
des chefs de la hiérarchie pour se prononcer si fermement | 
sur une question où l'opinion publique, même chez les fidè- 
les, a pu faire fausse route. 

Il y a lieu de croire que la doctrine sociale de l'Eglise ne 
favorisait pas trop les entreprises du gouvernement Attlee, 
dont la politique tendait à supprimer l'initiative privée, sur-| 
tout chez les petits propriétaires, et empietait largement sur 
l'indépendance personnelle de l'ouvrier, sous prétexte de | 
défendre, par la politique, les intérêts économiques de l’hom- 
me moyen. 

En principe, l'Eglise n'approuve pas qu'un pays soit gou- 
verné par une classe sociale, non seulement parce que cet 
état de choses donne souvent lieu à des vengeances contre | 
les autres classes sociales, mais aussi parce que les membres 
de la classe au pouvoir se voient facilement embrigadés par 
leurs propres chefs, au détriment de leur liberté et de leurs] 
efforts volontaires. 

Bref, si les résultats d’une élection apportent certaines 
consolations aux citoyens d'un pays, ils procurent à ceux de 
l'étranger des leçons avantageuses qui leur seront profitables 
dans un avenir plus ou moins rapproche. 


Preuves indéniables de | 
l'existence du purgatoire 


Le mais dans la 
liturgie de l'Eglise, est spéciale- 


de novembre, Au seizième siècle, la Réforme | 
| 


protestante, dans sa lutte à mort | 


vonsacre à pris pou es}contre la doctrine des indulgen- | 
morts, Dans sa sollicituc ces, rejeta complètement l'ensei- | 
ne "Eglise sui nts, gnement traditionnel de l'Eglise | 
d'ic s au delà de be et! au sujet du purgatoire et n'accep- 
prie pour le repos de l'âme de |ta que l'existence de l'enfer et du temps, 
ux qui ont besoin detre pur cie 
és avant de jouir de la lumièe Nous 
eterne::e [gens qui 
La doc € purgs e re- croyances 
nont eà Testan Elle ! cette son 


L enseignee 
iébut du christian 


eau Testament con 


L aes ! 


l'existence d'un lieu d'’expiation ! sente 

pour Îles âmes, lesquelles ayant On nous de 
obtenu ie pardor 

avant de mourir, n 


relle due à leurs péches, gatoire, 1 


|tence du purgatoire; il faut pen- 


| de prier pour elles. 


{les accents suppliants de la mélo- 
| die de la Messe des Morts prêtent 


Alors, si un homme n'est pas tout 
à fait assez parfait pour entrer au | 
ciel, il ne lui reste plus qu'à aller 
en enfer! La doctrine catholique 
est plus rassurante. A supposer 
que le pauvre défunt ne soit pas 
ssez pur pour entrer au ciel, il 
n'est certainement pas, non plus, 
assez méchant pour mériter les 
peines de l'enfer. Il ira donc au 
purgatoire pour être purifié, car 
“rien de souillé ne verra la face 
de Dieu’, 

La Haute Eglise Anglicane s’ef- | 
force aujourd'hui de remettre la | 
doctrine du purgatoire à l'honneur 
parmi ses fidèles, disant qu'elle 
a été faussement rejetée au temps 
de la Réforme. | 

Il ne suffit pas de croire à l'exis- 


| 
ser aux âmes qui y sont détenues, | 
Chacun peut croire qu'il y compte 
un parent, un ami. De toute fa- 


| çon, il s'y trouve des âmes qui y 
| souffrent 


et envers lesquelles | 
nous pouvons nous acquitter d'un | 
devoir suprême de charité: celui 

C'est en nous rappelant ce de- | 
voir et un adressant à Dieu ses 
suppliques pour les pauvres âmes | 
que la liturgie catholique fait en- 
tendre ses prières les plus tou- 
chantes et les plus sublimes. Les 
vers majestueux du “Dies Irae”, | 


à la piété des fidèles des paroles 
et des sentiments d'une beauté 
qui a rarement trouvé son égal. 

Prier pour les morts est un de-| 
voir de charité que tous peuvent | 
accomplir. Que chacun prenne la| 
résolution de penser chaque jour | 


aux disparus: récitation du cha- | 
| pelet, assistance à la messe sur| 


semaine, aumônes, sacrifices. | 
N'oublions pas la parole conso- | 
lante du Maître: ‘“Bienheureux | 
les miséricordieux, car ils obtien- | 
dront miséricorde”, | 
! 
(! 
! 


Un grand soldat 
chrétien 


Le mois d'octobre a marqué le! 
centenaire de la naissance du ma- | 


| 


réchal Foch. C'est une des gran- | 
des figures de la France contem- |; 
Lil 


poraine, de la France de tous les 


| sant à Zola, dans 


| sur une piste. Artinian 


près sa mort, survenue le 6 juil- 
let 1893, rares étaient celles de 
ses lettres que l'on connaissait, 
susceptibles d'amener quelque lu- 
mière sur son travail de conteur | 
et de romancier. En 1929, Pierre | 
Borel | 


réussit à mettre la main} 
sur un certain nombre de lettres 
de 1876 à 1880. Il les publia, en | 
ayant obtenu l'autorisation de 
Madame Caroline Franklin-Grout, 
nièce de Gustave Flaubert. En 
1938, neuf ans après, René Du- 
mesnil et Jean Loize donnaient 
eux aussi une Correspondance, 
où ils avaient réuni des lettres 
inédites et d’autres, parues déjà | 
dans journaux et revues, ou dans | 
les livres consacrés à l'auteur de | 
Bel-Ami, entre 1893 et 1938. Leur | 
ouvrage ne contient pas que des| 
lettres, mais un certain nombre| 
de chroniques et d'études docu-| 
mentaires de l'écrivain, perdues 
dans les feuilles de son temps. 
LA L1 

Artinian et Maynial vont plus| 
loin. Nous croyons savoir, par ex-| 
emple, qu’ils découvrirent à la| 
Bibliothèque nationale une soi-| 
xantaine de lettres de Maupas- 
le dossier de 
ce dernier. À Paris, au cours de | 
l'année 1950, Artinian fit la con-| 
naissance de Madame Jean Osso- | 
la, nièce de Guy de Maupéestal, | 
et de son petit-neveu, M. Jean! 
Ossola. Par eux, il prit conrais- 
sance de missives que personne | 
ne connaissait et obtint la per- 
mission de les inclure dans l'ou- 
vrage qu'il préparait. Par l'en- 
tremise de Madame Colette, pré-| 
sidente de l'Académie Goncourt, | 
il obtint communication des let-| 
tres inédites de Maupassant “ 
Edmond de Goncourt. Des dos- 
siers lui furent fournis par Mme 
Marie Lecomte de Noùüy et M. 
Marcel Rosenfeld. Avec Edouard 
Maynial, il remua mer et mon-| 
de pour atteindre tous ceux qui 
avaient pu connaître Maupassant, 
de près ou de loin, ou des mem- | 
bres de sa famille, ou des ch2r- 
cheurs susceptibles de le mettre 
eut enco- 
re la bonne fortune de rencontrer 
peu avant sa mort, survenue en 
janvier 1949, celui qui avait été 
pendant des années le domestique 
fidèle, le factotum et le presque- 


| camarade de Maupassant, ce Fran- | 
|çois Tassart qui publia sur lui 


Il fut un soldat chrétien. Ses | de si agréables et si piquants 


Visitant l'hôpital des enfants! 


là-haut décide de tout”. 


coudoyons souvent des | succès militaires, il les attribuait| Souvenirs. Tassart lui remit trois 
ne partagent pas nosià Dieu Aux élèves du collège | jeitses à lui adressées, datées de 
sur ce point et, pour St-Clément, à Metz, il dit en mon-| 1890 et 1891. Il y a encore les 
est bon que les ca- | trant la chapelle: “Rappelez-vous | Jettres de Maupassant à son pè- 
trouve | re et à sa mère, où l'on trouve 


ressants: celles à Louis et Lucie 
Le Poittevin, cousins de Guy, a-| 
vec lesquels il eut toujours des 
‘ande Souvent, par | de Nancy: “Mes soeurs, dit-il, fai- | rapports de franche amitié; cel-| 
de leurs fautes exemple, sur quels textes bibli-|tes bien prier les petits enfants, | les à une douzaine d'autres, dont 
ont cependant ques l'Eglise catholique s'appuie car nous autres, nous né faisons | Citulle Mendès, son ami Léon 
pas fini d'expier la peine tempo-| pour enseigner qu'il y a un pur-!que de La ferraille. C'est Lui qui| Foctaine, 
| Tourgueneff, le boulevardier Au- | même temps, 


l'écrivali susse Ivan 


| Paris. 
| 


ic # ‘ 1itténa! “ ” 1 anadi 1 " 
l'histoire littéraire, et surtout del, diale. Or, dès le commence- | Canadien bien pensant que les 


la légende, car la légende s'em- 
para tôt de sa personne et de sa 
vie, En certains milieux, par ex- 


ment, on a commis des erreurs 
regrettables. 
Tout d'abord, on a accordé un 


Canadiens français jouent un au- 
|tre rôle que celui de soldats dans 
l'ärmée canadienne. Il trouve in- 


emmple, et à cause de sa facilité droit de véto aux grandes puis. | signifiant le nombre d'officiers 
de production, on essaya d'accré lsances, et la Russie en a usé à |SUPérieurs de langue française, 


diter cette idée qu'écrire était 
pour lui un jeu nonchalant, et 
qu'il s’y livrait en amateur, entre 
ses plaisanteries de bon vivant 
et ses ébats de faune déchaînée, 


| On oublie qu'il s'imposa sahs ces- 


se une discipline rigoureuse, un 
labeur obstiné, “qui ne pourraient 
absolument pas se concilier avec 
un tempérament déséquilibré et 
une conduite cdéréglée”. On le 
disait âpre à l'argent, sans tenir 
compte du grand besoin qu'i! en 
avait, non seulement pour lui, 
mais pour tous ceux, parents et 
amis, auxquels il venait en aide 
avec générosité. Maupassant sor- 


plusieurs reprises pour bloquer 
des mesures auxquelles les na- 
tions occidentales voulaient par- 
|ticiper. Dès lors, les nations mem- 
bres de cet organisme se sont di- 
visées en deux blocs hostiles. Et 
loin d'écarter tout danger de 
guerre, on a procédé de manière 
à rendre un nouveau conflit qua- 
siment inévitable. L'O.N.U. n'est 
|plus une véritable société des na- 
tions. C’est un mal irréparable. 
Sans doute y accomplit-on encore 
du bon travail, mais on ne saurait 
mesurer toute l'étendue de la di- 
vision qui sépare l'Est de l'Ouest. 
| Et, d’ailleurs, l'O.N.U,. n'a pas em- 


dans les états-majors de l’armée, 
de ja marine et de l'aviation. Il 
ne fait aucun doute que si les 
Canadiens français avaient le mé- 
me avantage d'avancement dans 
Îles trois services de l’armée ca- 
nadienne que ceux dont jouis- 
{sent leurs collègues de langue an- 
|glaise, les nôtres seraient plus 
nombreux aux postes de comman- 
des, Le fait que les cours d'offi- 


len anglais suffit à retarder l'a- 
| vancement des nôtres, surtout sÿl 
{s'agit de Canadiens français du 
[Québec et moins habitués que 
leurs frères des autres provinces 


tira plus grand, mieux compris. | béché la guerre de Corée, ni le à la langue anglaise. 


de la publication de sa corres-| {terrible réveil des peuples musul- | 


pondance. Ii le redoutait pour- 
tant, de son vivant, à l'égal des 
fléaux de l'Apocalypse. 

(1) Editions Dominique Wapler, 


L'ILLETTRE. 


Illogisme de 
l'Eglise unie 
Quand on consulte ses préju- 
gés, on risque de se contredire. 


Un porte-parole de l'église unie | 
là Winnipeg — peut-être convien- |gieuse, voire antichrétienne, On Brooke Claxton, on le sait, fait | du journal juif, même la construc- 
| drait-ii de dire “haut parleur” — 
| vient de démontrer la sagesse de 


ce proverbe, dont Les origines im- 
portent peu. 


D'abord il proteste vigoureuse- entrepris une lutte ouverte et a-| mes. 
{cerbe contre le catholicisme et le la langue de Molière et il recon- 


ment contre l'absence d’un re- 


mans, encore moins la poussée en- 
vahissante des communistes en 
Europe et en Asie. 
Une autre grave erreur 

| On a commis une autre grave 
|erreur: celle d'écarter le Vatican, 
puissance temporelle souveraine 
et indépendante, et puissance spi- 
Irituelle dominante. L'O.N.U. est 


Les protestations des députés 
| de 
[la dernière session concernant la 
part réservée aux nôtres dans les 
rangs supérieurs de l’armée, ont 
déjà eu des résultats. Depuis lors, 
lun Canadien de langue française 
la été nommé général, et il assu- 
|mera le ler décembre prochain le 
| commandement du district mili- 
| 


taire de la province de Québec. 


ciers sont donnés exclusivement | 


langue française faites lors de! 


comme partie fondamentale du 
| programme d'études scolaires ren- 
Icontre souvent, chez nos amis, de 
|la méfiance et de l'opposition, 
| Pour les amener à voir les choses 
| sous un autre jour, il faut leur ap- 
|porter des arguments solides et 
logiques, Cependant, il ne faut 
|pas négliger les témoignages ve- 
{nant de non-catholiques, et qui 
| nous sont favorables, car leur ma- 
{nière de juger démontre aux és- 
prits ouverts que, même au sim- 
ple point de vue du bon sens, nos 
positions sont justifiables. Nous 
pouvons ainsi les disposer à nous 
écouter sans préjugés, 

Un coup d'oeil rapide sur. Ja 
| presse catholique — et même jui- 
ve — de cette semaine, suffit poux 
|faire ressortir que l'attitude des 
catholiques trouve des échos. im 
pressionnants ailleurs que dans 
|leurs rangs, 
| Ainsi, dans un éditorlal de “The 
Israelite Press”, en date du 28 
| octobre, on lit ces lignes: “La tra 
dition juive confirme en tout 
point la vérité de ce dicton: ‘Le 
Torah doit tenir la première pla- 
ce dans les études’. L'éducation 
des enfants juifs occupe le pre- 
|mier rang parmi tous nos précep- 
|tes. Elle est la base sur laquelle 
|reposent loutes nos autres insti- 


laïque et laïcisante. Elle est neu-|1] s'agit du général Paui-E. Ber-|tutions, et sans elle nous bâtis- 


tivité de certains organismes qui 
relèvent d'elle) qu'elle est areli- 


‘a parfois l'impression que l'O.N.U. 
lest dominée par des athées. Sans 
doute, les nations occidentales 


à Tokyo. 

{| Le ministre de la Défense, M. 
| toujours son possible pour amé- 
livrer la proportion, jusqu'ici trop 
petite, réservée aux nôtres dans 


tre. Et l’on a la preuve (par l'ac-|;atchez, actuellement en mission |sons sur la sable, à la merci de 


Itous les vents." Sans cette base! 
essentielle, d'affirmer l'éditorial 


|tion de synagogues ne serait qu'un 
|gaspillage d'argent, Le Torah, 
[comme on le sait, constitue la 


{qui en font partie n'ont-elles pas | jes postes supérieurs des trois ar- pierre angulaire dela religion 


M. Claxton parle lui-même 


|juive traditionnelle, 


Voici un autre détaii qui se 


présentant de l'église unie au di- | Vatican. Mais on y sent comme |naît J'importance du bilinguisme | rapporte aux élections en Angle- 
ner d'état offert à Ottawa par une hostilité sourde à tout ce qui| dans les forces armées du Cana- terre. Peu de temps avant le jour 
le gouvernement lors de la visi-|relève de la vraie religion. C'est | da. 


te de Leurs Altesses Royales. 
Ensuite il s'oppose fortement 
au projet d'une ambassade du 


| Canada au Vatican. 


Dans le premier Cas il insiste 
sur le fait que l’église unie comp- 


te des milliers d'adhérents au 


pays, assez pour justifier une in- 
vitation semblable à celles reçues 
par l'Eglise catholique et l'église 
anglicane. 

Dans le deuxième cas, ii se po- 
se en champion du “principe” 
de la séparation de l'Eglise et 
de l'Etat. 

Ne semble-t-il pas que ce mon- 
sieur réclame dans le domaine 
gastronomique ce qu'il condam- 
ne dans le domaine diplomati- 
que? Il veut le dîner mais non 
l'ambassade 

Le gouvernement s'est montré 
bien plus logique et célicat. Il 
s'est abstenu d'inviter au dîner 


| d'Etat un représentant de l'Eglise 


pourquoi la position du Vatican 
[et de l'Eglise dans le monde est- 
lelle menacée, Persécuté violem- 
ment dans les pays communistes, 
ile catholicisme est l'objet d'une 
lutte occulte mais certaine dans 
maints pays occidentaux, L'O.N. 
U., pour qu'elle nous inspire plei- 


cipes de base, 

Elle comporte un avantage 

L'O.N.U, comporte tout de mé- 
me un avantage sur le Common- 
wealth britannique: celui de re- 
présenter une assemblée de na- 
tions, de religions et de langues 
différentes. C'est sur ce point qu'il 
faut approuver la déclaration que 
M. Pearson, notre ministre des Af- 
faires étrangères, faisait la se- 
maine dernière aux Communes. 
Il a rejeté l'idée de faire du Com- 
monwealth une troisième force 
| mondiale. qui se situerait entre 
Île bloc dirigé par les Etats-Unis 


1 


1 


Selon le ministre de la Défense, 
les dépenses que nécessiterait l'é- 
tablissement d'une académie mi- 
litaire dans la province de Qué- 
bec seraient trop considérables 
pour être faites en temps de paix. 
Il n'hésiterait pas à suggérer à 
pos collègues du cabinet la for- 


ne confiance, doit reviser ses prin-| mation d'un collège militaire dans|membres du 


[le Québec semblable au Royal 
| Roads ou à celui de Kingston, ad- 
| venant une troisième guerre mon- 
diale, M. Claxton est d'opinion 
que les deux académies actuelles 
[suffisent à répondre aux besoins 
des forces armées. 
Une enquête 

La représentation des Cana- 
diens français dans le fonction- 
inarisme a déjà fait, il n'y a pas 
| très longtemps, l'objet d'une en- 
iquête par un comité parlemen- 


|taire, C'est en 1947 que le “ec-| 


|mité des cinq” présidé par l'hon. 
| Joseph Jean, alors solliciteur gé- 


unie qui préche la nécessité d'un let le bloc communiste dirigé par! ñéral, avait enquêté sur la part 


“mur” entre l'Eglise et l'Etat. Il 
est bien difficile, er effet, d'être 


| la Russie. 
j M Camille L'Heureux écrit a- 


| des nôtres au sein du fonctionna- 
|risme, Après la publication du 


des deux côtés d'un “mur” en,vec raison, croyons-nous: “Une | rapport, on a été à même de cons- 
iteile centralisation — de la poli-|tater l'heureux résultat qu'avait au bescin, imitons jeur exemple, 


| du scrutin, le gouvernement an- 
|nonça son intention d'adopter une 
[politique plus favorable envers 
Îles écoles volontaires, c'est-à-dire, 
en pratique, les écoles catholiques. 
| Mgr Beck, président du “Commit- 
tee for the Education of the Hie- 
rarchy”, profita de l'occasion 
|pour louér le travail de deux 
parlement  aux-. 
quels il “attribuait le succés 
des. démarches entreprises. L'un 
id'eux, M. Leslie Hale, non 
seulement n'appartient pas à l'E- 
glise catholique, mais il se dit 
“agnostique”, presque incroyant. 
Ce M. Hale a été, au dire de Mgr 
Beck, “un de nos meilleurs amis” 
dans la lutte, Son Excellence fait 
fnention aussi, en passant, d'un 
ministre, le Rév. Gordon. Lang, 
qui a été très actif en faveur de 
la cause catholique, 

Les témoignages de ces esprits 
idroits et bien pensants méritent 
|d'autant plus la sympathique at. 
Iténtion des catholiques qu'il leur 
(faut beaucoup de courage pour 
{s'affirmer ainsi. Sachons le re- 
connaître et le faire süivoir, et, 


te lent amener 


ph runs 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


S 


Winnipeg, Man., le 2 novembre 1951 


L'Association de ls Bibliothé-! Une fois l'amendement à la 
que Pub «+ de St-Bonilace et} Charte obtend. le Conseil sera 
tous ceux à mt témoigné |! en meéture de nommer immédiate - 
«ui mpathie et l'out aidée dans! Mméênt une Commesion de Biblio- 
son travail se réjouis théque, Cetie Commission sera 
sultat abtenu lors du -|eomposée d'échevins et de 
ferendum. 1! est cela Vovens, et elle aura les pouvoirs 

vens de St-Bonifare : {requis pour organiser la Biblio- 

ine bibliotheque théque Publique 
ed Pour x y Posté . Nomination d'un comite 
? Entre-lemps, l'Association de la 
Amendement À la Charte Bibliothèque de St-Boniface 4 
ts) oorié var l'électorat IMOTURS un comité chargé de fai-| 
de St Br en à Île “propoait n\re uñe enquête sur les livres re- 
pps? we 4 once * auis, sur la manière d'aménager 
pr of > Ep JRPPTOCNE Lie. jocab. et sur tous les autres 
de la réalisation du CONVONTE | détails. jugés nécessaires. Nous 
11 appartiendra ma P'ERANT 74 !|smMmes particulièrement heu- 
RE Ps OR € VO Te fous de là Bert bord de | 
ciiert mn #2 . eurs que ,4 a Ville, d'avoir déjà un commen- 
- 2 noob baupdiher 2 Tage oh dur ou ment de bibliothèque avec des 
UE BU Pro D FaUt OP L'hibliothécaires attitrées qui ont 
ant, au préalable, que la Charte! iii Slusieurs années d'expérien- 
ce la e soit amendée afin de et qu mnaissent les livres 
D vo Gispose Le Li fonds req . francais reauis 
pou rm r ce vena 

+, Le ( mis aux Livres requis 
mer « À ation de ia! L'Association est d'avis de se 
Bibliothéque uper Ge 14! procurer d'abord tous les livres 
chose et ce fa : démarches | nécessaires vres de chevet, de 
voulues pou Ju amendement élérences et d'étude, ainsi que 
cquis soit présenté à là legisla- | jivres d'imagination et de litté- 
are nu début de l'an prochain rdture. Lorsque la quantité des 

es a suffisante pour répon- 

€ aux Desoins de notre popu- 

lation, à possible de meître 

] te « jJut annee \ne som 

allez torsiourt me assez importante en vue de 
F la construction d'un futur édifi- 


qui servira de centre culturel 
Pâtisserie Pelland n meme temps qu abritera les 
161, ave Provencher, 5t Bonitace vres de la Bibliothèque 
Le Conse de ville ne fera 
l'eléphone 203 319 n dvont la nouvelle année (l 
sera loisible au Conseil d'obtenir 
l'amendement voulu dés les pre- 
BARNET LEWIS À miers mois de 1952 et de procé- 
OPTOMÉTRISTÉ — OPTICIEN der à faire nommer les membres 
IXAMIN DÉ LA VUE ju Conseil de la Bibliothèque. 11 
. faudra que la Commission spécia- 
‘ 22 LE : o 
portage tous at e qui régit la lle de St-Boni- 
l'éléphone #31 297 - Heures $ à € face accepte elle aussi le voeu 
FLD ste le ja population, tel qu'exprimé 
On parie franç par le vote récent 
"Re mé L'Association de la Bibliothé- 
que a demandé au Conseil la fa- 
. veur de pouvoir rencontrer un 
Fernand Viau comité spécial du Conseil afin 
Député 4 is Chambre des de s'entendre sur les points prin- 
Communes a se | pause cipaux rue les grandes de. 
de 6t-Boniface léjà suivies. La population de St- 
WUrORU:, LE nveuRE Frevosches | M pri suivra go" intérêt les 
PR ns léveloppements de la bibliothe- 
Téléphone: 424 064 que pub que qu'elle s'est elle- 
nèéme adonnéet 
A.-P. MAHE Retraites fermées 
Peintre, decorateur et tapissier NOVEMBRE 
530. rue Ritchot St-Boniface 2-5: Hommes de St-Boniface. 
Téléphone 201 282 6—9: Dames du groupe Il. 
TUUT OUVRAGE GARANTI | 912: Jeunes gens de St-Boni- 
Commandes acceptées, soit de is |! face 
ville ou de la campagne 13—16: Dames du groupe III. 
16-——]9: Hommes de langue an- 
1g aise 
Le groupe II comprend les pa- 
roisses de Lorette, Ste-Anne, La 
|Broquerie, Thibaultville, Ste-Ge- | 
Examen |oviève, Marchand, Woodridge, 
de la vue |G{ Labre, Vassar et South Junc- 


tion 
Le groupe III comprend St-Al- 
phonse, St-Claude, N.-D,. de Lour- 
des, Haywood, Mariapolis, Tre- 
herne, Bruxelles, Somerset, St- 
Léon et St-Lupicin 

“Le jour où nos catholiques 
com nprendront la nécessité des re- 


$. M. WISEMAN 


Optometriste 
Téléphone 925 947 


LEO'S 


traites fermées, nous nous ache- 
ELECTRIC SERVICE minerons vers la victoire.” — S, 
Exec: Mgr Paul-Emile Léger. 


L. BOISSONNEAULT, prop. 

206, rue Goulet, Norwood 

Entreprise - Posage de tils 
Réparatiôn | 


Bureau d'Assurances 


CR RS 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 203 093 


édifice Banque du Commerce, 
Norwood, Man 


Téléphone: 201 694 


MONUMENTS 
FUNERAÏRES 


J.-0. BRUNET 


204, 


405, rue Bertrand - Tél. 201 864 HAROLD M. BLACK 
coin rue Youville Optomeétriste et Opticien 
PIERRE BRUNET, gérant Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


Résidence: 151, rue LoVérendrye 
Téléphone: 206 288 


Rembourrage de meubles, Chesterfields 
et chaises, fait sur commande 


Aussi réparations exécutées avec soin, à prix modéré 


Satisfaction assurée chez 


ALPHONSE ROBERT 
Atelier, 271, ave Provencher — Tél.: 201 217 . : | 


| Résidence -— Tél.: 208 100 | 


AVIS AUX FERMIERS 


Rechappez chacun de vos véaux, cuchons et poulets cette année 
Nous sommes agents Dour les produits vétérinaires de Nixon 
Rcrivez au télephynez-nou nous vous enverrons une circulaire 


McCULLOUGH DRUG CO. 


125, rue Marion - angle Taché Norwood 
Appelez 202 353 


incendies 
Etiets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


Automobiles 
Accidonts 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tétephone. Bureou 925 | 84 Résidence 209 494 
Suite 2, 277, ovenue Provencher (Box 68) — ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P_ RAIMBAULT. président 
Toutes sortes de matérioux de construction, cherbon et bois de 
chauttage, etc., ete 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
St-Benitece, Men. Téléphones 201 283 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 


© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 


photographe 
Télephone: 202 652 


489, rue Giroux 


| le 


| Laurette. 


age 15h 


ds 2 . 
Des agents de la police militaire de l'Arigletèrre, de la France 
et des Etats- Uni s font le salut militaire après que le nouveau drapeau 


. 


des for ces al 


liées d'Europe eut été hissé au cours d'une cérémonie | 


spéci al e tenue non loin de Paris, France. De gauche à droite apparais- | 


sent: le caporal 
l'agent français Jose 
l'armée américaine 


suppléant anglais Garfield Thomas, de Warwickshiré; 
h Nicolas, d'Asnières, France: et le caporal de 
erbert Arthur Clark, de Madison, Ohio. (CW) 


_ Le Rosaire à CKSB 


Les auditeurs et participants 
au programme du Rosaire nous 
demandent d'une facon non équi- 
voque de continuer cette belle en- 
treprise 


Déjà, nlù: de 350 lettres, ve- 
nant des quatre coins de la pro- 
| vince, r'ême des Etats-Unis, nous 


adressent cette requête 

Comme on le sait, la récitation 
quotidienne du chapelet sur les 
ondes de CKSB avait été entre- 
prise par l'Assemblée Taché, qua: 


trième degré des Chevaliers de 
Colomb, de concert avec les Che- 
valiers du conseil St-Boniface, 


mois du Rosaire 
ces quarts d'heure 
l'Assemblée Ta- 


pour octobre 
Les frais de 
furent payés par 
ché, tandis que le travail d'or- 
ganisation était confié à notre 
conseil, sous l'habile direction de 
|l'ex-Grand Chevalier, Léo Lan- 
dry. Tour à tour, plus de 500 
personnes des différentes parois- | 
ses du grand St-Boniface se sont 
rendues fidèlement au poste 
CKSB pour réciter et diriger cet- 
te prière à la Madone. Il y eut, 
|en moyenne, 17 personnes par soir, 
Comme l’affirment les lettres re- 
çues de plus de 45 paroisses ma- 
|nitobaines, ce quart d'heure à 
CKSB fournit l'occasion aux fi- 
dèles de raffermir leurs promes- 
ses faites au moment de la croi- 
sade du Kosaire. 
Pour faire suite à 


la deman- 


Cours du soir 
sur la Pologne 


| M. le professeur Victor Turek! 
donnera en français quatre cours 
sur ja Pologne, depuis les origi- 


nes de ce pays qui a tant mérité | 


pour l'Eglise et l'humanité jus- 
qu'à nos jours. Ce cours sera sui- 
vi d'une causerie par Mme Turek 
sur ses expériences en camp de 
concentration russe. Les cours au- 
ront lieu aux jates suivantes: 
6, 13, 20 et 27 novembre, ainsi 


que le 4 décembre. Ils seront don- | 


nés dans la salle Ste-Cécile, au 
sous-sol de la basilique, à 8 h. 30 
du soir, 

Pour tous 
veuillez vous adresser à la Société 
d'Enseignement Postscolaire, 138, 
avenue Provencher, tél. 202 761 
Les frais d'inscription pour cette 
série sont de $2.50, 


Petites Notes 


Mme Jacob Mailhot, de Gravel- 

| bourg, Sask., a rendu visite en fin 

de semaine à son amie, Mme Oscar 

| Saulnier, de la rue Hamel, St-Bo- 
| niface. 


M. et Mme Goddefroy Taillieu, 
dont le mariage fut célébré le 
14 octobre dernier en l'église de 
St-Charles, sont de retour de leur 
voyage de noces à Windsor, Ont. 


Detroit, Mich., et Chicago, Ill. Ils 
résideront désormais à Charles- 
wood. Mme Taillieu, née Rita- 


Jeanne Caron, est la fillé de M. 
et Mme Xavier-C. Caron. M. Tail- 


lieu est le fils de M. et Mme E.-R 
Taïllieu, de Charleswood 

LL LL LJ 

Shower 


Un shower’ d'obiets divers, or- 
ganisé par Mmes T. Anderson et 
P. Renaud et Mile Carmel Coutu- 
re, eut lieu au Cercle Ouvrier, le 
lundi soir 22 octobre, en l'hon- 
neur de Mlle Anita Suarez, dont 
mariage avec M. Albert Van 
Belleghem sera célébré le 10 no- 
vembre prochain. 


Des cadeaux furent présentés 
à la future mariée par-sa nièce, | 
Michelle Beaul ieu 

L2 LL { 
Fiançailles 


M. et Mme Léandre Desautels, 
de Ste-Anne des Chênes, annon- 
cent les fiançailles de fill 
avec M. Léo Lan % 
fils de M. et Mme Zénon Landry, 
de Somerset 

La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée le samedi 24 novem- 
bre. à 11 h.,, en la basilique de | 
St-Bon:iface 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 
Horlogers et Bijoutiers 


Exp<diet-nous vos montres 
pour réparations 


159, eve Provencher, St-Bonitec® 
Téléphone 201 820 


les | 


de populaire, les Chevaliers de 
St-Boniface ont cru bon de con- 
tinuer cette belle oeuvre durant 
le mois de novembre. S'il est pos- 
sible, ce programme se continuera 
jusqu'au mois de mai 1952. Main- 
tenant, il faut dire que nos Chc- 
valiers sont plus forts en dévoue- 
ment qu'en finances. C'est pour- 
quoi il faut faire appel à la gé- 
nérosité de tout catholique inté- 
ressé, et capable de contribuer 
Etant donné qu'on ne veut pas 
commercialiser ce programme, 
nous avons dû, à cette date, re- 
fuser de grandes sommes d'argent 
offertes par des commanditaires, 
On nous apprend que le Dé-|! 
puté de District, le Frère Jos. 
Guay, se charge de l'organisation 
manitobaine de ce programme des | 
Chevaliers de Colomb, donnant 
l'occasion à tous d'y participer ac- 
tivement. Dans la prière comme 


dans le travail, nous réalisons que | 


l'union fait la force. 


Un concours de dames 
au Cercle Ouvrier 


Un grand concours de dames 
pour l'attribution de la coupe 
Desjardins se tient actuellement 
au Cercle Ouvrier St-Joseph de 


au jeu franc, avec prix. 

Tous les joueurs de dames sont 
invités à participer à ces con- 
cours. Les intéressés sont priés 
de donner leurs noms aux orga- 
nisateurs aussitôt que possible, 


Remerciements au 
R.P.G. Ramaekers, s.i. 


St-Boniface, Man. 


Monsieur le Rédacteur, 
Il y a quelques semaines le R.}; 
P. Georges Ramaekers, S.J. de | 


concert avec CKSB, orgarusait 
un concours de sketches PER 
niques ouvert à tous les élève 


| de nos écoles 


renseignements, 


Aussitôt lancé le concours sus- 
cita beaucoup d'intérêt puisque 
le révérend père nous dit que 
plus de 14 groupes ont répondu, 

Depuis le 26 septembre, cha- 
que lundi soir, de 8 h. 30 à 9 h,. 
des groupes de St-Boniface, Ste- 
Anne des Chênes et St-Jean-Bap- 
tiste se sont fait entendre sur les 


| ondes de CKSB. D'autres suivront. 


{Mlle Délia 
itaine, Mlle Devrieze, 


ze, Mme B. Desrocher 


La collaboration spontanée des 
instituteurs et l'enthousiasme de 
nos jeunes est une autre preuve 
que le verbe français n'est pas 
près de mourir au Manitoba. 

A l'instigateur de ce concours, 
le R. P. Ramaekers, S.J., qui pré- 
pare les sketches, au poste CKSB 
qui'oïîfre les prix, aux professeurs 
aux élèves, enfin à tous ceux 
aui, d'une façon ou de l’autre, 
participent à ces programmes, 
l'Association d'Education des Ca- 
nadiens Français du Manitoba of- 
fre ses chaleureuses félicitations 
et l'assurance de son encourage- 
ment. 

L'Exécutif de l'A.E.CF.M. 

par Yolande GENDRON, 
secrétaire générale. 


Paroisse de la 
Ste-Famille 


Partie de cartes 

Voici les résultats de notre pre- 
mière partie de cartes de la sai- 
son, tenue le vendredi 26 octo- 
bre: 

Prix d'entrée: Mme Pierson. 

Prix des 5 mains: M. M. Su- 
sick; Mme O. Dunlop; Mme A 
Savoie, Mile Olive Plante et Mme 
L. Fortier; M. N. Minchuk 

Prix de 00!" : 
Grouette, Mlle Doreen LCerbak et 
Leclerc. 
Gagnants de rafle: M. P. Fon- 

Mme Avyot- 

te, Mme N. Jeanson, Mlle Devrie- 
s, M. Baäert, 
Mme Stewart, M. M. Susick, Mme 
A. Plante, M. Jean Orieux, Mme 
Stewart, Mme Gegnon. 

Donateurs: M. l'abbé J. Robert, 
curé, Mme A. Orieux, Mme M 
Bélanger, Mme. Derhak, Mme Lé 
vesque, Mme Bourbonnais, Mme 
M. Gagnon, Dayton's, War Surplus 
Store, Outlet Store, Mel Hill's 

Nous désirons remercier tous 
ceux et toutes celles qui se sont 
dévoués pour faire un succès de 
cette soirée, ainsi que les gené- 
eux donateurs 

Le 2 novembre, nous commen- 
çons notre série de 6 parties de 
cartés. Nous vous invitons tous à 
y assister. Un goûter sera servi à 


{la fin de la soirées 


Mme Denise | 


| 


| 


| 


! 


{le par 


| accompagnatrice au 


| prochain pour jouir 


| 


| 


| 


| 


| 
| 
| 
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St-Boniface. Il y a aussi concours | 


Soirée du Cercle 
Jocal de l'Association 
d'éducation 


Le comité du Cercle local à 


tenu deux réunions récemment. 


La BAIE 


Nous avons réalisé qu'afin d'ac- | 


complir cé que nous nous propo- 
sons. il fallait prélever des fonds 
A cette fin. le Cercie invite le 
public à une soirée, avec program- 
varié, qui aura lieu à l'Insti- 
tut Collégial St-Joseph, le diman- 
che 4 novembre, à 8 h. 30 
Afin de faire connaître les pro- 

grès et les pertes, au point de 
vue française dans notre ville, :! 
Y aura un débat dont le sujet 

: “St-Boniface. présente-t-eile 

visage français”? Le Cercle 
aura aussi le plaisir de permettre 
public une autre occasion d'ap- 
nos jeunes des groupes 
ignonne et Libellule, gagnants 
au récent concours de théâtre- 
étudiant, qui offriront deux char- 
mantes comédies. 
On déroulera aussi des films en 
couleurs du défilé de la St-Jean- 
Baptiste du 24 juin dernier. ainsi 
que du Congrès Eucharistique ré- 
tenu à St-Claude. 
Des billets, à 50 sous, vous se- 
sont offerts à domicile au cours 
de la semaine. Vous pourrez aussi 
vous en procurer au bureau de 
l'Enseignement Postscolaire, ave- 
nue Provenchéer. 


Cordiale invitation à tous ceux | 


qui ont à coeur l'oeuvre de l'é- 
ducation française. 

LA. . r C4 
Les Variétés À 


Françaises” 
‘à CKSB 


M. Georges Forest nous présen- 
täit, dimanche soir dernier, 28 oc- 


| tobre, une demi-heure tout à fait 


intéressante, un programme exe- 


| cuté d'une manièrz professionnel- | 
Mile Rose-Marie Bisson- 
avec | 


nette et M. Léo Brodeur 
Mile Annette Painchaud comme 
piano 

Au répertoire nous signalons 
une chanson de Jerome Kern, 
“Can't Help Singing’: ‘“Cuando 
el Sol”, musique de Xavier Cu- 
gat; “L'Aurore”, musique de Ga- 
briel Fauré: la chanson ‘Desert 
Song”, de Sigmund Romberg: et 
“]'Il See You Again”, de Noël 
Coward 
En passant, 
M. Léo Brodeur 


Nos félicitations et nos remer- 
ciements à ces artistes qui, 


de 


espé- 


rons-le, nous reviendront bientôt. | 


Soyez aux écoutes dimanche 
en un acte aux Variétés Françai- 
ses. En vedette: Mme Juliette 
Deprés et M. Eugène Ragot, dans 
un dialogue très émouvant d’ Hen- 
riette Charasson, 


Homme clairvoyant 


Ralph Campney, assistant au! 
Parlement du ministre de la 
Défense, prit part au débat sur :: 
discours du Trône en répliquant 
aux critiques du chef de l'opposi- 
tion, George Drew, Ce dernier al- 
léguait que le programme de ré- 
armement du gouvernement ca- 


inadien se poursuivait a un ryth-| 


| lettre de la 
a déclaré 


| grettant de 


me trop accéléré et que le public 
n'était pas suffisamment mis au 
courant des détails de ce program:- | 
me. M. Campney dit qu'il était sa- 
tisfait du rythme auquel se pour- | 


suivait ce programme, mais que | 


les organisations 
ennemi seraient grandement ai- 
dées si le gouvernement faisait 
connaître les détails de ce pro- 
gramme, tels que le nombre d'es- 
cadres de combat, de postes de 
radar et de sous-marins qu'il pos- 
sède. (CPC) 


La ville de St-Boniface 
doit entretenir les digues 


La Comraission des digues a 
averti le Conseil qu'elle avait vu 
à l’ensemencement de la digue 
Lvndale et que désormais il fal- 
lait que le Conseil de ville voit 
à son entretien. Cel a s'applique 
d'ailleurs à toutes les digues qui 
protègent ville de St-Boniface 
depuis la désastreuse inondation 
de 1950 

Cependant 


d'espionnage 


la 


à propos de cette 
Commiss sion, le maire 
qu'en plusieurs cas Ja 
ville n'était pas satisfaite des tra 
vaux d'endigage et qu'il ne sau- 
raët question actuellemert 
d'un règlement final, A la suite 
des paroles de,son honneur le mai- 
re, un comité composé de MM 
Joseph Bibeau, Muller et Fisher 
a été nommé pour s'entendre avec 
la Commission des digues 
Après la visite de Leurs Altesses 
Le Conseil a reçu une lettre 
du secrétaire de la Princesse re- 
merciant la ville de St-Boniface 
de sa réception chaleureuse et re- 
n'avoir pu 
long dans St-Boniface. 


être 


séjour plus 


d'une pièce! 


“La Séparation” «| 


Vérité solennellement 
réaffirmée par Pie XIE 


ROME Sa Sainteté le pape Pie XII a réaffirmé solen- 
nellement la doctrine de l'Eglise selon laquelle il y a en 
Jésus-Christ deux natures, la nature humaine et la nature 
divine, unies, mais non confondues. Parlant à la radio de sa 


faire un! 


croit fermement que 


Le Premier Magasin du Canada 


‘le plus 


grand service qu'un magasin 


1 


| 


* Des achats 


| 
x Des achats 
| % Des ventes 


x Des prix qui 


remarquons que les | 
paroles françaises des duos étaient | 


| 
| 


villa d'été à Castelgandolfo, 


l'occasion du 1,500e anniversaire 
du concile de Chalcédoine, 
“Nous sommes reconnaissant à 


d'hui comme toujours Nous veil- 
lons de ce trône contre les nou- 
|velles menaces à une vérité qui 
assure la victoire à l'Eglise et le 
salut à ses enfants. Nous exhor- 
[tons et engageons tous ceux qui 
assistent à ces cérémonies com- 
mémoratives à s'unir de coeur et 
id'esprit avec Nous dars leurs 
prières à Notre-Seigneur Jésus- | 
| Christ, vrai Dieu et vrai homme, 
et à réaffirmer la foi de l'Eglise | 


Le Canada prêt à payer 
pour toute visite du roi 


OTTAWA — Le ministre des! 


finances, l’hon. Douglas Abbott, 
|a déclaré que le Canada fera 
volontiers les frais du séjour du 
roi si Sa Majesté décide de venir 
au Canada. 

Mais M. Abbott et le premier 
ministre, le très hon. M. St-Lau- 
rent, ont d'autre part fait savoir 
[qu'il n'est pas question que le 
Canada partage avec la Grande- 
Bretagne les dépenses de la fa- 
| mille royale. 
| MM. St-Laurent et Abbott ont 
fait cette déclaration à propos de 
l'opinion exprimée par un jour- 
nal de Melbourne, l'Argus, à sa- 
voir que l'Australie devrait son- 
ger à contribuer quelque chose 
aux dépenses du roi que ia Gran- 
de-Bretagne assume seule présen- 
| tement, 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOLKES 
PNEUS REF ARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
W. RYALL Proprietaire 


Tél.: 202 961 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appeiez toujours le no 201285 
325, avenue Taché, Norwood 


J.-J. Robitaille, prop. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


Notre ligne de conduite est de 
combattre la Hausse des Prix par. 


Pudsons Day Company. 


une réunion de fidèles à Rome, à%* 


| Dieu de son assistance et aujour- | 


puisse rendre à ses clients est 
de leur faire épargner de 
l'argent” 


y 


prévus longtemps d'avance 


k Des achats faits directement de la fabrique 


groupés pour toutes nos succursales 
spéciales dans tout le magasin 


défient toute concurrence, en tout temps 


INCORPORATED 2°? MAY 1670 


Des émissions en langue 
Pre ss 1e va À 


OTTAWA — L'hon. Lester B. 
Pearson, ministre des Affaires ex- 
térieures, a déclaré aux Commu- 
nes que le Service international 
de Radio-Canada projette de dif- 
| fuser des émissions en ukrainien 
en plus des 14 langues qui com- 
| posent le service actuel. 

Ce service, qui est administré 
par Radio-Canada et qui a ses 
| bureaux à Montréal, est financé 
le Saint-Père s'est adressé à | directement par le gouvernement 


| fédéral. 

Ses émissions sont actuellement 
et de chacun de ses membres en | diffusées en anglais, français, 
sa nature divine”, a dit notam-|tchèque, slovaque, fianois, sué- 
ment le Saint-Pète. | dois, norvégien, allemand, danois, 

Des centaines de hauts digni- | hollandais, italien, russe, espa- 


| gnol et portugais. 


|taires ecclésiastiques et c’'émi- 
nents laïcs italiens se soni pressés 
dans le nouvel immeuble de mar- 
bre et de cristal, le Palazzo Pio, 
pour entendre l'allocution du pa- 
|pe en italien suivie d'un program- 
|me de musique religieuse. 
| Mgr Alfredo Ottaviani, 


Couture‘s Radio 
& Appliances 


Poêles - Réfrigérateurs 
Laveuses 


Radios 


prési- 


Nous vendons à termes 'acie 
[ent me: RE Ta aNen des || Pour tout service ayant rapport 
8, 1 )n en | aux appareils électriques, 
faisant l'historique du concile de | voyez-nous d'aboi 
|Chalcédoine durant lequel l'Egli. | 196. avenue Tache, Norwood 
{se dénonça l'hérésie monophysite | Téléphone 202 365 
et réitéra sa condamnation du || 4- cause - Bud Riel  J.-N, Roy 


Service 


en.es 


nestorianisme, | 


SANDWICHES POUR RECEPTIONS 


Pâtisseries et gâteaux 


THE ROLLING PIN 


268, avenue Taché Téléphone 201 936 
305. ROYAL, prop, 


Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 
Toitures et climatisation 
Installations de systèmes de chauttage et réparations 
Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 
Vis-à-vis le poste de pompiers de Norwood d 


Téléphones: établissement 202 356 
résidence 201 568 


Dès maintenant . . . 


Faites votre approvisionnement de charbon 


POUR L'HIVER 


Nous vous garantissons la livruison 


immédiate des charbons suivants . 


KLIMAX SOURIS — McLEOD RIVER 


DRUMHELLER — BRIQUETTES 
FOOTHILLS —— COKE — GALT 
CHARBONS POUR FOYERS AUTOMATIQUES 


Toutes variétés garanties 


N LUMBER: FUEL 


TDL Téléphones 201 105-06 


SERVICE PROMPT, SUR 


FC 


ET COURTCIS 


Winnipeg, Mon. le 2 novembre 1951 


Le “’Presbytère en fleurs” à 
l'Institut Collégial le 11 nov. 


#1 à jams prete " sf que M + uré 
, ” ‘ 4 ets rr de St-Alme pe deteste pas La bo 
bler s et er , nt Pour! tade st ne condamne pas la dis 

» ° «ii q à pe 184107 
é: vtt ‘ nt fait 
CP naissance sous un même L'action 
c é de rmélar mais F Lo "he ss re 
qu'elle s en : 4 a va iéro D section des dive 
riéié # ré A ins Lé nos Mons anne 
pold M c Presby ions le jardin à 4 é 
tère fie ; par #4 ent gentiment deux jeunes 
re _ 929 dans la | files d'un type vraiment diffé 
»SL1e . eciacies Q PPONL- | ent ne d'elle, Claudette, 
es , * tante du village urpri 
, "4 + par Gaby, fille du Dr Plancon 
+ 7h consent à expliquer à cette jeune 
"pp soortive, pleine de vivacité et de 
de Québe CUT té. certains cancans vi 
eue tout à propos de Clémen 

A + D tu à ce nte de M € uré 
N : Pr Une perle, vous dis-je! ave 
{ J st es manies., Dien entend 
ne u 
duceile Premier acte 

agrée Vo que le prologue nous er 

: L en particu T',iraine à premuer acte 1 no 

? ologue 1x 20 es d s trouvons en présence de M 
o ait d'observations et!le curé de St-Alme et son cher 
pleine es 11 est difficile de | ami, le Dr Plançon. Ah! qu'il est 
parle ! 4 nportant sans | bon pour ces anciens amis de 
iéte ner son type. Air coliège de se retrouver aprés plu- 

: st-A € J c de séparation 

{ ‘ ta 1 « cun # «a voie 

4 ( Sa pensée se ralla- | écoutez les confidences du D 
3 p D: €, | Plancon concernant sa fille, Ga 

4 e de ganisme social | by. Celle-ci est décidée à épouser 

Et puis hi ave ne poin e jeure homme de ses rêves qu 
nalheureusement ne plait guere 

au papa, lequel oppose à ce ma- 

age un refus formel. Voilà le 

noeud de l'histoire Quelle idée 

L pe merveilleuse germe dans l'esprit 
aissez au res 2e ol pgronnes de cape de + a+ 
qui désire le bonhe de toutes 

ses ouailles Et comment, grâce 

CANADIEN à la complicité du jeune souf 
fleur Jean-Marie. amoureux de 


Claudette, parviendront-ils à oh- 
tenir le consentement du Dr Plan 
con 7 

Seulement maäginez que le 
printemps, moustiques dans 
‘air ont fini par voler autour d'au- 


NATIONAL 


le soin 


les 


' . 
d'organiser votre | res coeurs. Ah! oui, il y a Clé. 
mentine une bonne menagere 

belle créature”, comme dit 

mu é, jardinier et sonneur à la 
TRAVERSEE fois et qui certes ne perd pas une 
occasion de lui faire la cour, Ré 

parties tantôt naïves, tantôt spi- 

rituelles, passages équivoques qui 

EN ne manqueront pas de vous faire 


ire 

Je puis donc assurer 
et mesdames de tout âge, que 
cette représentation est un char- 
me pour les yeux et un régal pour 


messieurs 


EUROPE 


l'esprit 
. ‘: is l 
bor n'importe Donc rendez-vous tous à l'Ins- 
8 d de P |titut Collégial St-Joseph, le di- 


manche 11 novembre prochain, à 
8 h. 30 précises 
Julienne MARCOUX, sec, 


quelle ligne de 
Paquebot 


Quel que soit le port où vous abor- || L'enfant est une fleur qui pour 


diez en Europe, sur la bleue ; ne : à u se Oi e 
Méditerranée aux Antilles s è L Ÿ er et s épanouir ® bes — d ; 
laissez au Canadien National le soin soleil et de rosée. Le soleil, c'est 


| d'enregistrer votre traversée. Nous la foi et la rosée, la grâce 
sommes agents pour TOUTES Îles Père FELIX, S.J 
lignes de paquebot . % de 4 
Pour Noël, le départ sur le 
‘SAMARIA" se fera le 12 décembre | 
! “ “” 
Pre La ‘’Norwood Jewellers 
FRANCONIA" le 15 décembre, 
de Malifax. Les Chemins de fer du Marion et Taché, 5t-Bonitace 
Canadien National mettront À la 
disposition des voyageurs des wa- Téléphone 202 790 
gons-lit touristes aux differents 
endroits de l'ouest du Canada jus- 


montres, 


vous oftre des 


bijoux, 
bagues, objets de piété, bagues de 
Chevaliers de Colomb. 


qu'au port d'où le bateau partira. 


votre agent du CNR 


plus rapproché 


Consultez 
le 
Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 
notre spécialité. 


Chemin de fer 


National du Canada 


e Se lever le matin au froid et commen- 
cer à alimenter une fournaise, voila 
terrible façon de commencer une jo 
d'hiver, Avec chauffage automatiq 
TORIDHEET à l'huile, 
chaude et confortable 
e que soit la température au dehors 


une 


irnee 


1e 


un 


votre malson sera 


travail 


sans 


quel 


Calculez du charbor e coût 
enlèvement des cendres, le coût du 
de vos draperies et de vos murs pro- 


tendrez jé VOUS payez 


le cout 


uen 


pres et Vous con E 


| — 
É 


| tres cher pour tant d'inconvenients 
| £ | 
F « ne nouvelle q "US réjouira 
RL TORIDHEET vous aide à économiser 
Brèleurs énormément. Vous pouvez donc épargner 
à l'huile et étre confortable en même temps 


et oppareils complets 


Pour obtenir une etude gratuite de votre problème de chauftage 
APPELEZ 


Acme Heating & Supply Co. 


135, rue Marion, Norwood Téléphone 201 533 
A ELA? 2e 
n pare VO de 
x te W e& U par la poste 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


Postes ce coupon aujourd'hui 


+ Cinquantième 
anniversaire de l'arrivée 
des Soeurs “a he 


Suite de la pren 

archevéeque. et étaient enchantés 
le l'a ç n une telle r- 

nstance 

Des Religieuses de la congréga- 
tion de Not Dame des Missions 
enves de Brandon, Winnipeg 
Elle, Ste-Rose du Lac s'étaient 

ntes à le soeurs de St-Eus- 
lache puu commen er jheu- 
eux événemer 

Dans après-n paroissiens 
et vi'teurs se rendirent à la salle 
de l'école se déroula un joli 
concert offert par les étudiants, 
sous la direction des institutrices 
Miles Florence Hogue et Pauline 
L..chance, et de notre instituteur, 
M. Charles Halpin 


Une adresse, lue par M. Patrick 


Halpin, ouvrit le programme. Sui- 
vit la présentation d'un calice, 
don de la paroisse, offert par la 
petite Raymonde Boulet et Mar- 
cel Rivard à la Rév. Mère M. St- 
Fernand, provinciale de la com- 
munautlé 
La chorale, dirigée par M. C 
in Chant de eir- 
programme cCom- 
e, pièces musica- 
1médies, tablsaux 
ivers acteurs. 
P., Pocock voulut 
prendre la paro 
R. P. G. Belcour 


les et représen- 


eun1io 


sachance, président 
de la commission scolaire: M. E 
D. Parker, ancien inspecteur, ac 
compagné de Mme Parker, ainsi 
que M. Jack MacDowell, repré- 
sentant à Ja Législature our à 


ces personnalités dirent leur 
joie de pouvoir présenter aux re- 
ligieuses leurs voeux et remer- 
ciements 

La Rév. Mère Provinciale prit 
ensuite parole pour remerci 
cordialement, en son nom propre 
et en celui de sa communauté, 
és paroissiens de St-Eustache et 
tous ceux qui s'étaient associés à 


tour 


a 


la fête 
M bbé G. Gervais ajouta 
ques mots, en français et en 
anglais, et tira les conclusions de 
cette fête de famille 
Les paroissiens de St-Eustache 
sont heureux de redire leur gra- 
titude et leurs souhaits à la con- 
grégation qui “assure à leurs en- 
facts une éducation solide et 


chrétienne 


Films français 
pour le mois 
de novembre 


Voici la liste des films français 
qui passeront au Paris durant le 
mois de novembre 

Le 8 novembre, ce sera le tour 
d'un grand film historique inti- 
tulé “Du Guesclin”, qui n'est au- 
tre chose que la vie du célèbre 
personnage de ce nom 

Le 15 novembre, 
veuve et l'innocent”, 
hcière humoristique 

la guillotine! 


ce sera “La 
comédie po- 
où on vole 


Le 22 novembre, on entendra 
une autre comédie musicale du 


genre qui plaît habituellement à 
nos auditoires et, cette fois, ce 
sera Ray Ventura et son orches- 
tre q'ie l'on entendra dans ‘Nous 
irons à Paris 

Comme on le voit, les amateurs 
en auront pour leur argent! Il y 
a là une mosaïque qui devra plai- 
à tous. Que l'on continue d'en- 
courager les films français! Com- 
me on le sait, on présente depuis 
qielques semaines le programme 
“Eureka'” entre 9 h. et 9 h. 30 à 
cette ée hebdomadaire des 
films français. 


re 


Le Saint-P 


stérilité” de l'épouse. 
Dans un discours de 


a donné l'explication la plus précise que l'on ait jusqu'à maintenant possedée sur la doc- 
trine de l'Eglise en cette matière. Il a rappelé les principes premiers de l'enseignement ca- 
tholique sur la maternité, soulignant qu'ils interdisent toutes les methodes anticonception- | 


nelles, la suppression de la vie de #--— - 


l'enfant dans quelque circonstan- 
que sait, et la stérilisation 
l’insémination artificielle 
Mais il a admis qu'en certaines 
occasions un couple marié peut 
licitement limiter relations 
sexuelles aux ‘périodes ce stéri- 


ce ce 


ou 


ses 


te 1e | épouse 
Graves raisons requises 
La pape a sougne que cette 
pratique n'était permise que lors 
que ‘de graves raisons forcent 
les couples mariés à agir ainsi. 
à que “si, toutefc 1 


raisons 
a ordre 
de cCir- 


pas 


lelies 


ae 


nement 
ne 


ple 
s conjoints, 


fausse 


)upies 
s aDs- 


uelles dans 


concef 

I ble q C 1 

p spé Cia 
e f iere qu grave 
pou 1 un 
cas de maternité des 
£ ves sons U À UE” 
sation des pé es de non fécon- 
dite 
L'abstention complete 

Le dit que lorsqu'une 
femn ) ur le con- 
sell de ne pas deven mére et 
\rsque ses per les de sterilite 
ne lui donnent pas de protection 


En route pour Paris! 


/ 


} 


| 
| 


| 
| 
| 


| 
| 


L'on voit, ci-dessus, M. et Mme Arthur d'Eschambault, de St-Bo- 
niface, se rendant à l'aéroport, d'où ils prirent l'avion pour Paris. Ils 
assisteront, dans la capitale française, à un congrès de la Société amé- 
ricaine des agents de voyages, et visiteront des sites historiques et 
pittoresques de l'Europe. (Photo Free Press) 


Gardes-malades pratiquantes | 
graduées de l'hôpital de St-Boniface 


ST-BONIFACE Le mardi 23 octobre, au collège de 
St-Boniface, eut lieu la collation des diplômes décernés à 31 
gardes-malades pratiquantes, graduées de l'école des gardes- 
malades pratiquantes de St-Boniface. M. le docteur A. C. 
Sinclair, directeur médical du sanatorium de St-Boniface, 
agissait comme maitre de cérémonies. Dans l'allocution qu'il 


prononça parla de la sagesse, * — ——— 

“e la cine dr Fe : nd Pere M. Paul Régnier, violoniste, ac- 
“hologique e )bservateur 5 11 5 s 
cuo0gIque ’ BE, A compagné par Mlle F, Cormier, 


jeunes graduées doivent apporter 
à leur travail 
Revêtues de leur 


t les frais du programme mu- 
z p 


iniforme blanc 


Noms des graduées 


et jaune, les étudiantes reçurent 

leur diplôme des mains de Mlle es étudiantes gardes-malades 

Lillian Pettigrew, secrétaire et p'atiquantes qui aduëèrent sont 

greffier de l'Association Manito- s suivantes: Alma Albright, de 

baine des gardes-malades enre-  Minitonas, Man.;: Ethel B. Boyle, 
de Dodsland, Sask.; Madeleine De- 


Winnifred Barratt, 
gardes-malades 


gistrées. Mlle 
aide-greffier des 
pratiquantes brevetées, épingla 
l'insigne de la classe sur l'unifor- 
me de chacune des graduées. 
M. l'abbé Schumski 

M. l'abbé W. Schumski s'adres- 
Fa en anglais puis en français aux 
étudiantes, les incitant à s'occu- 
per non seulement de la vie cor- 
porelle des malades, mais aussi 
de leur vie spirituelle. Mile Petti- 
grew exprima son désir de voir 
les graduées enrichir leur propre 
vie tout en enrichissant celle de 
ceux à qui elles prodiguent des 


dieu et Ada R. Emsley, de Pine 
River, Man: Sr Hélène Fortier, 
de St-Boniface; Doris P. Fiset, de 
Willow-Bunch, Sask: Andréa 
Gaudry, de Amaranth, Man.; Lae- 
titia Grenier, de Sioux Lookout, 
Ont.; Elizabeth Klassen et Eveli- 
ne F. Lewsey, de Winnipeg: Jean 
R. Livingstone, de Pine Creek, 
Man; Mary Lucky, de Yorkton, 
Sask.; Doreen S. Longe, de Keno- 
ra, Ont.; Gisèle Magnan, de Ste- 
Anne des Chênes, Man: Valenti 
ne Macans, de Toronto, Ont.; Ruth 
Miller et Lorraine D. MacGregor, | 


Lier 
de Winnipeg; Carmelle Parent, | 


soins. “Nous ne sommes que ce | de St-Joseph, Man.; Bertha Pelle- 
que nous nous faisons nous-mé- tier, de Marieval, Sask.; Georgette 
mes’, dit-elle. Pilon, de Ste-Agathe, Man.: Phyl- 


lis I. Plewes, de Welwyn, Sask.: 
Margaret A. Parson, de Winnipeg; 
Agnes R. Quinn, de Brighton, 
Ont.; Jeanne-E. Rey, de St-Clau- 
de, Man.; Jessie M. Rice, de Bins- 


Mile Agnès Quinn se vit décer- 
yner le prix donné par :a Rév. Mè- 
re Ste-Croix, pour les plus hauts 
points en théorie, tandis que Mlle 
Eunice Watson reçut celui 


par le docteur A. C. Sincl *|carth, Man; Rose A, Ross, de 
soins aux malades. Mlle Hubbard, Sask: Noëlla Turenne, 
répondit au nom de ses campa- de St-Boniface, Anne Track, de 
gnes à l'adresse d'adieu de Mlle | Mikado, Sask.: Mildred Thomp- 
] renne son, de Kenora, Ont.: Eunice E. 
Mlle Joyce Powell, soliste, ac- ! Watson et Clara L, Watson, d'E- | 


compagnée par Mile P,. Norris, et Iriksdale, Man. 


ère rappelle la doctrine de 
l'Eglise sur la limitation des naissances 


VATICAN —— Sa Sainteté le pape Pie XII a précisé dans quelles conditions l'Eglise 
catholique permet aux couples mariés de limiter leurs relations sexuelles aux 


‘‘periodes de 


10,000 mots à l'adresse des sages-femmes italiennes, le pape | 


BAISES EUR Mises D re 
suffisante, ‘toute manoeuvre pre bras et quelle nourrira de son 
ventive ou attentat direct contre | sein | 
la vie ou contre le développement 4, De ne mé négliger le sa- | 
du germe sont en conscience dé- | crement de baptême, d'une im 
fendus et nterdits, ne la | portance vitale, surtout lorsqu'il 
qu'une seule perspective | s'agit de veau-nés en danget | 
dire l'abstention de tout le mort | 
tion complète de la fx 5. De mainter d'éveiller et 
relle le stimuler le sentiment de gran- 

Le Souverain Pontife a deur et d'amour qui se dégage de 
’argument s n lequel! on la fonction maternelle, combat- 
que l'abstention à vie de relations | iments de peur 

1 | 
sexuelles soit impossible et que | 
cela corresponde à demander un | ffre | 
héroisme surhur par- | 

Il a répondu t: “Dieu légales, | 
ne demande pas ble, Mais con a suppressi a 
Dieu demande l'abstention de la | l'empêchement € con 
part des coupi iès si je ception et te! 
union ne pe e que | le, 
selon les lo _ #4 
en ces cas, La ville de Chicoutimi | 
ble # à 

Le père à consacti co. | Gbandonne le régime sec 

n à irarer gré gnes CHICOUTIMI Au cours d’ur 
de |la mission religieuse a Sa- »f es buable 
ge-femme, et posé étho fe F 
des à suivre d'ac nn 
complir cette | 

le 
Conseils aux sages-femmes 
Il a s ê ux sages-fem- 
rdre 
eu être 
» . p . 
ie | [ne Vive Demangeaison 
eignant . 
ion de Me Rendait Fou 
" " courns la our c dmsure à 9 
| SRE ER EEE 
e d A 
1 beau 
vie qu u ques aforumes de le 
nire: gens, Pas gricaeux. Î ne tache pas Bonteille d'emai 43e. 
enira La premiere appbcatos arréte à démasgesson le pius 
a ve, Me votre argeet vaut ent remis Liemandez des 
lah mamissant à vous paasmaces is Precngtes D. D. D. 
1an Î 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Bonitace 


Les Chevaliers ont une grande 
éa rédit Si, tou- 
el t se l'attribuer 
la doit y avoir sa 


écitation du cha- 


C 
pelet au poste CKSB est une oeu- 


pa mme 


18 


méritoire, elle doit continuer 
Nous apprenons ivue le Frère 
Ti-Roule eut une indigestion su 
poulet dimanche fernier après 


v 


le souper à la paroisse de Notre- | 


Dame du Cap. Heureusement tel 
ne fut pas le cas pour les autres 
Chevaliers qui vinrent de St-Bo- 
niface pour contribuer potable- 
ment à la réussite du souper. 

Le secrétaire-archiviste nous 
fausse compagnie depuis trop 
longtemps. Pour le bien de l'Or- 
dre, il faut qu'il soit présent aux 
réunions ou qu'il donne sa démis- 
sion par lettre. Ses absences ren- 
dent la tâche ardue au Grand 
Chevalier, et encore plus: péni- 
ble à celui qui doit le remplacer. 

Les moissonneurs sont nom- 
breux, mais la récolte de retrai- 


| tants est pauvre. Votre humb'e 


serviteur s'y rend pour la retrai- 
te du 2 au 4 novembre pro- 
chain .,. le soir même où vous re- 
cevrez ce journal. Afin d'en con- 
naître plus long, venez Frères 
he 1 et vous, messieurs qui 
lisez Cette colonne. Les sermons 
et les causeries ne manqueront 
pas de vous faire du bien. 
Existe-t-il dans notre conseil 
des comités de réception, d'arbre 
de Noël, déjeuner-communion, 
etc.? Et puis s'il v en a, sont-ils 
actifs ou somnanbulants? 
la mémoire assez longve pour nous 
dire quand nous avons eu notre 
dernier déjeuner-communion? 
APRES-TOUT, 


Une école navale pour 


les Canadiens français | 


OTTAWA Le ministre de la 
Défense nationale, l'hon. Brooke 
Claxton, annonce que des dispo- 
sitions ont été prises en vue d’ou- 
vrir une école de formation élé- 
mentaire, au début de janvier 
1952, à Québec, pour les recrues 
de langue française de la marine. 

Les classes seront au centre na- 
val de la ville de Québec, le 
“Montcalm”, 39, avenue Laurier, 
Un ancien édifice de l'armée, voi- 
sin du “Montcalm”, 
serne. 

Le commandant Marcel Jetté, 
de Montréal, qui vient d'être nom- 
mé commandant du “Montcalm”, 
a été assigné à la direction de l'é- 
cole, 

Tous les instructeurs seront bi- 
lingues, 
6 mois, sera donné dans les deux 
langues 

Au programme figureront l'his- 
toire navale, le matelotage et les 
exercices, Les candidats se ren- 
dront ensuite au “Cornwallis”, 
près de Digby, N.-E. afin d'en- 
treprendre des études plus appro- 
fondies. 


Le lieutenant-commandant J.- 
E. Boulé prépare l'ouverture de 
l'école de concert avec les instruc- 
teurs commandants R.-L.-M. Pi- 
card, de Westmount, R. D. Camp- 
bell, de Chase, C.-B., et R.-J. Le- 


clair, de Charlottetown. Lorsque | 


l'école ouvrira ses portes, les ins- 
tructeurs lieutenants D. J. Ha- 
milton et L. W. Moundecte-Carter 
viendront prêter main-forte au 
personnel, 


Doctorat de Laval à 
S. Exc. Mgr P.-E. Léger 


QUEBEC - Exc. Mgr Paul- 
Emile Léger, archevéque de Mont- 
réal, recevra le 15 novembre un 
doctorat honorifique en 
gie, de l’Université Laval. 
.Ce sera la première visite ofti- 
cielle de Mgr Léger à Québec, 
depuis son accession au trône ar- 
chiépiscopal de Montréal. 


ce 


Qui a! 


servira de ca- | 


Le cours, d'une durée de | 


théolo- | 
| I finit sa lettre en demandant aux | 


PAGE CINQ 


On annonce l'ouverture du nouveau 


Nous aimerions voir nos clientes de 
nouveau Salon et nous serions heureuses d 


omies 


Salon de Beauté Dolorès 


situe À 


9, Chemin Ste-Marie 
pour le 


ler novembre, 
à Îh. p.m. 


Téléphone 209 713 


tror : notre 
es 


onque 


rencontr de nouvt 


PAS DE RENDEZ-VOUS NECESSAIRE 
Dolorès MAHAFFEY 


| meme 
Un gra 
théâtre Paris, 


| Le jeudi 8 novembre, à part 
|de 4 h. 30 de l'après-midi, on 
| présentera le grand film histori: 
| que “Du Guesclin”. Ce film est | 
| pour tous et de fait on invite 
|les enfants et les jeunes gens à 
le voir. Le film est basé sur le 


| roman historique de Roger Verce 
Les interprètes du film sont: 
| Fernand Gravey, Junie Astor, 
| Noël Roquevert, Ketti Gallian, 
| Nivette, Françoise Vauclin, Gé- 
lrard Ourv, H. Vernon, Henley, 
Maillot, Salinat, L. Barry, F, Ri- 
chard, A. Marnay, C. Ecard, De- 
sagneaux, Rouze, Baillou, Le Béal, 
D. Ardenne, Sarlande 
| Le scénario se tient proche des 
faits historiques. Bertrand 
Guesclin, issu d’une modeste fa- 
mille de barons campagnards, se 
fait remarquer par son énergie 
et sa combattivité. Après une en- 


me un excellent chef de guerre. 
Tour à tour il combat contre les 
Anglais en Bretagne, contre les 
Navarais en Espagne. Devenu con- 
nétable de France, marié à la bel- 
le et énigmatique Tiphaine, il con- 
sacre son existence à délivrer la 
France des armées l 


anglaises. Il 
meurt en remportant une dernièé- 
re victoire. 


poétique et animé, avec ses che- 
| vauchées et ses batailles, d'un 
mouvement intense. Cette magis- 
trale évocation de la populaire 


Deux seules langues 
au Canada affirme 
M. E. Vaillancourt 


| 
| _ LIMA, Pérou 
lancourt, ambassadeur du Cana- 
da à Lima, a adressé une lettre 
aux jouinaux péruviens com- 
| mentant les informations publiées 
| par une agentr de presse étran- 
jaère au sujet d'une prétendue 
poupée qui parlerait l'anglais, le 
“canadien” et le français. 
L'ambassadeur fait une mise au 
| point au sujet de la croyance de 
certains journalistes 
ed l'existence d'une langue ca 
nadienne: “Nous ne sommes pas 
| des Anglo-Canadiens ni des Fran- 
co-Canadiens, nous sommes des 
Canadiens tout court qui parlons 
l'anglais ou le françias”, a ajouté 
l'ambassadeur, qui a souligné les 
liens étroits qui unissent le pays 


| journalistes d'étudier un pet 
d'histoire et la géographie du C: 
|hada afin d'éviter de telles er- 
l'reurs. 


du | 


fance turbulente, il se révèle com- | 


L'on conçoit aisément le ma- 
gnifique film qu'une telle vie 
peut inspirer, à la fois rude et | 


M. Emile Vail- | 


américains | 


nd film historique au 


le 8 novembre 


| figure d'un héros légendaire de 
l'histoire de France dépasse de 
oin, par mp 1e éalisa 
| tion et t pa 1 vé te au 
détail! h nstitu 
| tons à t V'H wood 
| Certes c'est n film historique, 
mais vivant, Disons aussi que. le 
film a été presque entièrement 
tourné sur les lieux témoins de 
l'épopée du Connétable comme 
de ses amours 
il Cette magistrale évocation des 
| combats, des amours, des conqué- 
tes du Connétable fait revivresun 
caractère auquel Fernand Graves 


| apporte mieux que du talent. Sa 
création magistrale vaudrait à el- 
le seule que l'on iste au film, 


| 
[11 


ass 


s'est identifié avec perfection 
à son héros et l'on ne pourra 
plus désormais voir celui-ci sous 
| un autre aspect. C'est Junie As- 
| tor qui donne la réplique au fa- 
| rouche guerrier, Sa beauté sur- 
| passe tout, sa discrétion et sa fi- 
| nesse de jeu lui vaudront l'adhé- 
sion populaire, Voilà le couple 
parfait pour un tel film, Une men- 


tion honorable à Roquevert dans 
| le personnage du fidèle Jagu, 


Le vicomte Alexander 
inommé ministre dans 


le cabinet Churchill? 


OTTAWA L'Ottawa Journal 
annonce que M. Churchill a sé- 
rieusement songé à nommer le 
vicomte Alexander, gouverñéur 
général du Canada, ministre dé la 
Défense dans le nouveau cabinet 
britannique, 

| M. Grattan O'Leary, rédacteur 
{ en chef adjoint du journal, mande 
que le premier ministre a assumé 
le ministère de la Défense “pour 
le moment, mais il est possible 
| qu'à la fin du mandat du vicomte 
| Alexander au Canada, M, Chur- 
chill appelle à ses côtés son géné- 
ral préféré de la deuxième gran- 
de guerre”, 

M. O'Leary ajoute tenir de bogn- 
| ne sourre que le vicomte Alexän- 
der résignera peut-être ses fonc- 
| tions de gouverneur général pour 
| accepter le ministère 
(Le gouvernement canadien a 
| annoncé que le mandat du vicom- 
Îte Alexander comme gouverneur 
| général, qui doit expirer en avril 
| prochain, a été prolongé jusqu'à 
| l'automne de 1952. C'est la deu- 
xième prolongation de son man- 
| dat, lequel devait expirer en avril 
dernier.) 


Le grand bonheur de la riches 
se, c'est de donner. 
LACORDAITRE, 


L'appareil du 


Le même film serg p 
à Ste. 


7 CS || 
À GREAT BOOK BECOMES À GREATER PICTURE! 


Sera présenté au theâtre PLAZA, le lundi 12 novembre 


à portir de 6 h. 30 p.m., sans interruption 
Sous les auspices de la paroisse du Précieux-Sang de Norwood. 
théâtre Plaza sera utilisé 


Pr... / 


La passionnante histoire d'amour 


d'un homme ... d'une femme 
... dans le Grand-Nordi 


ésenté à $t-Claude, le dimanche 4 novembre, et 
Anne, le dimanche 11 novembre. 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondonts spécioux de ‘’Lo Liberté et le Patriote“ 


Mme Létourneau tu t 


. Donne it 
St-Jean-Baptiste .:: 
sf Raymond Fillion et Dou- 
Mariages tiss McNa étaient huissiers 
s l'és ale de Les mariées portaient de ñ- 
this y s + = Lues be tentiques en salin 
élébrés es | Plane, garnies de dentelle. Toutes 
‘ " n } pa leux avalent un 1004 Voie reie 
M si Mine À n pa un diadème de per:ies 
5 ‘Mlle Adélire LæÆurs bouquets étaient composés 
( file | de roses 
vu ns Grés La robe de Mlle Lucille Fil on 
P e M. Fos set de 1.3 était as et ceile de Mile Céii 
: 7h np ma Grégoire quoise 
F n y a Grég ‘ a ert es 
re, de fille de M et tés se rendirent à la salle St- 
M : P rés j Baptiste : r cculeat 
{ ? ‘ a TRE L | tendait La table 
4 4 14 nn ét née s o!1es 
mule: 26 : On y passa 
= ” Le deux couple partirent en- 
‘ pu ‘ 2 
M à F on le po \ vovage à Kenora. 
164 e t ga T 
. 
mr La Broquerie 
° 1» Ca et la 
F in 
{ éJ ( ’ h Les proprie L ies camions 
d " ! ( nsport de La Bro- 
« ro fre Vu ‘ en 
” “mis n e fa | tion de 4 
d ‘ Mme N f aux an Lne olet. Ce- 
[TET. 11 ui eur aut : eéputat \ de por 
: os À ; . : beaux éhicule 
lu ‘ égion. Les frè- 
À QT .: L fa , LAN < : pro 
Re Le ei btz € ie La Broquerie Mo 
Nous vendons et ; 
rechargeons tous genres M Alb Créts € Fe" 
née chez elle, à Ju Ve a se- 
d'extincteurs chimiques 
maine erniere 10rc in se)Jour 
Agences RENO' Agencies || dun moi ne Motos Des 
ses parents, M. et Mme Jean De- 
| 1373 ave Portage - Tél. 36 003 gagné 
mail Mme Emile Grenier est patien- 
e à l'hôpital Beth le Stein- 
act pu ne s ne. Flie 
DID. M'DNRCRON || EP Pre. ee 
Dentiste La clinique tituber euse € 
la à La Broquerie les et 26 
656, rue Salter - Winnipeg | octobre. Environ 800 personnes se 
présentérent à l'unité mobile 
Tel.: 594 400 Un f titulé La Femme 
] Nord présenté sous :€ 
a Société St-Jear 
A salle paroissiaie 1e 
* “10Dre 
e Petit se mst 
ou emplacer ce 
te récemment par! 


Optometristes 
et 
Opticiens 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Examen de la vue 


te etage i 
Edifice Téléphone Vie — Feu Automobile 
Kensington Héspitalisation — te. 
115 avenue du v22 «06 
Portage “1: 
WINNIPEG | Téléphone no 45 


N.-D. de Lourdes, Man. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD 


Ernest GUERTIN, propriétaire 


» prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huile, 
Nous faisons une spécialité de matériaux 
églises et maisons religieuses 

Tél.: 25 851 Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


Téléphone 203 363 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace 


HÔTEL PARK 


hôtel construit récemment 
la semaine. au mois 


de St-Bonitace 
dans un 
au Jour, à 


Vis-à-vis l'h 
Jolies 


ôpita 
Chambres propres 
Prix raisonnables 


Nc 


18 accommodons les gens de la campagne, en visite à l'hôpital 
GILLIS. prop 


M 


PENSEZ À CELUI 
QUI PARTAGE 


VOTRE LIGN 


En cos d'urgence, laisses tou- Répondez promptement lorsque 


lowrs le. ligne libre, afin que le téléphone sonne. Ceci aide 
calui qui partege votre ligne à procurer à tous les interesses 
n'en subisse aucun inconvénient un service téléphonique plus 
ereux. etticace. 


N'eublies pas de soùner un coup lorsque 
veus x completé un ‘appel —— autre- 
ment votre téléphone gardere la sig 
d''eccupe”, 


MT 


MARITOBR TELEPHONE 
SYSTEM 


Téléphone 202 034 { 


Mission évangélique au Pérou 


La Mission 
1, Pérou 
naît ici, de & à dro 
Calixte Gélinas, de 
Charbonneau, de Ste-Rose du 
; “North Star” 


New-York 


de l'Ordre des 


Lir 
LAarr 


he 


n 


afin de souhaiter 


Lac, 


Frères 
vient de s'accroitre de trois évangélisateurs 

les RR. PP. Herou!e Paradis, de 
rette, commissaire province 

| Manitoba. Les 
d'Air-Canada en direction de Lir 
De nombreux parents et amis se sont rend 
Vé un bon 
parole de Dieu en tèrre païenne. (Photo Air-Canada) 


Mineurs 


m1 


voyage à ceu 


M. 


a 


X qui s 


(Franciscains) 
On recon- 


ntr 
in 


de 


Berthole 
ionnait 


Anniversaire de 25 ans de 
service pour la paroisse 


LETELLIER 


— On lit souvent dans les journaux des 


rapports au sujet de 25e anniversaires, soit de mariage, soit 
d'ordination, soit de vie religieuse, soit de fondation de pa- 
roisse ou d'organisation, etc. Il faut souligner aujourd'hui 
un anniversaire plutôt rare: 25 années comme sacristain 


ie nos paroisses manito- 


Sont nombreux dans l'Ouest 
canadien ceux qui ont assume 
cette charge pendant 25 ans? 

M. Joseph Goul 
t cette fonction depuis le 
| 1925: il débuta avec 
le regretté abbé N.-C. Jutras, cu- 
ré-fondateur de ja paroisse St- 
Pie, puis servit ensuite sous l'ab- 
bé Horace Messier, le défunt cu- 


octobre 


6 J.-C. Gagnon et le curé actuel, 

M. l'abbé Alphonse Laurin. 
Multiples occupations 

\arge 


La « de sacristain com- 
iitiples occupations, 
> ponctualite, une 


» connaissance du ri- 


tuel € met pas de s'absen- 
ter b car alors il faut un 
t p , . 
Notre am:, Joseph, possède les 
qualités nécessaires pour bien 
mp on role a preuve, cest 
qu'il a su mériter la confiance de 
4 différents curés et l'apprécia- 
tion des paroissiens pendant 25 
annees 
Songeons un instant aux nom- 
breux événements dont il fut le 
témoin intime: que de fois il a 
sonne ja cioche a 


Joyeusement 


on des Laptêmes; combien 


x 


le fo a installé les prie-Dieu 
et les fauteuils pour l'union de 
jeunes couple par ailleurs, sou- 
vent aussi a-t-il fait tinter le glas 
funèbre. parfois pour des jeunes, 
puis p d'autres moins jeunes, 
mais trop vite disparus: et enfin 
pour les vielilards qui, tour à tour, 
prennent le chemin du cimetiere. 


Mélé à la vie paroissiale 
En € le sacristain est mêlé 
à toute la vie paroissiale, Il se ré- 
j W des événements joyeux: 
mariages, fêtes parois 


ffet 


alé mme il sympathise aussi 
x qui sont eprouves par 
die ou visités par la mort. 
Le sacristain prend un intérêt 
1 personnel aux édifices pa- 
aux: l’église, le presbytere 
et le cimetière également, dont 
est gé du soin; c'est une sour- 
satisfaction pour lui lors 
qu iécide de faire des répara 
tic les améliorations, car il est 
fier de la propreté q y règne, 
À s Dien tt bref, du 
champ narts bien entretenu 
Comment il a réussi... 
t M. Goulet a-t-il pu 
1 avec tant de ponctua 
ses charges, pendant 
C ju 1 été secondé par sa 
ligne épouse aidé par ses filles 
« \, sonnaient l'An 
gel ou le coup de cloche pour 
a i 
transp € 
M s enfants, Mme 
G iévouer 
Der € rge d'e 
fant Société de 


Im serv complet 


ce 


idéal pou 


et, de Letellier, 


x 


s0 


maternels 
l'absence 


ne 


rents 


Après 25 ans, 


nu 


M 


e de s'acquitter 


pour leur 
de leurs 


fa 


s 


ire 


pa- 


Goulet conti- 


de son t 


av 


Ali. 


Il est, en plus, chargé du trans- 


M. Joseph 


Goulet 


port du courrier de la gare au bu- 
reau de poste; depuis l'ouverture 
de la patinoire nouvelle, il 


le gardien, chargé de 
et de la discipline. Il 
de donner satisfaction à 
Souhaits 

Souhaitons que sa santé lui per 
mette de continuer à serv en- 
core longilemps son curé, ses CO 
paroissiens. Il donne aux jeunes 
l'exemple ine vie de 
bien accompli: il est une F j 
vivante qu'il y a encore parn 
nous des personnes pré à 5e 
sacrifier pour aide es itres 


saint Pierre invitera, nous 
sommes co à un poste se 
blable d radis 
C'est e je te 
haite, 
UN AMI 
. 
Saint-Joseph 
Tableau d'honneur 
Grade X Ra ide F n 
Grade IX: Eveline Delorme 
Grade VIII: Raymond Bérar 
Grade VII: Camille Bérard 
Grade VI: Rose-Marie Fi 
Grade V: Roger Bé | 
J: Gisele ard 
Grade III: Yvet ’ 
Grade Il: Marguerite St-V 
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es vivontes et oppretees, 


provisionnements et 


nomime 


mais 


tation des voiaiiies 


remèdes pour 


achet 
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er: Pouss 
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ve 


Le 


ns 


‘"’Paymaster Feeds 


volailles, et, 


le derr 


on le moindre: service gratuit de cons 


es 


eurs 


Oap- 


er 


Steinbach, Mon. - et - 189, avenue Pacific, Winnipeg 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


| gique et arriva au Canada 


; 


Les 


renhonnés, Qux Cotes et heures 
DATE ENDROIT 
Mardi 6 now _—-lle-de-Chênes 


ediT nov-Steinbach (nord 
de la prineiplae) 
Jeudi 8 nor _—Kleefelà 
Vendredi 9 nov.—Ste-Elisabeth 
McCreary 
DECES 
M. Camille De Cleodt 

Le jeudi 11 octobre est décédé 
M. Camille De Cleodt, de Mc- 
Creary, Man., à l'âge de 77 ans 

Le défunt était natif de Bel- 
en 
1899. 11 s'établit à MeCreary en 
1909, où il fut.constable pendant 
quelques années. 

Lui survivent. outre son épou- 
se, 2 filles, Mme C. Carrière et 
Martha: 2 fils, Jérémie et Geor- 
ges: 8 petits-enfants et 3 arrière- 
petits-enfants, 


Mer 


Les funérailles ont eu lieu le 
lundi suivant son décès, en l'e- 


ghise de MeCreary. 


Saint-Claude 


MARIAGES 
Chappeflaz— Bruneau 
Le mercredi 10 octobre, le R 
P, Joseph Radaz, curé, bénissait 
le mariage de Mille Blanche Bru- 
neau, fille de M. et Mme Ferdi- 
nand Bruneau, avec M. Léon 


| Chappellaz, fils de feu M. Michel 


| père, était revêtue d'un complet 


Chappellaz et de Mme Michel 
Chappellaz 

La mariée, accompagnée de son 
bleu. Elle portait un corsage de 
couleur “American Beauty” 

Mlle Elise Goulet, cousine de 
la mariée, ét fille d'honneur 
Elle était revétue d'un 
en croisé bleu marine avec 
es assortis. Son corsage 


acces- 
s0 
rose. 

Le garçon d'honneur était 
Albert Bruneau, frère de la 
riée 
Pendant la messe, MM. Antoi- 

et François Chappellaz chan- 
ent l'‘‘Ave Maria”. Mme Paui 
Martin touchait l'orgue 

Le diner et le souper furent 
servis chez les parents de la ma- 
riée, où un bon nombre de parents 
etaient reunis 

L'heureux couple partit ensuite 
pour un voyage ae noces aux 
Etats-Unis. Pour le voyage, la 
mariée portait un complet et un 
manteau gris avec accessoires as- 
soI 


À 


M 


te 


retc 


| gie 


| land. 


| 


ur. | O.M.I 
compiet ; 


etait ! 


ma- | 


| ges St-Hilaire, 


| gathe; prix de rafle, par 
Plains, et| 


2 dé: à . +: 
Unité Sanitaire de la rivière Rouge 
chmques pour entonts conduites por 
toire de la rinére Rouge auront lieu oux endroits survonts 
mndiquees 


…+ versonnet de l'Unité Son. 
dons les locour 


LIEU HEURE 


LES 


VA 


e de Mme 
teu 1 


FRE 
” ” 

LAC à ae nite 
Eglise Holdeman 
Ecole 


Maur 
a3n 
DAath 
y eut 
salle paroissiale 
Les nouveaux époux partirent 
voyage de noces A leur re- 
ils résideront à St-Claude 
Ça et là 
Au commencement du mois 
d'octobre, M. et Mme Auguste 
Fix (née Marie Rosset), de Port- 
Oregon. étaient en visite 
chez les familles Rosset et Antoi- 
ne Jacques 


1ise recepuon 


en 


tour 


 Ste-Agathe 


Partie de cartes 
Le dimanche 21 octobre avait 
lieu. à la salle paroissiale, une 
partie de cartes organisée par les 


Dames de Ste-Anne pour venir 
en aide à une famille éprouvée | 
de notre paroisse, dont un des 
membres. Denis, est à l'hôpital 
pour quelques mois 

A cette occasion, les RR, PP 


Aurèle Lemoine et Joseph Ala- 
rie, OMI. ainsi que M. l'abbé 
Normandin, curé d'Aubigny, sont 
venus rehausser de leur présen- 
ce cette soirée si intéressante 

Les prix des cartes furent ga- 
gnés comme suit: prix des da- 
mes: Mme Clara Péloquin, de St- 
Mao 
Agathe; 
Benoît Saurette 
Donat Carrière 
prix de cinq dollars 
par le R. P. Aurèle 
de la paroisse du 
cieux-Sang, M. Noël Alarie, 
Ste-Elisabeth, fut l'heureux ga- 
gnant d'une dinde, don de M 
Albert Péloquin. Un 


des hommes: MM 
d'Aubigny, et 
d'Otterburne 
fut gagné 
Lemoine, 


Pré- 


prix 


land, fut gagné par M. Gérard 
St-Onge, de St-Boniface. Erfin, 
une couverture électrique, don 


de Garrett Brothers de Ste-Aga- 
the, fut remportée par M. Geor- 
de St-Pierre 
prix furent 
prix d'entrée, 
Baudry, 


D'autres 
comme suil: 


Mile Rachel 


par 
de Ste-A- 
MM. J 
Manchulenk, de: Silver 
Ronald Lemoine. de Ste-Agathe. 

Les jeux de cartes et de bingo 


: terminés, un délicieux goûter fut 


M. et Mme Léon | 


Chappellaz résideront à St-Clau- | 


de. 
Philippot—Fouasse Ë 
Le mercredi 17 octobre avait 
lieu le mariage de Mlle Claire | 


Fouasse, fille de M. et Mme Jean 


Fouasse, 


avec M. Julien Philippot, | 


fils de M. et Mme Alexis Philip- | 


pot. Le R. P. Joseph Radaz, curé, 
bénit le mariage tandis que M 
l'abbé W. Gorski, vicaire, chanta 
a messe nuptiale. 

La mariée, accompagnée de son 
père, portait une longue robe de 
satin blanc, garnie de perles et de 
dentelle, avec 
se terminant en pointes. Elle a- 
vait un long voile et une couron- 
ne de perles, Son bouquet était 
composé de roses d'organdi roses 


longues manches | 


Le marié était accompagné à; 


l'autel par son père 

La fille d'honneur, 
ne Fouasse, soeur de la mariée, 
portait une toilette longue de ny- 
lon avec voile court et couronne 
de fleurs de même nuance. 

Le garçon d'honneur était M 
Alexis Philippot, frère du marié 


, | bras de son pére. 
Mlle Julien- | 


Pendant la messe, Mlles Lucille | 


Arbez et Lucille Bazin chante- 


rent l'‘ Ave Maria”. Mlle Lucienne | 


touchait l'orgue 

la cérémonie, un diner 
à la salle paroissiale, à 
parents et amis. Le sou- 
servi à la salle pa- 


Bazin 
Après 
fut servi 
70 invités 
per fut aussi 

roissiale 
Les mariés partirent en voyage 


de noces dans la Saskatchewan 
let en profitèrent pour visiter des 
parents 

A leur retour, M. et Mme Ju- 
lien Philippot résideront à St- 
Claude. 

Cewick—Chevrier 

Le samedi 20 octobre, le R. P 

Joseph Radaz, curé, bénissait le 


mariage de Mlle Philomène-Thé- 
rèse Chevrier, fille de M. et Mme 
Paul Chevrier, avec M. Joseph 
Cewick. fils de M. et Mme Mi- 
chel Cewick, de Rathwell, Man 
M. l'abbé W. Gorski, vicaire de 
la paroisse, chanta la messe nup- 
tiaie 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'un complet 
gris avec chapeau de même nuan- 
ce. Elle portait un bouquet de 
roses 

Mlle Cécile Chevrier, 
a mariée, était fille 
Elle portait un complet 
tenait aussi des roses 

M. Roland Chevrier, frère de 
la mariée, était garçon d'honneur 

Après la cérémonie, une récep- 


cousine de 
d'honneur 
gris et 


tion fut tenue chez les parents 

de la mariée 
Les nouveaux époux partirent 
un voyage de noces dans 


pou 


t. A retour, M. et Mme 
Joseph Cewick résideront à St- 
Claude 


Vandel—LekRoux ; 

Le R. P. Joseph Radaz, cure 
bénissait le mariage de Mlle An- 
toinette LeRoux, fille de M. et 
me Yves LeRoux, avec M. Ro- 
rt Vandel, fils de feu Fernand 


et de Mme Fernand Van- 
e merc 24 octobre. M 
abbé W. Gorski chanta la messe 
La mariée, accompagnée de son 


Vande 


reai 


| néreusement contribué & 


père, était revêtue d'une longue | 
be de satin blanc garnie üs 
dentelle. Un diadème de peries 
retenait son long voile qui for- 
mait une courte traine. Son bou- 
quet se composait de roses tne 
avec ruban blan 

L le d'honneur, Mlle Rolan- | 
e x. soeur de la mariée 
eta ve PF a une iongue rone 
< € taffetas de rayonne et 
D ä voile et une couronne 
de la e nuance. Elle tenait 
un bouquet de roses blanches et 
oses 

M. René Vande!. frère du marie 


agissait comme garçon d'honneu 


Pendant la messe, M. Louis Ar 
bez cha l'“Ave Maria”. Mme 
Paul Martin touchait l'orgue 


À l'issue de la cérémonie reli- | 


les dames de Ste-Anne. 
Sympathies 

Les paroissiens de Ste-Agathe 
offrent, par la voix de La Liberté 
et le Patriote, leurs plus sincères 
sympathies à Mgr J.-C. Paullé, 
P.D. V.G. 
la Rév. Sr Marie-Liguo- 


servi par 


sa soeur, 


ri, des Soeurs de la Providence, 
et de son neveu, le lieutenant 
Albert-Ernest Paillé, tué au 


champ d'honneur en Corée, 


MARIAGE 
Lagassé—Fenez 

Le samedi 13 octobre, Mgr J.- 
Paillé, P.D. V.G. bénissait le 
de Mile Alma Fenez, 
fille de M. et Mme Martial Fe- 
nez, de cette paroisse, avec M. 
Raymond Lagassé, fils de M. et 
Mme Amédée Lagassé, de St- 
Adolphe. 
Au son d'une marche nuptiale, 
mariée entra dans l'église au 
‘lle était revé- 
robe de satin 
blanc, Son voile trois-quarts é- 
tait retenu par un diadème orné 
de perles. Elle tenait un bouquet 
de roses “American Beauty”. 

M. Lagassé servait de témoin 
à son fils 

Les filles d'honneur 
Miles Paulette Fenez, 
la mariée, et Donalda Lagassé, 
soeur du marié. Elles portaient 
des toilettes bleu et rose respec- 
tivement 

MM. Jean 
Sabourin agissaient 
cons d'honneur 

Pendant la cérémonie nuptiale, 
Mile Corinne Brémaud fit enten- 
dre “La Prière nuptiale”, “En- 
tends nos voeux’ et le ‘Panis 
Angelicus”. Mlle M.-T. Joyal tou- 
chait l'orgue. 

Aprés la cérémonie, une récep- 
tion eut lieu à la demeure de 
la mariée k 

Une foule de parents et d'amis 
se rendirent à la salle du club 
sportif de Ste-Agathe pour une 
agréable soirée 


C. 
mariage 


la 


tue d'une longue 


étaient 
soeur de 


Lagassé et Ernest 
comme gar- 


Les nouveaux époux partirent | 
ensuite en voyage de noces. À 
leur retour, ils résideront à St- 
Adolphe 

Soirée récréative 

Le vendredi 19 octobre, les 
jeunes gens de la paroisse or- 
ganisérent une soirée récréative 


à la salle du club sportif dans le 


but de venir en aide à un de 
leurs amis, M. Denis Dumesnil, 
hospitalisé pour un temps indé- 
fini 


rillée, Mme Hélène 


Pendant la 1 


Lemoine égaya l'assistance p 
ses nombreux chants. Puis un ex- 
cellent goûter de fèves au lard 


la mode canadienne fut servi 
Les recettes de cette soirée dé- 
passèrent nos espérances. Aussi 


les jeunes désirent remercier cor- 
dialement toutes les personnes 
qui ont contribué au succès de 
la soirée, soit par leur présence, 
soit par leur coovération 
Remerciements 
Par la voie de La Liberté et 
le Patriote, Denis Dumesnil, de 
son lit d'hôpital, désire remer- 
cier tous ses bienfaiteurs de Ste- 


Agathe et des paroisses env 


nantes: St-Adolphe, St-Pierr 
Norbert, Ctterburne St-Jean- 
Baptiste, La Salle qui ont si gé- 


lui pré- 
senter une offrande substantielle 
pour lui venir en aide durant son 
séjour à l'hôpital 

Sincères remerciements à M 
l'abbé F. Normandin et à ses Da- 
roissiens d'Aubigny, ainsi qu'aux 
autres parents el amis: un merci 
tout spécial aux RAR. PP. A. Le- 
moine et J. Alarie, OM I. du Pré- 
cieux-Sang 

Que le bon Dieu 


bénisse la cha 


ité de tous ces bons amis en ;eur 
venant en aide dans toutes leurs 
nécessiles 

Frappé soudainement par nac- 
tion complète, les journées d'h- 
pital semblent bien longues à ce 
jeune homme, mais la pensée que 


des amis sympathiques s'unissent 
si chaudement avec adoucit 


sa peine et ramène l'espérance, 


Mile Paulette Joyal, de Ste- | 


de | 


délicieux | 
gâteau, don de la pâtisserie Pel- | 


gagnés | 


affiigé par la mort de | 


collet en 


Winnipeg. Man é 


Avis au Clergé 


Lo maison Huot offre un manteau 
spécial pour ‘e clergé: un joli 


laine de mouton et “’thermopile”, 
“Beaver Lamb” 


200, avenue Provencher, 


Ste-dirié des 
Chênes 


Le | 


| 
| DECES 
| M. Elzéar Blanchette 

Le jeudi 18 octobre, À l'âge de 
73 ans, est décédé M. Elzéar Blan- 
chette, Né en 1878 à Howick, PQ. 
[1] arriva au Manitoba en 1890 et 


ra depuis comme agriculteur. 

Il laisse dans le deuil, outre 
{son épouse (Rosanna Laberge), ses 
six enfants: Jean-Louis, ilfrid, 
| Irène (Mme Bérard), Aline (Mme 
|Gareau), Alice (Mme Carpen- 
Itier) et Noëlia (Mme Langill), 
ainsi que ses frères et soeurs: 
Athanase, Conrad, Hervé, Flo- 


Galipeau), Maria (Mme Montpe- 
tit) et Joséphine (Mme Adélard 
Champagne) 

Le service fut chanté le same- 
di 20 octobre par le R. P. L. La- 
plante, C.Ss.R., curé, Il était as- 
(sisté des RR. PP, L. Godbout, 
| OMI. et Blanchet, C.SsR. vi- 
caire de Ste-Anne, comme diacre 
jet sous-diacre, Les porteurs 
noraires furent MM. L. Desautels, 
G. Girouard, A. Vincent, J. Be- 
noit, À. Desautels et M. Garand 


Les porteurs actifs étaient MM. 
Florian et Aimé Lavergne, Ar- 
mand Vincent, Octave Bérard, 


Horace Carpentier et Eddie Lan- 
gill. 
Remerciements 

Les familles Blanchette remer- 
cient sincèrement tous leurs pa- 
rents et amis pour les services et 
sympathies reçus à l'occasion de 
leur deuil. 
| M. Omer Tougas 
|: Mi 
| vendredi 19 octobre, à l'âge de 
151 ans. Malade depuis 11 ans, il 
| sut toujours donner 
exemple de soumission à 
lonté divine 

I! laisse dans le deuil son épou- 
se (Antoinette Mousseau), 3 gar- 
cons, Ulvsse, Gérald et Lionel; 
5. filles, Laurette (Mme L. Thé- 
berge), Lucille, Raymonde, Lu- 
cienne et Patricia, ainsi que 5 
| frères, Leurent-Auguste, Philias, 


la 


1 
| 
| 


s'établit à Ste-Anne. 11 y demeu- | 


rian, Raymond, Evangéline (Mme | 


ho- | 


Omer Tougas est décédé le | 


un parfait | 
vo- | 


le 2 novembre 1951 


gon'’ genre pardessus tout noir, doublé en 


| 
| 
Stotion Wa- | 
ave | 
noir aussi, et 


ceinture. Grandeurs, 34 à 46. 


Prix 65.00 


moins escompte 


x 


A. HUOT 


St-Boniface, Man, 


tal Milo 


DECES 
Mme Félicité Catellier 

Mme Félicité Catellier, de St 
Malo, est décédée à la demer de 
sa fille, Mme I. Forest, le lundi 
22 octobre, à l'âge de 82 ans 

Native de Terrebonne, PQ. 
Mme Catellier résidait au Man 
toba depuis 1881. 

La défunte laisse dans le deuil 
5 fils, Emile. de Dufrost, Man. 
Marcel, de Vita, Adonaï et Lu 


cien, de LaRochelle, Armand, de 
Pine Falls: 3 filles, Mmes 1. Fo 
rest. de St-Malo, et G, Wallace, 


de Transcona, et Irène, de Win- 


nipeg; ainsi qu'un frère et une 
soeur 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église de St-Malo, le jeudi 25 


octobre, et la sépulture se fit dans 
e cimetière loca 


Les marchés 


31 OCTOBRE 
Bouvillons jusqu'à 1000 liv 
De choix $534.00--$34,00 
Bons 32,00— 33,00 
Moyens 29.00— 31,00 
Ordinaires 2600— 28.00 


Bouvillons au-dessus de 1000 liv, 
De choix $34.00-—$:34.00 


Bons 3200— 33.00 
Moyens 29.00— 3100 
Ordinaires 2600— 28 00 
Génisses 
De choix $30.,00—-$30 00 
Bonnes 27.50— 29.00 
Moyennes 26.00— 27 00 
Ordinaires 2600 27,00 
| Veaux engraissés 
| De choix 54.006534 .50 
Bons 3200— 3300 
Moyens 2900— 31 00 
Vaches 
Bonnes $24.00--$25.00 
Moyennes 22.00— 23,00 
Taureaux 
Bons #26.00—-$827.00 
Ordinaires 22.00— 25.00 
Bouvillons de boucherie 
Bons #29 00 - 31,00 
Moyens 26.00— 28,00 
| Ordinaires 24.00— 25,00 
| Génisses de boucherie 
Bonnes 528 00-830 00 
Ordinaires 25.00— 27.00 
Vaches de boucherie 
Bonnes #24.00— 824,80 


| 


Ordinaires 2100— 2300 


Veaux de boucherie 


Joseph, Léo et Arthur, et 5 soeurs, | Bons et de choix 33,00,--836.00 
les Rév. Srs Cécile. Marie-Jean- | Ordinaires et moyens 24.00 32,00 
Îne et Marie-Rose, Soeurs Grises, | Pores ; 
Germaine (Mme Eugène Champa- | Grade : 47. 528 00-928 00 
gne) et Angéline (Mme Théodo- Grade “B-2" 21.00 
re Aubin) | Grade ‘’B-3 3.75— 28,75 
Le service fut chanté le lundi [ArèRe SEE +: eu ru 
22 octobre par le R. P. L. La-|Truies no 1 2010 — 2100 
plante, C.Ss.R. curé. Il était as-|Truies no 2 19.50— 20.00 
sisté de M. l'abbé E. Fontaine, | Oeufs F4 
curé de Thibaultville, et du R.|4A:#r0s, la doux 2 
P. Blanchet, C.SsR. vicaire de |A petits | ! ‘36 
| Ste-Anne, comme diacre et sous- Grade B 4° 
diacre. Grade C 33 
Les porteurs furent MM. Jos. | pe crémerie PL Hd si 


Grégoire, Rodolphe Côté, Joseph 
Mousseau, Théodore Aubin, Char- 
les-Auguste Champagne et Eu- 


Les obligations | 


31 OCTOBRE 


gène Champagne, tous beaux-frè- | pominion du Canada 


res du défunt. 
Remerciements 
La famille Tougas désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont té- 
moigné de la sympathie à l'ocra- 
sion de ce deuil. 


JAMBES 
| DOULOUREUSES 


Ressentez-vous des douleurs lancinantes 
aux jambes? Avez-vous peine à les redres- 


ser? Des milliers de gens recommandent | 


les T-R-C Templeton pour un soulage- 
ment rapide des douleurs cuisantes de la 
| Sciatique. Vous aussi, vez obtenir du 
soulagement avec les T-R-C Tempieton. 
65c et $1.35, toutes pharmacies, 1-825F 


2ème emprunt de ia 
Victoire, 3% 
eme emprunt de la 


5100908101 40 


Victoire, 3% 10037— 100,87 
éme emprunt de la 
| asie 3% di 9931— 00.87 
me emprunt de la 
| Victoire, 3% 99.00— 94.50 
| 6ème emprunt de la 
Victoire, 3% : 9075— 99.25 
lème emprunt de la 
Victoire, 32% 9750— 9825 
éme emprunt de la 
Prin 3% F 9112— 97175 
| 9ème emprunt de la 
| Victoire 3% 96.45 97.37 
| Province du Manitoba 
| 3% ler mars 1964 (C) 91.00—#2.,50 
24% 15 déc. 1966 (C) 8700-8700 
3% 15 sept, 1968 (C) 9000-9000 


1! 


| 


Province de ia Saskatchewan 


W4% — 15 fév. 1962 1C) 98.50—100,00 
34% — 15 nov, 1982 (C) 93.75-0575 
3% ler mars 1963 (C) 9#1,00-#1 00 
343% — ler m 1968 (C) 9475--94,75 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 93 452 
Prix decharge à Fort William ou Port Arthur 


Lundi Mardr Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
AVOINE— 
CM no! “ . 56, M, sa2 981, #9 se2 
CW n03 séthiotesasionse 06, [TER 94 2 98!» va 82 
fourrage no | 19, #1’, 90.6 9053 914 90 8 
86! #16, 7 2 Crea 154 376 
- #2°, M's 836 LHLS L2 7] 836 
ORGE— 
CM no£,6 rangs - 144 1482, 14895 1474 1474 
C.W ne }, 6 rangs 142 144 1449, 145 4 1454 
Fourrage no | 138 4 1387 139!, 140 2 140 2 
151 4 1337 M4’; 35 2 1362 
127 1 129%, 130 4 1364 
195.4 L 1964 194 1492 
CW nc 3 190 4 1 1914 189 1842 
CW no: rel. - 1784 1 178 17674 173 
CW not - 178 4 1 178 1767, 173 
Ergot x 1774 1 176 1747% 171 
Sur voie net 190 1 193 1917. 124 
AVOINE— 
Octobre _ … mm, s6!, 954 CET 564 "58 
Décembre Re CLEA 214 94 CHE 934 LL 
Ma: . #14 "24 CH 027, "25 VA 
duillet 90 90 50 90 90 594 
ORGE— 
Octobre 146 42 1454 
Decembre 131% 134 135 
Ma 1252 1272 1252 
Juillet 12144 1234 14116. 
LIN 
Octobre 4544 456 6 451 42 
Decembre 4334 442 48 4% 
Mai «28 2 4214 427 459 
Juillet 421 «21 421 421 
SEIGLE— 
Octobre . 195 4 97 195 196.4 1m4 189 3 
Decembre _ 191 194 2 193 194 193 169 
7 M Mk 192, 195 4 15414 1954 144 190 4 
l'auillet … ne 1904 1%0!, 153 15354 1 léë 4 


7 Winnipeg, Mon, le 2 novembre 1951 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE SEPT 
La Rév. Sr Marie-Liguori | 


AU MANITOBA est décédée à Vancouver GRAND BAZAR 


Saint-Lupicin | St-Laurent | 2 gs 
| st) Dee le DE SE Où a de D muts à Maillardville, C.-B. 


MARIAGE | Ca ë , 
à n - ne d'un de ses membres iué au)nous remarquions Mgr John S 
Pahuawd— Spsnst Mme Laurier “a m e A combat en Corée, subit aujour-| . PD., curé de la cathédra- 
nie + dimanche £1 oCctonre Le ‘ 1 : ve \ + Un 2 : ” 
M. l'äbbé Jo fee ner © Pre Mage gr Ra d'hui un double deuil dans la er-|le Ste-Marie de Calgary. MM En faveur de nos écoles séparées 
à e tamed "Anne qe ve1 ta La Maison St-Joseph Ort rb M te d'une soeur tendrement aimée: | les abbés Francis Stefanski, cha 
+ mariage de e » lenterrement de son ’ ervurne, en. Mari-Anne (Soeur Marie-Liguo-! pelain du Lacombe Home Fe 
ell avec M B pere, M. Eizés pa 4 Pensionnat-Ecole Supérieure ri), décédée à l'hôpital St-Paul! nand Mongeau P. Cramer, le 
[ “ ‘ tde « jl'hôpiial de 5St-Boniiace de Vancouver le mercredi 24 oc-!R. P. Georges Gunnip, CSsR 
LA arte À : + RS * 1p, DE ‘ 
Le, mar di 18 cetobre, à l'âge de 14 GRADES 8, 9, 10, 11, 12 Ms à ‘|de Calgary. u au novembre 
ale. Elle dé dé dr '. TT Née à Louiseville le 28 mai] Assistaient aux funérailles deux 
«+ de taffetas , “lies Antoinette el Gertrude C ral 1881, d'Alphonse Paillé et d'E-|de ses frères: Arthur, M. le doc- | 
vle lune de srouisetté bep | 22087 Ont VORUSS Passer, :à ours énéra mélie Desauiniers. elle vint en-|teur et Mme Georges Paillé. La} 
iée et de dentelle qui se termi. lin de semaine chez eur mere {High School) core jeune au Manitoba lorsque | chapelle du Lacombe Home était Prix magnifiques: 
nait en une courte traine Une! Mme Julienne Lambez du De d'Education ses parents s'établirent à St-! | . , 
anne de marauiseite retenait Mme Julienne Lambert eut aus Fe poremen ” et de Charles, et demeura avec eux 
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pas: que "ls Grain MES Dr vo: Jo “alé "ne du see sg 4 du Christ”, “Chacun doit suivre | pour assurer les besoins spirituels : er é Couture, bp pré vs M. et Mme Edgar Rougeau, de DC te cher Père des! 
Ai utr rocédés subséquents. Malheur 3 à 1- “ s > - - 2 $, age LS s ; PT Prsapr Pa €, Le Line 
u des autres procédé 1bseq aineureusement, que sa vocation" , “Priez et ne cessez des catholiques de cette localité (Ai pd, gi rcder Face re nt ra rene Den <e R. P. Moek lui-même, dans 


ques-unes des variétés les plus récentes ont une barbe dure et rar” ant UT ; ienne © ierre. ain £ $ 
en a cp Trend LE n l'on sil de von Me jamais de prier 4e La mort”, “Le|y église avait été fermée en 1947 {francaises au Manitoba, et M. P ienne, de St-Pierre, ain- {une réponse pleine d'émotion con- | 
ne bale lâche. Sc + : lorsqu \ essaie de rompre | ak saint sacrifice de la messe”, “L'a- | * ; Fr de réa ps chef des |‘ que Mme Armand Rougeau, et | fenue. évoqua le souvenir de ses 
on écale le grain. Afin d'éviter ceci, au moins en partie, l'orge mour du Christ pour chacun de |€t était connue sous le nom de |Frossais, inspecteur en chef des |, fille Rita de St James ont 3 à | 
doit être moissonnée tôt le matin ou tard le soir. Habituel ! , Le “Cat “ail C ses populaires, Le premier a » : {7 années passées à Vancouver, en 
it et age as AE PR Le 2 Mgr nous : Cathedral of the birds” (Cathé-|®41#$ té de l'épargne et le se- | Pas la fin de semaine chez leurs |Larticulier des débuts de la pa- | 
rene alter rage ag arr dr re gra rap Finalement, le Père nous sug- drale des Oiseaux), par suite du | Pare plutot de l'épargne e deux Parents. M. et Mme Adélard Vi-\roisse, Rappelant la joie et les 
cassa géra de prendre comme résolu- {cond, du crédit, mais tous les deux pue | ! 1es | 
; facile à battre que le blé tion de retraite de s'aimer les uns | MOMDre tres élevé des oiseaux qui | ont très bien montés la nécessité Ming A Woie 4x Citin consolations qu'il avait goûtées 
Le Dattr c 1e, (1 1 sal les uns “ A û lime arzé, d if lie, > » Li" 
y avaient fait leur nid. Elle a été | des Caisses populaires, et leur va- EU au service de ses chers parois 


opération, la moissonneuse- les autres : t 
ment pour le moissonnage de cette || En terminant, nous sommes [consacrée à Ste-Marie-Madeleine. | leur formatrice. Elles enseignent 


U.. a rendu visite à ses Pa-|sjens, le Père les assura une der- | 
rents, M. et Mme Alexandre Cha-|nière fois de son affection et de | 


itesse du sylindre et élargir l'esp: heu he i 0 ‘ à gérer les affaires, à apprécier 1 
esse d sy! ndre et élarg espace heureux de remercier le R P Fr ré- | Ce nom rappelle l'ancienne iépro- l'a p1 5 rés le bon usage tel son pieux souvenir, et pour ré-| 
dre e concave. Le seul moyen chette de la belle retr ge ni | 98 pres: Mme Lucien C tlbault et ses! Dondr lé ’ ee à 

T7 jans le cha nous h N sie Ste-Marie-Madeleine de la lo- | qu'on doit en faire, à économiser | ; . . = | Pondre au désir plusieurs fois exe 
l'essai dans le champ ous à prèc ée. Nous so! , deux enfants, Esther et Glen, de mé rs | 
fait ie facon à enlever tains 1 calité en vue de rendre service, à s'en- | : primé au cours de la soirée, leur.| 
LOS GO 1 , : * qui Ù " St-Boniface, ont passé une se-|jaissa | espoir d'un au revoir. 


traider en pratiquant la justic 
et la charité, De plus, les Cai 
[populaires offrent de grands 
vantages par les assurances qu'el- 


. les maintiennent gratuitement en | !°!$$e ont donné de leur temps|mer le R, P. Jean-Louis Lemir« £ 
Disques R.C.A. VICTOR |": Firestone 
sde qe bé exemple en doublant le montant |? F'AS5es Ge ! école Laloriune. Le 
75 déposé à l'épargne et en effaçant | Rév. Srs St-Joseph et les € “ir Somerset | 
. 


l'emprunt jusqu'au montant de tiennent à remercier bien S T U D D E D 
Mme Roger Gauvin et 


maine en promenade chez M. et ù 
Mme Henri Guilbault, Aumônier général 


Un groupe de dames de la pa-! S. Exc. Mgr Duke vient de nom- 


bes sans iser ou écaler 
n un huitième de pouce 
le grain trop près. Pour 
modifier graduellement 
àa mesure que le grain 
erait satisfaisant tôt le 
IX neures, et un ajuste 
t causer des domimages 


| n se sert d'ur le à ajustements * doi ñ ra 11 W 2 ‘af 
et d'un van Pro tt ‘4 55-5401—La chanson d'un orphelin  ©55-5382-—Les troubadours du Far-West À! Exposition provinciale et MM. Kraït et Warzé Il y eut musique, amuse 


M. Bernard Vrignon, de Winni- 


l'orge comme il convient ï ment cé es pour le magni- V 
temps en temps, et faites $10,000, à la mort du sociétaire papa blesen D pluies À right dre te É M 
Quelques disques, très en demande, de Soirée instructive, récréative a TAVORIMEENS: URE ACCOR-| là: { vs le, de Letellisr, ont pas- | GROUND CGRIPS 
” ni e et patriotique. Nous en devons le un: À FF ” re se a lin de sémaine chez des pa- ai 7 à 
ments su cylindre pou PAUL. BRUNELLE succès à M. Z. Audet, aux RR. SS.| Nous ee sauhater. Don Des “crenpons” enspsases send, 
1 grain venant qu tuyau Oblates cre eux de Mai- | VOYage ‘ Mme Alexandre soirée-surprise fut orga se nettoyant d'eux-mêmes, mordent et 
si minime qu $$-5415-—Ma belle Lola °55-5395—Ma rose du Texas DR RAR FOURRLR RP St ns qui partiront pour la à là salle T Hz vous font sortir de toute impasse. 
de me urs L'eeho du vallon H T'ai-je dit! son St-Joseph et à Mile R. Vai- “alifn F l'ile à la salle br  , Achetezdes sujourd'hui : cons l'hiver, 
Ro. gp 5$-5411—La tyrolienne de mon pays255-5389—La comp e des mineurs Court, institutrice à l'école St- Californie +; Pog passeront : NIVET ! samedi 20 octobre, l'occasion Nyoureus. 
» trous ! à ° 55-5389— omplaint mineurs n ; avec : se idres 168 ! 
qe Fous. rongs Vicas ma Nini : Yout là-bas c'est ma plaine || Viateur Est avec leurs filles et gendres, Mmes départ de la famille W. Con- 
: 
; 


Mbltee be ii . Be jp à pat Lo per: À la fin du jour La complainte d'un papa A notre “Curling Rink”, les rna | n, de Winni ariés suivis d'un délicieux 
F 1 igne ! tour ; À Ciubs de Jeunes Eleveurs tenaient  Pe8. a récemment rendu visite à er. Comme souvenir de leurs 
au de dégorgement Quelques disques populaire par leur exposition provinciale, le sa-| es parents, M. et Mme À. Vri-|on on présenta aux invités 
bale du grain WILLIE LAMOTHE medi 20 octobre. On y a distribué fhon L . d'honneur une jolie lampe et une 
de passer s « de nombreux prix. Le poste M. et Mme M. Champagne et | bourse 
et ses Cavaliers des Plaines CKSB, dévoué à toutes les bon- leur file, Jeannine, de Ye À la famille Conrad nous sou- 
le matu nes causes, est venu y interviewer | Minn., ont rendu visite à MM et\h;itons bonne chance dans a 
sc 39-M09—Je suis un cowboy fantaisiste » 55-53A3—Au petit trot quelques personnes Mmes Gustave et Gaston Querel. | nouvelle paroisse, St-Norbert 
à Eu u rés tr " L'amour d'un cowboy Serments d'amour Bazar MM ,. Polkowski et F Vr 1 L 
nee. Winaines eg se pays . On est à organiser un bazar qui £non sont allés en voyage d af- 4 Nos malades 
aura lieu les 23. 24 et 25 novem- | faires à Winnipeg, les 24 et 25 oc- I} nous fait plaisir de constater | 


55-5392—La samba des cowboys -5+ É »! ê 
Aux accords des guitares Je n s bre. Quiconque a assisté à ce 
de l'an dernier sait qu'il pourra 


encore cette année, s amuser et a- Srs Hélene, Marie des Apôtres et 'haitons un complet rétablissement. 

DAOUST ELECTRIC CO. | Pete on sn rer NE anne Rate de - 
. uns des centaines de beaux prix | tions des instituteurs prendre que le petit Richard Ro: r 

J.-C. DAOUST Téléphone 201 447 OL. GRIMARD |Lofferts à tous nos visiteurs M. et Mme Arthur Poitras ont | billard. actuellement à l'hôpital E, LABOSSIERE et FILS 


1 ar VOUS & rendu y leurs filles, Mme ! de St-Bonifs fait t u de 
Les détails de ce bazar vous se € € ne 0 pee td ac) pe 4 353, avenue Proruncher, $t-Bonitece 


202, avenue frovencher, St-Boniface, Mon. ront communiqués dans les chro- W. Bea Mlle Cyria Poitras, | progrès. Nous lui souhaitons bon- 
e ; : niques subséquentes. ide Shilo Ine chance, | Téléphone 203 970 


i ! tobre que Mme Esdras Payette est de 
Les 25 et 26 octobre. les Rév.|retour de l'hôpital. Nous lui sou- 


upez-la et gardez-la 


Lette onmnonce est insérée por 


Shea's Winnipeg Brewery Ltd. 


MD-296 
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LA LIBERTE Er LE PAIRLOUE 


Mariage 
LL Le di 18 octobre. à 10 h 
ravers les Centres Français de la 2as atchewan A ER 
bénissait le ace de Mlle Ro- 
sab Lisée avec M. Philippe Ha 


St-Hippol 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


" + Elizabeth et du dur d'Edim- 
Laflèche bourg 
Mile Thérèse Piché est retour 
Chez les Céjistes née à Flégina apres avoir 

! a {in de semaine dans sa 

oi de Lis Mme Adrien Belcourt et 
lanre 2 _ jeune file, Pierre, ont fait ) 
QU r : age à Moose Jaw, la semaine der 
paroissiale. M. Edg alère 
sident - . ‘ M. et Mme Jos Pratt ont eu 
DemnTes ( recemment la visite de leur fi 
er D + ; su ru et de leur bru, M. et Mme Wil- 
. ü x . ; arm Pratt, accompagnés de leurs 
aon g _— ns CO enfants, Liliane et Kenneth, de 
os ". i Scobe Montana, E.-U 
: &k ’ eme me 

Les men ' ’ 

à aide ° D ' 

dans leur Daz 4 Mariage 

se La De é S: “ « M abbé J-A. Coursol bénis- 
al de premi et se charge : écemment le mariage de M 
du bingo et au jeux Henri Blais, de St-Hippolyte, a- 
au ingKo j " 

On fhonta estrade pour | “eg Mile Mariette Blanchette 
cheat rr ahans à Les filles d'honneur étaient 
compagr 1 piano f Mile | Miles Dora et Juliette Bilanchet- 
Pioire 0 NY17 " eux | te et les garçons d'honneur, MM 
2 moi Elmo Waiker et Ernest Blais 

} ping C. quigr - 
nn P pérer . Des cantiques appropriés i 
de ia + ent chantés par M. et Mme Aimé 
Bianchette 
Chez les Dames de la Naissance 
Ligue Catholique A M. et Mme Adrien Morin, née 
Une de é Louise Régnier, une fille 
innée € z Mme Josept Nos malades 
5 octobre, à Parmi nos malades, mentior 
8h d N ées Dame nons M. Benoît Cadrin et Bertilde 
de 4 #&ue ) ticuiie Corbeil, à qui nous souhaitons un 
ement fr L en prompt rétablissement 

: ‘ € vice Mlle Colette L'Heureux est re 

il . nie 2e | venue chez ses parents apres x 
novembre, On admira voir passé plus d'un an à St- 
breux ouvragt 181€ Hyacinthe, P.Q 
: ner tlert " Shan LS end 1 EEE DUREE CU 
br t autres ; enne 
être vendus à cette tomboia Debden 

Mme Fortunat P 1in, tréso 
rière, présenta à M. le Curé, au Incendie 
nom de la societe, un cheque ae Le mercredi 24 octobre, vers 
8400.00, recettes d cent 2ouper | 4 h. ara. à l'alarme donnée pat 
organise pour julien Ge l€-/M. Athanase Lajeunesse, qui le 
COL pret s'aperçut du feu, les pa- 

Après je emerciements «à roissiens du village furent dans 
cure, un délicieux &K ter fut se a onsternation en voyant leur 
i par Mme Josept rI&nY, 48- | église en proie aux flammes. En 
sistée-de Mme Théobald Bouras- | dépit d'un travail intense il leur 
CL) fut impossihle de maîtriser l'in- 

La prochaine réur nens cendie, néanmoins le presbytère 
e aura “tp d- H. Ra fut sauvé, L'église et tout ce qu'e 
viue, Ave vi J. J. Murphy |je renfermait furent entièrement 
comme c« esse détr Quoique en partie dé- 

Ça et la iommagées par les assurances, les 
È pertes sont considérables 
M. Joseph «Brière est de re- Tous les paroissiens sont bien 


affligés car leur église était pour 


bridge et Taber Il était eux un constant souvenir du tra- 
accompagné de son frère Frank, | ,4i] intense que s'était imposé 
eh@e la famille de ce de r, de |jes pionniers. En plus, nos orne- 
Meyron: ments, vases sacrés, statues, etc 
Nos félicitations à M. et Mme | étaient des plus complets du 
Joseph Périgny, qui ont gagné les | diocèse 
2 prix d'entrée, le dernier soir du Désormais les saints offices au- 
carnaval de la Légion, le vendre- | ;6nt lieu en la salle paroissiale 


di 19 octobre. Mme Périgny à 8a-| qui sera transformée en chapelle 
gne ler prix, un servi ie | en attendant la construction d'’u- 
co e en argent de 26 mo ne nouvelle église 
ceaux, et M. Pérign e second: 
un sac de voyage | Soiree paroissiale 
Mme Oscar De Cap, de Fir! Le dimanche 21 octobre avait 
Mountain bi une ion | lieu, à la salle paroissiale, une 
à notre hôpital, endredi 26! partie de cartes, au profit des 
octobre | sports. La somme d'environ 
Mme Roméo Prévost et son fils, ! $150.00 fut réalisée 
Roger, de Melava st à Ré-|l Les premiers prix furent dé- 
gina po 1 visite de la princes- | cernés à Mme A. Babin et à M. | 
| Laurent Labrecque. Les deuxiè- 
a — = | mes, à Mme M. Mangus et à M. 
vos essess esse | André Duquette. Les prix de 
LE MAGASIN DE consolation, à Mme H. Gervais 
et à M. Gilbert Lemire 
LINGERIE | Mme Emery Boudreau fut 
|l'heureuse gagnante d'une boite 
POUR DAMES | surprise, contenant des épiceries 
le plus complet en [ayant une valeur de $5.00 
Saskatchewan | Va-et-vient 
Profitant du départ de leur 


Grand assortiment et prix beau-frère, M. Gérard Painchau 1, 


tres moderes | pour Rivers, Man, M. et Mme 
| Charles Cvr partirent avec lui 
4 De Rivers, ces derniers se ren- 
dront à Dunrea visiter leurs nom 
breux parents 
M. et Mme Thomas Blais sont 


| de retour d'un voyage en Colon 


Avenue Centrale Prince-Albert 
bie Britannique 


ne 


Quel bonheur de pouvoir'se la couler douce"à 65 ans !. 
GRÂCE AUX RENTES SUR L'ÉTAT 


Quond sonne l'ôge de la retraite, il est bien légitime qu'un homme veuille enfin 1e 
reposer, som trocos, à l'abri de tout souci matériel. Les rentes sur l'Etat peuvent 
hautement ki apporter cette tranquilité d'esprit, C'est le moyen le plus sr et le plus 
simple d'osmver son avenir. Aveun examen médicol requis, Les paiements sont 
minimes et un retord don les versements n entraine pos la rupture du contrat. De plus 
le Gouvernement canadien 1e porte goront de votre argent et .., VOTRE REVENU 
CONTINUERA TANT QUE VOUS VIVREZ! 


Procurez-vous dès maintenant une rente sur l'Etet! 
CELA VOUS COÛTERA TRÈS PEU 


PRIME MENMSUELLE D'UNE REMTE DE $100 


PAR MOIS PATABLE À SERVICE DES RENTES 


68 ANS +0 ANS . 
es Menmes: Femme Hommes : Fame MINISTERE DU TKAVAIL 
21 $l284 51500 Sisés $2112 
13 | 1924, 1764. 2208 | 2520 
_1#0 | 1496, 1108 2808 3216 
_3s | 2412! 3608 + 
#0 : 314 
4 iv 
#0 45 CANADA 


Le directeur, Service des rentes sur l'Etat, 
Ministère du Travail, Onewo. [Franco) 


Veuillez me faire parvenir tous détail sr lo protection economique que peuvent 
me procurer les rentes sur l'Etat 


| 

| 

| 

| 

Mo nom est . ; msi | 
(M / Mme Mille) Î 
Î 

l 

| 

| 

Î 


le demeure à BEL C MER 


Dote de nousone dote où le rente doit 
enter en ngveur Tele prone 
lent entende que ces rensegnement: ion confcentels 


de cu came mue me men me men mme me mme mue se me mue me one ee ee ee ee mue ne me me ee ee me me 


| Nouvelle Buick qui sera mise sur le marché bientôt 


cepuon a : ile paroissiale ou 
» d ervi à une quaran- 
nes mi es 
RR,. PP. G. Cré 
curé, À. Girard 
J. St-Pie et Ménard, de North 
Voici la nouvelle voiture expérimentale Buick-XP-300. Construite entièrement en aluminium,  Battleford, « , P. Fo 
elle a une puissance de 300 chevaux et peut rouler à 150 milles à l'heure. Ce modèle, complètement | { SsR. « Saskatoon, a de 
automatique, sera mis sur le marché dès que les conditions se seront améliorées. (ACIX passage 1p "sse pour pre- 
gemmes a ————— — - - ———— ee = — - _ — ——— - he I retraite et q av è 
| . M \ * . i us faire nneur 
Saint-Hubert 2:20: me 1rène Béros MM à t-Victor nce lui auss 
bert et Raymond Legrand, Geor- de ci é. M. An 
Souper Longpré, Marcel Dupuis et M. William Kiyne, d’Edmon-) dée Ham frères, Laurent 
Le dimanche 21 octobre, nous Mlle Laura Dupuis, de Qu'Appe ton. Alta, est venu en visite chez | Alec, Louis et Raymond, et soeurs 
avions notre souper paroissial. Mme A. Proulx, Mme L.-H. Trem-|, sa mére, et compagnie de M. étaient au présents. De l'ex 
Dès 5 h. 30, les tables étaieñit rem- | blay. M. et Mme Louis Proulx | Roger Therrien térieur nous reraarquions aussi 
plies. La température n'étant pas et Mile Thérèse Provencial, dé Mile Louise Lafournaise, gar-| M. et Mme Jos. Dupuis, de Cut 
déale, : 1ssi ice n'était pas aus- Legal, Alta, ains que M. Mäu- } de-malade, de Glasgow, Mont. | Knife. et M. et Mme L. Gratton. 
si considérable que l'an passé. |rice Bourassa et Mlle Liela Mc-|sneur de Mme A. Caplette et niè-! de St-Cvyr. soeurs et beaux-frères, 
Mailgre cela, près de 400 convives, | Eachern, de Saskatoon. ce de M. Alex. McGillis, est ve- | du 1 M. et Mme 
petits et grands, prirent part au nié À nue en promenade, avant d'aller  Paulhus. de South Makwa 
souper. Les dames, demoiselles té 45 rréger m et Mme! PASSE: l'hiver en Californie L'après-midi se passa en chants 
n : »ng se sont Svoués € Le 3 octobt a 1 ‘ Mr Ph gg ; j $ se pas el 
© RUE PE Pe 290 dévoués € | Raymond Dionne, est né un fils. Mile Denise Paul, de Léoville, et musique, puis ies mariés par- 
ve 4 lu + ee While. Sask., a visité sa tante, Mme tirent en auto pour leur voyage 
paro et villages de ite "hôni / “hréti de es à Winnipeg. À leur re- 
se Nb de di outre A l'hôpital » A. Chrétien Se . de no à Winnipeg A ur re 
4e ) AS pese > Bédede Mme Jean Mazenc, Mme Ray M. Armand Simard, accompa- | tour, ils habiteront sur leur fer- 
"EE cn Murs ve 4 étage # mond Di Mlle ice Fradet- | gné de son père, M. Alex. Simard, | me à St-Hippolyte 
4 re re. Preme D: M e delte. Laurier Bourassa et Robert | est allé visiter des amis à Win- rm 
y eut premiere representaliof e lanoy nipeg | . . 
cinéma à l'école: puis, 2ème re- | Pelan ras évà | Canadien français 
dune 1 lié Quand anne énorme temtinner ait } aurent teilley est parti 
présentation à la salle quand je L'Auilotn Vu Ut our Aa promu au Can. Nat. 
souper fut fini et les bancs re- . a : Ka on Ivre un Cours 1 a 
placé a arie griculture, durant les mois d'hi- 
| Les Dames de l'Autel ont fait éd PE 
le tirage de leur loter de de 6 ar- Mlle Jeanne Dumonceaux était Nous regrettons ‘de voir partir 
ticles à ii furent gagnés respec- | 2n Voyage à Ponteix et Swift Cur-|]a famille Alex. Fink qui demeu- 
Itivement par MM. I. Jordens, sr rent, la semaine dernière rera maintenant à Valor, où M. 
et Walter Praud, de la paroisse, M. Ernest Lavigne, de Youbou k est employé sur la voie fer- 
: * set en visite i rh »e 2: L rde 
M. B. Jeannot, de Tentallon, Mile C--B; est en visite ici chez des &- | rée. 
Isabelle Gatin, de Régina, M. E- | MIS k j Mme Robert Farwell se rendit | 
mile Payot, de la paroisse, et Mlle M Fernand Nadeau était en à Régina pour assister aux funé- | 
Rose-Marie Hamel, de Reston, voyage à Swift Current, pour af- | railles de sa mère, Mme Elizabeth | 
Man faires, la semaine dernière. Nesbitt. Nous lui offrons nos sin- 
Banté Le mariage de M. Donald Har- | cères condoléances. 
2] eg: center FOR f bara et de Mlle Joyce Clement Mile Yvonne Brulon, employée 
Le 21 octobre: Mary Diane |, ji aol : hs À 
jean. fille de M' 'et Mie Lulel re "ve 5 novembre. chez M. J.-D. Lalonde, a passé 
Doveil: Parrain et marraine M Le mariage de M. Joseph Wal- | quelques jours chez ses parents 
Franvie TJordens et Mile fesnne |ter8: 61 de Mlle Agnès Dumon- à Fife Lake. 
Jordens, oncle et:tante de l'en- |Ceaux aura lieu le 15 novembre M. Jos. Gaudrv, frère de Mme 
fant, La Rév. Mère Provinciale des Eugène Lalonde, de Chicago, 
Le 21 octobre: Lorette-Marie- Soeurs de l'Assomption d'Edmon- | E.-U. est venu en visite pour] 
Patricia, fille de M. et Mme Jean ton, Alta, et son assistante pas- quelques jours. 4 | 
Raiwet. Parrain et marraine, M.|sent quelques jours en visite Chez M. le docteur Robert Sylvestre, 
et Mme René Paquin, oncle et nos soeurs au couvent. de Moose Jaw, ét son frère, de| 
tante de l'enfant. La Troupe Chevrier, de Mont- Willow-Bunch, nous ont payé une 
Vaidt viant réal, donnera une magnifique piè- | Courte visite. 
M A Fafa Broadview. |<° en français à la salle parois- SE à RL Eee | 
amie pr ara, de nr à siale, le dimanche 4 novembre S I id d M S. F. Dingl ssid 
a rendu Visile à ses neveux e | . : | t- 2 D. . L ; pice- S 
ièces dernièreme MM. Fernand et Gérard Massé siaore e no ngle, vice-président 
es ernièrement dé Mankots sont en vinité cher | | directeur de l'exploitation du Ca- 
taient de passage aussi, plus "er Le "4 Bell vue nadien National, annonce la pro- 
| ré leur soeur, Mme 1 Sincen- | 1 Ne l, J É 
|récemment: Mme L. Lemire et _ eur, Mme Joseph Sincen | evu motion de M. A.-C, Melanson, 
{son petit garçon, Alcide, chez ses ns te ; 4 Mariage gérant des travaux aux ateliers 
fille et gendre, M. et Mme O. La Rév. Mère He PS" Le jeudi 18 octobre, M. l'abbé du Canadien National à la Pointe 
Brûlé; M. et Mme Raphaël Du- |rieure du souvent ee k. QDUema, H. Robert, curé, bénissait le ma-/|St-Charles, au poste de chef du 
monceaux, de Winnipeg, chez a, et ancienne ke upérieure QU ,jage de M. Roger Gaudet, fils service de la traction et du mate- 
leurs parents, M. et Mme A. Du- Couvent de Val Marie, 8CCOMPA" | de M. et Mme Jean Gaudet, avec riel roulant du réseau, en rem- 
monccaux; M. Jean Boutin, de |8ne la Rév. Mère Provinciale dans | W}j. " Rolande Gaudet, fille de |placement de M. E. R. Battley, qui 
Wolseley, chez sa mère, Mme M. Sa Visite annuelle au couvent M. et Mme Hector Gaudet _ | prend sa retraite 
Boutin; M. Roland Dumonceaux Mlle Hélène Monette, employée l'a raiée bou dS nés Aa :son | Antoine-C, Melanson est né à 
[étudiant de St-Boniface, chez ses |à l'hôpital Notre-Dame, était en| Rae gs eg 3 Ev toilette | SCOU iouc, N.-B, et a débuté dans 
parents, M. et Mme C, Dumon- | visite chez ses parents au Lac Pel- An he p FR prit raparT [la carrière ferroviaire comme ap- 
ceaux: M. et Mme I. Kernel, De- |letier, mardi dernier de aut PTS 2 HE! prenti machiniste dans le service 
nise et Cécile, de Virden, Man.,| M. Wilfrid Douville était en °°," Pouque t de roses de la mécanique de l'Intercolonial 
et M. et Mme Hamel et Rose-Ma- voyage d'affaires à Ponteix, la sc Les filles d'honneur, Annette |à Moncton, en 1911. Trois ans plus 
rie, de Reston, Man, au presby- | maine dernière j Gaudet et Hélène Duval, portaient | tard, devint dessinateur. En| 
tère, où ils rendirent visite à Mlle! M. Lucien Clément s'est rendu | des. toilettes rose et bleue, Elles |1919 a été nommé dessinateur 
A. Bonin, ménagère. là Swift Current, vendredi der-|2Vaient chacune une gerbe de\à Toronto et 3 ans pli d, ins- 
re . Lo NMÉMEUGe < |nier, pour affaires Leurs l pecteur du matériel à cet endroit, | 
. | RSI EEE TR L ue marie etait accompagne de | poste qu il a ensuite occupé a 
Radville | M. et Mme Pierre Cornet se son père. Les garçons d'honneur | Montréal et à Stratford jusqu'en 
sont rend à Gravelbourg avec étaient Emile et Gilles Gaudet 11924 alor. u'il. sùt dev Mu 
à |leurs 2 fils afin de visiter leur D RE LA ph) 287 dpncnge Horreur 5 dd 
Çà et là | le pensionne Us or DOVE Durant la messe, la chorale |tendant des ateliers de la traction 
M. et Mme Emilie Bourassal © PENSIORNAITE AU COUVERE |exécuta de jolis cantiques appro-|et du matériel roulant de la com- 
nous quittaient récemment pour | Mlle Jeanne Denniel, de Swift priés. Mlle Sylvianne Gareau, cou-|pagnie à St-Malo, PQ. Il a été | 
retourner passer l'hiver à Oak- | Current, et M. Denis Denniel, de | sine de la mariée, touchait l'orgue. nommé, en 1939, surintendant du 
land, Cal. Nous leur souhaitons | VaKart ae P.Q., ‘RONN ee VIe l'issue de la cérémonie reli- | service de la traction et du maté- 
bon voyage chez leurs parents. M. et Mme L. | gie un diner-buffet réunissait |rie! roulant pour le district de 
MM. Dominique Morissette, Oji. | Penniel. les parents et amis chez M. Hec-| Québec et, en 1943, s’est rendu | 
vier Murissette d'Edmonton, et! M. Pierre Cornet était en voya- | toi Gaudet. Le soir un grand nom-,à Toronto occuper le poste de su- 
Albert, de Winnipeg, ainsi ‘que | 8e d'affaires à Cadillac, samedi | bre de parents et d'amis se r {rintendant, 11 occupait le poste de 
Mmes Hébert et Fiola ps sont | dernier. nirent à salle de Domrémy/|gérant des travaux aux ateliers 
rbhaus. 2nrnedi dé Aisne “ren À Nous sommes heureux de sa-} pour offr s voeux et souhai de ia ; s depuis 
niers. au chevet de M Télespho- | uer une nouvelle famille dans la | aux nouveaux ma qui rec 1944 
re Morisseti ne An ne amant Paroisse, M. et Mme J. Pard et rent aussi un grand nombre de | _ —— 
re Morissette qui est gravement | fils » Ponteix. Ce dernier s cadeau | 
malade à l'hôpital [leur ils, de onteix e dernier | jolis cadeaux ; j | 
M et Mme Henti Lacäille sont est employé au garage de M. Lu- M. et Mme Roger Gaudet de-| 
partis, mardi dernier, pour aller cien Jacob. meureront dans la paroisse | 
rtis, mardi « ie! I ] * à 
“ É , , se Le samedi 27 oc re, que 
deme à Vancouver, CB _— | ‘ : real QE s.Queques 
Ads A Mes SLR AE Le anne vo tia age — : - — | amies se réunissaient chez Mme 
Apres queiques semaines ae | ù -H Filt au afin de lui souhai- 
chasse aux canards, M. et Mme t ne bonne fête À. l’occasion d 
Ernest Fortier sont retournés à or 77èn 2 Ah à: sd rain 
Ke nora Ont e »n ‘1 me € LEPa] T5 + 1 LL 
Mile Emma Martin, garde-m Cet hiver, rendez-vous ance. Elle reçut de jolis cadeaux | 
M 1 .mma Martin, garde-ma- 
DAntlot À NU ts € in de eu goute fut servi 
ï Le PRIS. Gladstone, loutes s'en retournerent Jui sou- 
Man. a passé quelques jours chez 
L . , haitant encore de nombreuses an- 
sa mère et ses frères, Louis, Hen- 
+ Ta bald nées pa nou 
il 4 Théobalc NC ‘et Mme rt. Lucien 
MM. et Mmes Aibert Martin MR Var ag is À M 
et Bob Dumont, de Val d'Or, PQ. | pour y visiter votre et Mme C-H DY drap. 
sont repartis après une courte vi- de Sr rats 
» \ Le Le € .eDiere 
site chez des parents et amis à | foyer paternel re e D: rçor & Mo 4 
Radville Régina et  Willow- she PF Cantin) On | 
Dinch chez leurs 
_— EE R. Zéhière 
ù ; r l Martinyk, de 
N'oublions pas notre bazar an- lirent visite à 
nuel qui 1 1 au soubasse- | | oeur, M. et 
ment de l'église, les 8, 9 et 10 no-| | 
embre | 
MARIAGE 
Proulx—Bourassa 
Le n li 16 octobre e Cé- : u : : : 

Æ Be ce: he. - Len Allez y revivre les heureux jours d'autrefois, Vos vieux d Vandur A leur retour 
Bo ass 0! de t CT sis Bo Se omis seront contents de vous revoir . . . Visitez les lieux qui M. E. Baudu les accompagnait. | 
DUrassa | n ourassa ] ; er ‘ te à s ièce 
ie Radville. unissait sa destiné vous sont chers , , , Vous apprécierex cette période de repos Mile » A Hg. Ris 

À : - s € udu, à l'hôpi- 
à celle de M. Eloi Proulx, fils de et de détente! , C a + t 
Mme Anna Proulx, de Legal, Alta Ë bir une opération D nper 2 
Donnée en mariage par son Pour jouir de votre retour, voyogezx par train. Per le ME OR, PEER p QT" pes ” 
1 € 2 O0un4a1:10 S À 
pere mariee était assistée de Canadien Nationol, vous pouvez vous détendre dans les sieges j 
. 1 Lot tan ù F 
sa s0e F Je: w tandis que la si confortables des voitures de jour ou les wagons-lits. Tout le », B i a 
es {I 04 è rié était PAREAIS long de votre voyage, vous bénéficierez de repas délicieux, e J.-H Filte 
leurs. LÆ mari Lait assisie F " ohir 
de M. Edouard Fradette d'un service bienvrillant. Je Su p Daup "vs 7 
Après la cérémonie : n somp Proposez-vous dès maintenant de vous rendre dons votre ert visit M, et Mme F 
eux repas fut serv ar les da ‘ 
rpg Pt . fnne dans là sil province natale. Votre agent le plus rapproché du Canadien 
paroissiale, à 45 convives National sere heureux de vous aider. : 
nes ft euiyl dus ue Elections dans Calgary 
salle Memorial l'apr Agents pour TOUTES les lignes de paquebots OTTAWA Le très hon. M 
et d'une soirée st-1 ä é que l'élec- 
Parmi les invités aux noces, + tior € e dans Calga- 
nous citx MM. Exelopha Long- À ù ry- : ë e 10 décer 
1s cit M ,X € \a Long ré ° ou aura 1 ecen 
pré, Armand et Guy Longpré, | CANADIAN À my , bre. Er et, le député de cette 
M. et Mme Aurèle Legrand, M.! = a — = Là circonscription, M. À. L. Sinith 
et Mme Arth Longpré, Mn e| : avait dén mné à e ie son 
Frédéric Legrand, Mme Thérèse | mauvais état de 


Meadow Lake 


novembre 1951 


"SCHOLA DISCERE VITAM" 


ollège de Gravelbourg 


Saskatchewan 


Nestor Gaudet, directeur Roland Martine, rédacteur 


Chroniqueurs 


Floride Turgeon, Luc Gaudet, 
Arthur Carrière, 


Fronçois Boulet, Guy Fontaine, 


Fernond Binette 


Notre hebdomadaire Massacre 

Dans le but d'intéresser les L'aut p des 
élèves à la lecture de notre jour-! arts. un ancien Drenait plaisir à 
nal. La Liberté et le Patriote, tard : en train de 
e R. P. Fortin, O.MI, aidé de ‘€ rast R au pi n des 
MM. Nestor Gaudet et François|arts. 1mDb faut se 
Boulet, organisa une semaine de ), blairea 
propagande au collège ! ent rangé 

Tout d'abord, les organisateurs Si à pen 
distribuërent gratuitement 100 co- ni gereux 
pies du journal. Ensuite, ils or- l n irainea s 
£anisèrent un bingo dans le but n\anie 
d'aider à payer les abonnements plus vieux ppro 
Les profits nets s'élevèrent à !Che et. oh indiscrétion! décou- 
$47.00 vre que le rasoir n'a pas de lame 


Les conditions . d'abonnements ee A 
étaient assez faciles. On pouvait Visite rare au pavillon 
se mettre deux, trois et même A ce au notre gardien 
quatre ensemble pour payer un !du pavillon d'en bas) re 
abonnement, Les résultats furent | coit assez les visiteurs 
tres satisfaisants | Toutefois, ce matin, ce fut une 

Sur 217 élèves, 187 se sont abon- | visite inattendue; une énorme 
nés au journal, Chaque semaine à ! \useau q ssemblait 
nous recevons 88 copies de La!à un chien. Avait été invite? 
Liberté et le Patriote. Toujours est qu'en l'abser 
En guise de récompense, les!ce du priétaire a bonne bête 
abonnes assistérent à une repre en D pou laire la e 
sentation cinématographique gra Le pauvre animal fut bien chan 
tuitement fournie par le R. P.|ceux d'av uffaire à 1 hom 
Cartier, O.MII., propagandiste de | me charitable 
La Liberté et le Patriote. MERS 

Fe Funérailles de M. E. Lixée 

Les académies ‘o 
… dl marail 1! octot € mouratt 
au collège | subitement un pionnier de Gra 

Le jeudi 18 octobre, les élèves | velbourg, M. Ephrem Lizée. Les 
du cours des arts se réunirent | funérailles eurent lieu le vendre 
pour procéder aux élections an-/|di suivant. Le R. P. Aimé Lizée, 
nuelles des académies française! O MI. fils du défunt, officiait 
et anglaise | M. l'abbé Rodrigue et le R. P 

Après un an d'absence, le R.|L. Gagnon, O.MI, remplissaient 
P. B. Paris, OM, reprenait sa |les fonctions de diacre et de sous 
charge de directeur de l'acadé-| diacre. Tous les collégiens assis- 
mie française. Le R. P. Desro-|taient à la cérémonie, La chorale 


chers, C.MI. demeure directeur | du collège, dirigée par le R. P 
de l'ecadémie anglaise A. Lacerte, O.M.I, exécuta le 
| Voici le résultat des élections: |chant. 


| Académie française: président, M. Ephrem Lizée comptait par- 


Robert Roy; vice-président, Ro-!mi les membres de sa famille un 
| méo Champagne; secrétaire, Omer |fils prêtre et quatre filles reli 
| Desjardins gieuses 
| Académie anglaise: président, Signalons que le R. P. Lizée 

Florido Turgeon: vice-président, | actuellement économe provincial 

Maurice Creurer:; secrétaire, Ro-|des Oblats, fut tour à tour pro- 

dolphe Toupin. fesseur, recteur et économe au 

Les élections terminées, les di-| collège 
| recteurs de nos académies nous! Le personnel et les élèves du 
| encouragèrent à participer le plus | collège offrent à ]a famille éprou 
souvent possible aux program-|vée leurs plus sincères sympa- 
mes des soirées académiques. | thies 

La congrégation | M 

Le R. P. A. Girard, OMI, a! eyronne 
repris la charge de directeur de Va.et-vient 

la congrégation. | ee ? 

Le comité de la congrégation | M, et Mme K harles Légaré et 
| leur fils, de Glentworth, étaient 


est organisé comme suit: préfet, 
Maurice Creurer; secrétaire, Omer 
Desjardins; conseillers, Luc Gau-| 


de passage chez M. Albert Jette 


Mme Tony Therens est de re- 


det, Arthur Carrière. {tour de l'hôpital de Laflèche où 
x elle a suivi des traitements, 
Elections au M. et Mme Francois Brière 


leurs enfants, Anne, Raymond et 


ité | 
comité des sports Georges, ainsi que M. Joseph Briè 


La campagne électorale fut\re, de Laflèche, sont de retour de 
courte mais intense. M. Arthur | Taber, Alta, où ils ont assisté au 
Carrière agissait comme maître! mariage de Miie Elodie Brière 
de cérémonies à l'occasion des| avec M. W. Key. La cérémonie 
assemblées publiques. . , |nuptiale eut lieu en l'église St- 

Le jour des élections arriVê,! Augustin de Tabet 


chaque collégien se fit un devoir 
| de déposer son vote. Les résul- 
| tats nous furent révélés au cours 


M. Arsène Smith était en voya- 
ge d'affaires à Assiniboia, dernié- 
rernent, 


| de la soirée, Les voici: président, | Ni 6:49 

Arthur Laventure, de Marcelin, A cause de la mort subite de 
Sask, (lère Philo): vice-prési-| M, A Chase, notre banquet an- 
| dent, François Boulet, de Dun-} he] est remis au 5 novembre 
rea, Man. (Rhétorique); secré-! hrochain, Bienvenue à tous a 
| taire, Marcel Simonot, de Bonne AREAS LR PROS RONA 

| Madone, Sask. (Rhétorique); ler 

conseiller, Gervais Crozon, de| D Il d 

Lac Vert, Sask.; 2ème conseiller, | oar 

Emile Carrière, d'Otterburne, Gérard Bellefeuille et Louis 


Man:. 3ème conseiller, Claude 
Crozon, de Lac Vert, Sask.; 4ème 
conseiller, Paul Crozon, de Lac 
Vert, Sask.: 5ème conseiller, Guy 
Dunand, de Val Marie, Sask | 

Avec un exécutif aussi compé- | 
tent, le R. P. Chatelain eest as- 
suré du succès 

Un prix fut décerné au meilleur 


MacKeller sont en voyage de quel 
ques jours à Rolling Hills, Alta 

En visite chez M. et Mme Ernest 
Allemand, leurs parents, M, et 
Mme Jos. Stevenot et M. et Mme 
Norbert Stevenot et leurs enfants, 
de Meadow Lake, 


Robert-E. Gobeil, B, Com. 


teur, | 

Le nouveau comité est en plei- | 
| ne activité. Les équipes de ballon- 
panier et de ballon-volant s'or- 
| ganisent rapidement. 


Service bilingue 


LUE et au meïlleur caricatu- 

|riste. M. André Gervais, de St- 

| Eustache, Man, et M. François Comptable — Auditeur 

| Boulet furent les heureux ga-! Impôt sur Revenu 
|gnants: le premier comme cari- | ste 2, 321 - 2lème rue est 
| caturiste et le second comme ora-| Saskotoon 

| 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 

| Prince-Albert, Sask. 


Téléphen 
Bureau: 4530 R 


Dr E.-J. GAUDET 
B.A,, D.D,5, 
Chirurgien 
DENTISTE L 


Suite 111, Canada Bldg, 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


Téléphone: 4202 


| AU JOUR LE JOUR 


| La Princesse 
Disons tout de süite que le 

couple princier n'est pas venu à 
| Gravelbourg. Tout de même les 
deux visiteurs royaux nous ont 
télégraphié un congé en passant 
| à Régina 
Du nouveau? 
| C'est la question que se posent | 
| les anciens en revenant au coilé- 
| ge au début de l’année. Cette an- 


idence: 4556 


née les anciens purent constater éd 
uelques changements ici et la. ° 

FE d Pharmacie Duncan 

| Les cours Avenue Centrele 

| On a ajouté des sciences au PRINCE-ALBERT, SASK. 

{cours des arts, En belles-lettres PRESCRIPTIONS 

la chimie à remplacé l'histoire articles de pharmacie 

| En rhétorique, l'éducation fut bonbons, pageterie, etc, 


remplacée par des mathématiques 
| En philosophie, on a introduit la 
| biologie, M. le docteur R. Morin 
| enseigne cette dernière matiére. | 


| Bibliothèque 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C.R. 


L'étude d'en bas, (l'ancienne AVOCAT -- NOTAIRE 
| chapelle) possède maintenant une 
| bibliothèque de consultation. Le Suite 5, édifice Imperial Bank 


| sanctuaire de l'ancienne chapelle 


fut aménagé à cet effet, Les élè- PRINCE-ALBERT, SASK. 
ves auront ainsi la facilité de, — ——— : 
passer d'agréables moments en | Pour achat et vente de propriétés de 
compagnie de leurs chers amis | ville, commerce et fermes, assurances- 
les livres vie et feu, adressez-vous à 
4 : . 

; Heures d'étude J.-B. Baribeau 

NOUS sommes reveQUs 4 !A47- 29 - 13e rue ouest, Frince-Albert, Sask. 

enne coutume, Les après-midi 

: { uest di Pos 

le congé, nous avons une heu- Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


Tél: Bureau 4166 Hesidenre: 2278 


re d'étude obligatoire 
_ 3-4-3-2-1 F. D. Culp & R. L. Young 
Le bon vieux système de note 


Le OPTOMETRISTES 


5-4-3-2-1 à fait place à un autre 
mode d'appréciation plus détaillé 
| et plus facile à comprendre pour 
es parents. Ce nouveau système 
t basé sur la division des ver- 
|tus morales et sociales. 


(Speciabstes de 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
! PRINCS-ALBERT, SASK, 


la vue) 


es 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE NEUF 


Saskatoon 
Au College 
St-Thomas More 
Comme toujours. les membres 
du club Newman sont pleins de 
e et d'entrain, et les activités du 


ub ont été nombreuses cettz 
sernaine | 


Winnipeg, Mon, le 2 novembre 1951 


A travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


, 11 
è grave opération Espérons quil! Vi 
Prince Albert nous reviendra bientôt iscount nadiens français de j'université | 
Dog en à Vonr-eg de nadien rançais i | 

Mme Henri Carrier ei bebe s07 Cà et là se réunissaient pour discuter la 

Fête du Christ-Roi . | revenus de l'hôpital Victoria de question “radio française à l'u 

! é - ” + ù . i w ï e 

Le dimancne 2 octobre, la fête Prince-Albert A la dernière assemblée dulniversité" Nous espérons que 

du Christ-Roi fut célébrée avec . " onseil municipal. M. Robert Has- | dans #ix ou sept semaines nous 

$ = — solennité en la cathédrale | Lac Pelletier tie fut réélu maire par acclama- | pourrons irradier un programme 

du pt coeur # grand-messe tion. M. Hactie fut pendant 10 ans fr. nçais pendant quinze minutes 
dei pr sr A de Done Mile Anita Brasseau, de Ste-An- | Conseiller et ensuite maire, poste ar ne 

13 rmon de circonstan r- : 


remplit pour r e Si vous entendez des sons d 
n > + ur. | QU 1 en it pour le trentième . Us enie Pz des s de 
(ut donné par Mgr J-A. Boucher, | ne de Bellevue, P.Q. est relous ndse Cac 

née aprés avoir passe quelques manGai | 


AUX VOYAGEURS 
Partant pour l'Europe 


Notre bureou de Montréol met grocieusement à la disposition des 
voyogeurs un service complet de billets de chemins de fer à partir de 


tout endroit de la Fronce, MHollonde, Belgique, ltolie, Suisse, Espagne 
Portugol à toute destination en Fronce et ou delà de ses trontières — 
même entre deux pays sons passer por ‘lu Fronce 


En toutes classes, aux tarifs officiels 
poyables en dollars canadiens 


Egciement billets en sens inverse 
Voyages combinés: rail et autocar 


Brochures, affiches coloriées, horaires, itinéraires, 
toux, billets, sur demande auprès de 


votre agent de voyage 


ou de 
M. JULES HONE, 


représentant ou Canada de la 
SOCIETE NATIONALE DES CHEMINS DE FER FRANCAIS 
5717, avenue Notre-Dame-de-Grâce, Montréal, P.Q. 


PD. La chorale rendit ne tres pc rail s.…— #- æ! ” fe ge 
«À , &.. j— rue À une 65! semaines avec sa mère et ses tré- record RENTE FE di mens de la salle le mercredi 
le L se M. Antony Sickawitch, après | soir. ne vous en étonnez pas! Ce 
po se D 4 Mme 3 Carrier, €!" 54 4 Mme Léon Laverdière|un séjour de 49 ans dans notre sont les chantres du “glee club, 
oMpagnée pas e neveu de cet-| Ti mei sont retournés à Port | localité. a vendu son garage nom- dirigés par le Père O’Donnell, 
derni re, } : Maurice Case ain. l'aiberni CB mé “Palace Garage” à MM. Nel-|aui sexercenit pour un concert 
1 y eut adoration du 5, Sacre- | 4 Mme Gilbert Longtin|s0n et John Frehlich, de,Tramping | Des RE 
” on es eg sogrrres ont déménagés à Swift Curr Lake, Sask. M. Siekawitch est le | bientôt. Bon succès! x 
Partie de bingo sou seul de nos hommes d'affaires qui Dimanche dernier, une activi- 
Le dimanche 28 octobre, en la demeure à Viscount depuis les | té extraordinaire régnait au col: 
alle de la cathédrale du Sacré débuts du village ège St. Thomas More alors que 


Saint-Fron A 


pour les mois d'hiver 


eur, eut lieu une grande partie vé en 1911. il ouvrit une | tous les membres du club assis- 

bingo organisée par les Ci «alle de billard. une allée de quil taient tôt à la messe et déjeu- DUR 5 ti PUS OS CM 
valiers de Colomb, au profit des Décès es et un salon de barbier. 11 fut | naient en hâte pour pouvoir, en: L 0 
UD LR du | onmir it te D GC se joindre aux autres rers ettre de Mgr J.- ériau 
! de M JE ix Pour la troisième fois en MOINS plus tard pour la compagnie | ©! Saskatoon qui acclamaient la w À 4 ed 
= alier Le bingo était dirigé! de six semaines, la mort est Ve-|1,ie.nationall À deux reprises, | Princesse Elizabeth et son mari. 


ancien curé de Montmartre, Sask. 


“J'ai été 45 ans curé de la pa-! Si nos jours sont comptés par 


var M. Chester. Le prix d'entrée, | nue jeter le deuil dans la parois- GM.C décerna des trophées | Tout le monde était très content 
p 8 W lui aecerr es t pnee 


h sé ni lle frs : 4 ‘ 
2 lampes électriques, fut gagné! #*. Chaque fois elle frappa une, ;econnaissance de ses services. | de cette visite et nous n'oublie: 


ar M Krenn de nos bonnes mêres chrétiennes. | 1} fut «si l'heureux gagnant d'u- | rons Das de sitôt cette première 1 
L'assistance était trés nombreu-! L£e " ardi 16 octobre, à 3 h. de ni rl laise, récemment. | Vue de notre future reine roisse, (Montmartre — Sa- les Parques chagrines, 
Comm | cré-Coeur) | Ensemble nous mourrons! au 


Cette partie remporta un trés | l'après-midi Mme Hormisdas 


pr Proulx rendait paisiblement son nous nous croyons pouvoir Un spectateur non identifié contemple les restes d'un bimoteur | 
heau fuccés 1 ndait paisi m 4 n 


core par 1 
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: illée d'une robe|F. Paradis, de Victoire, comme | un court arrêt ici en revenant de | ont pas leur conscience. En dé-| rité”. lial, ce qui peut avoir pour effet 
de crèpe bleu marine garnie de |diacre et sous-diacre respective- | Forget pit des condamnations, des priva-| Cette conférence groupera tou-|de donner un caractère plus sta- 
, tandis que Mme F. Harmel, | nent M. et Mme L.-P. Côté sont de | tions de liberté, des dénigrements | tes les agences catholiques natio-| ble aux nouveaux venus. 
de la mariée, avait! M. Tremblay quitta Chicoutimi, | retour d'une visite de deux se- et de la prison, ils resteront fer- | nales dans un organisme mondial.| On remarque en outre qu'il 
robe de crêpe noir |PQ. en 1911 pour venir s'établir |maines chez M. et Mme Roméo!mes dans la foi. En cette heure Mgr Ferdinand Baldelli, prési-| vient peu de personnes âgées 
qués de velours. Leurs |à Big River. Îl fut l'un des pre- | Audette, de St-Boniface, Man. resplendissent dans une lumière | dent du comité pontifical de cha-|6,549 immigrants seulement sur 
rsages étaient de roses rouges. |miers ouvriers à travailler au M. Raymond Faubert, d’Ed- Plus vive que jamais les exemples | rité, a été nommé président pro- 1116,657 ayant atteint ou dépassé 


Soulagez Rapidement la 
BRONCHITE CHRONIQUE 


J'étais sujet 


Jules :|, M. l'abbé d'Aoust proposa le |moulin à scie qui s'ouvrit ici cet-| monton, est en visite chez ses| des saints si chers à la mémoire | visoire du nouvel organisme in-\]a cinquantaine, 
$5 00 toast à la mariée, auquel répon-|te année-là. Au bout de quelques | parents et à la vénération de ces peuples: | ternational. 
AR PE nt: 8èm e | dit gentiment nn | années, il s'établit sur une ferme#;| Plusieurs paroissiens ont assis-| °° saints Cyrille et Méthode, es _ , 
mences 4 prendre RAZ-MAH T rges Senez: 9ème, $3.00 \ s la cérémonie, le jeune |jl y resta jusqu'en 1936 alors qu il | té aux soupers paroissiaux à Can- | Adalbert, Jean Népomucène, les 
#1 :5—4outes pharmaces rvais Guéguen, Lac Vert, Sask cou partit en auto pour Régi- | vint demeurer au village. Le mois | diac. le 21 octobre, et à Mutrie, | martyrs de Cassovie, saint Wen- v 
. VOGUE, É EM na et Wilerx. À leur retour, M. et | dernier rtait pour l’hospice | 1e 24 : ” |ceslas, sainte Ludmiila LE SERVICE PUBLIC 
M fees Re LUS | dernier, 1l partait pour }nospice | le 28, Le mauvais état des che- res brasse ane Fa PR 
nn —— = | Mme Anderson résideront à Van-|St-Joseph, à Marcelin, où il est} mins en a empêché plusieurs de! , ‘ près avoir rappelé qu'en sep- DU CANADA 
guard décedé se rendre à St-Hubert pour le tembre dernier le Saint-Père àa- 
DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES | M. Tremblay laisse dans le deuil | souper paroissial vait exhorté le monde catholi-| demande 
Shower outre son épouse, ses quatre fils: | que à prier pour que la liberté | 


DES MEDECINS (SERVICE DE 
SANTE DES INDIENS), 
55,580-86,180, en divers centres 


UN SURINTENDANT ADSOINT DE 


A l'occasion de son mariage, Lorenzo et Augustin, de Big Ri- : fût rendue à l'Eglise et que puis- | 
Mlle Lucienne Orion fut, le 16 “ J Elzéar LV suver, et Jo- Exportations de tabac de sent rentrer dans leurs foyers 
| octobre tée d'honneur à un!seph, de Port Alberni: deux $13,308,420 en 8 mois tous ceux qui, à cause de leur 


iisé par un groupe s, Mme Charles M de |foi sont actuellement en prison L'EDUCATION (AFFAIRES IN- 
1 ) | de « s de Vanguard. Un pro-|Big Rir et Mme Albert Lavi- OTTAWA — Le Canada a ex-|ou dans les camps de concentra- DIENNES), 94,584-95,208, Ottawa. | 
O4 : varié, sous la direction | t Albern porté 23.354584 livres de tabacs | tion. la lettre apostolique poursuit: Li] PICERE DE MONS { 
le Mlle Eihel M: hompson 4 sise M ph iené CU Ti . } enre ral 08.- “La Vierge Marie, honoré d (CITOYENN iRA= | 

de | he! lae T IT pson, é - | de tous les genres valant $13,308, La Vie ge Ma PE Re ar np on TION), #4,584-55,208, Ottawa 

£ava la s et les invitées. A!'M, Pierre de Gaulle se 420. au cours des huit premiers! tant de sanctuaires tchécosiova- 

sue du programme. ! ben ° oix de cette 2 un ra»- | a rec une ardente et singu- | DES INSPECTEURS, AVIATION 
u programme, un group ti de | liti mois de cette année, selon un rap-| ques avec une ardente et singu-| DELLE PP ÉTRANSPORTS), 83416- 
de petites filles présentèrent à la de ra e la politique je port déposé aux Communes. lire piété ne manguers pet d'ob-| 54,212, à Ottawa et en divers centres. | 
future mariée une ! æ à musique PARIS -- On apprend que M. Æ oyaume-Uni a ête le pius tenir ce son lis unique 1ies 5e- L “ ! | 
! F d ] } - | ENS, LABORATOI- 
géante remplie magnifiques | Pierre d zauli ai ide de- | important acheteur de tabacs ca-|vcours nécessaires et l'abondance DES TC DEFENSE NA- | 
cadeaux. La présentation fut is quatre 1ées ns .s | nadiens. ses achats se chiffrant à | des divines gräces TIONALE). #2,9068-$2436, positions | 
: te pa ne chanson appropriée | nsé nm pal de Paris, | 18.000.000 de livres, d'une valeur Enfin le Saint-Père, bénissani actuelles à Otiawa | 
FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES ) s& Lucien- de f voir ] . | dé $10,500,000 ses fils trés chers, rappelle que Les détails et les formules de 


demande peuvent être obtenus aux | 
bureaux la Commission du ser- | 
vice civil, aux bureaux du Service | 
national de placement et aux bu- 
reaux de poste 209. | 


Le rapport mentionne aussi que | leurs souffrances sont ses souf- 
les taxes sur le tabac ont rappor- | frances, que tant de peines et de 
té $134135,357, dont $27,390,676 | douleurs ne seront pas vaines et 
en droits <t $61744681 en taxes | que Dieu saura les changer en] 
) d'accise, : pluie de grâces célestes. 1 


toutes les 
la joyeuse 
r un déli- ment 

let mes | parisienne 


| 2DFOCnaln. 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1556, rue St-Denis, Montréal 


LA LIBERTE EI LE PATRIOFE 


Q-_— Encore une fois, chère 
Louise, je viens vous demander 
des ccaseils, J'en ai reçus dans 
le passé et je les ai beaucoup 
appréciés. Voici maintenant mes 
problemes: 

1) Cet automne, j'ai mis en 
conserves des poires que fai 
trop suerées. Au lieu de met- 
tre une tasse de sucre pour 
deux tasses d'eau comme ma 
recette le demandait, j'ai mis 
deux tasses de sucre pour une 
lasse d'eau. Nous ne pouvons 
pas les manger comme cela. Que 
puis-je fsire? Je ne voudrais 
pas les jeter. 

2) Je me suis confectionné 
une robe en “corduroy” rouge 
vin, s'imerais la garnir d'un 
autre tissu de la même cou- 
leur; que me suggérez-vous? 

Je vous remercie et m'exeu- 
se de ne pouvoir mieux m'ex- 
pliqu'r, Je ne sais le français 
que depuis peu et je ne sais 
pas tres bien encore comment 


composer. Sincerement. 
FEMME HEUREUSE. 
R,—1) Le conseil que je 
mner est d'ajouter 
i à is de chaque bocal 


Winnipeg, Man., le novembre 1951) 


A. . . , 
| | étais mon mari est sa fete... ECOUTEZ 
, A , ” "LES AMIS DE L'ART"! 
Se crovant seule au logis. par | qu'il y aurait un repas sans vian et allais [ oublier! JEUNESSE ETUDIANTE! 
un calme après-midi, une jeune en peñsant que ma femme sait 
femme se tamentait: "Si j'étais jeux que moi établir notre bud- Le lundi soir 5 novembre, à 8 h 
mon mari”, disait-elle, t domestique j pre EE t de € 30, immédiatement après ‘Un 
\ Lorsque j'aurais des ennuis J'éviterais de dire mencet homme et son péché", ne manquez 
de service, je ne ferais pas de ses désagréables sur m : pas d'écouter la 6e équipe du con- 
ma femme le paratonnerre de! ,u de me plaindre d'elle devant d à A cours des ‘’Amis de l'An": Île 
ma mauvaise humeur des amis. où au café 30 août, 10 décembre NS a 11} collège de St-Bonitace. Le sketch: 
. d'enlèverais mes souliers à- Je ne lerais jamais souffr de dates qui viennent nous ‘ an fendit “Evengéline’ 
: , Le 1 Le : à" »E L : nr 
| ; r ent s he d'un comE a fe € 
vant d entrer dans l'apparten ent! femme par des remarques à mb, À sppelait “acis ti! li 0 Ecrivez ensuite, en quelques li- 
|en me disant que c'est beaucoup double sens qui la rendent mal- conna 2 parfaitement * bohit D | gnes, votre appréciation de ce pro- 
| plus vite fait que de sud à OU} beureuse, et peuvent troubler gra- ere eo) en true tes L sn til x. E <'| gromme. Adressez-lo à: Les Amis ‘ 
jours le plancher, et je ne lance- ! erment un ménage - Pod, ee, 0 à d Sais “pull de l'An, Poste CKSB, St-Bonitace 
rais pas mes habits dans tous les de: à dev 1e parents, et la nôtr HU en À 
coins de la chambre, là où il leur Et enfin, je me demanderais | sû Notre science en nalent pas eu là 
| plaît de tomber ... avec émerveillement a fem-|Ce n'est défà pas si mal, 1 nt s conna DA | cmvéilique - 
...Je ne ferais pas seulement! Me puise :a sorime À ce | n'avons aucune envie de Fr s quatre jours de bor “A | à ire je'dst tülre du 
| de ma femme ma nettoyeuse, mais! Patience et de bonté qu ré- | avec ces personnes qui vous diront, "°uf Partail par af échange des ires d'ennui qu'on 
une bonne compagne dont le tra- | Pand sur son mari et sur ses en- | plus facilement la date de nais-| Il suffit souvent de si per 1 avoir dar a vie contre des 
- ” ral fants et je jui en serais recon- | sance ra cl | : Ù “rue. Pile L 
| vail ménager a autant de VON." OÙ UN Kg con- | sance du grand-oncle de leur cou- | 
que mon métier. naissant du fond du coeur ... sine que celle de la bataille d' ke 8. | 
Je ne grogner ais pas lor PA j'étai s mon mari. terlitz.. 
UE FX : vs RÉ n - _…. Le SG Et chez nous? 
| r Mais nous devon 
| usage e à pomme e erre ement et no 1 
{ tions: célébrons-nous dans notre | 
1 : es ti jeune fover les fêtes et anniver- 
De nos jours où la ménagère terre apportent ibution | eur Le fa = agree qi 
alarmée par le haut prix des a-} appréciable en élé Na Listee FA pie Sn 
liments cherche par tous les|teurs d'énergie eten res 1 Es Le ue en Ne | 
moyens le budget en | nérales indisper asab: es. Les Règ les| mette de persévérer pendant les| 
équilibre tés 4 n du Car “ reuses années que doit du- | 
gère s de de s Con ns - nt à à n r notre foyer? | 
ma ” niet É éd % ce Da { { Dans certaines familles, la tra. 
m S ist 1 e pe jou lition est ier + lien \ À à 
| culture Canada suggèrent En raison de la con- ur pe bien ne ve « ne 1ais 
des pommes de terre en|sommée au pays, on considère les 4 nd ag sol ates os 
grande quantité. Elles rap-| pommes de terre comme une) … Le ec lat plus 2 serre 
que c'est là un des légu- | source précieuse de vitamine C.| rt 7 2 me À né pain Air at ces 
dont le prix n'a pas monté | c'est pourquoi elles peuvent, avec | STE ET is 1 pers pires 
; des autres aliments.|les tomates, le chou cru et ed à ro be pr en ro ds 4 
t s vrai qu'on ne peut’ fruits en saison, remplacer les| "PET : + sg À 
g sé. x es : x | pouse ou une fiancée avait soi- 
gneusement mise de côté pour 
rr : ' À ” 
Soupe aux pommes de terre souhaite: La fête de “l’absent 


Une carte, c'était tout. C'était suf- 


niture de vo HS 
ou velours | fisant: elle était la preuve que 
d: a même teinte. | l'on pensait à eux, tendrement, 
vous n'en mettiez pas | comme on y, pensait quand ils 
| étaient au milieu des leurs. 
me vous le dites. vous | Il n’est pas besoin d'être éloi- 
langue que | gné pour que cette affection soit 
1 moi de vous | nécessaire. Pourtant, dans bien 
de vous encourager à | des families, les jours passent, les 
lies. Vous y ap-|! années s'en vont... Aucun geste 
Fr aptitudes. | affectueux ne les a marqués: les 
; : | +. | fêtes ne comptent pas: on ne par- 
“y'a ” » silence dans mon affliction, parce que c'est Vous, | + 54 
S, A LUE ve sert 0m J m ind line. ô À po Die 1, devant vo Q.—J'aimerais étudier la gra- le pas des anniversaires... Com- 
décret d  » : je m'y our ! Si le ement le 1 nature f 1 phoisgie. Pourriez-vous me dire | | me si on avait peur de vieillir! 
à » ns e veux q t jusqu'à Vous comn où je pourrais me procurer des | | Joie commune 
ige de sion, d'abandon et nour, Je veux qu | livres Ph un, 30 veus. De | Rappelez-vous. Vous étiez en- 
> se lopiies ” ‘Amen’, et qu'elles retombent toutes € mercie d'avance, fant. Une année -— par quelque 
ée rafraichissante sur l'âme ché que Vous m'avez enlevée, | JE SUIS SERIEUSE. malheureux hasard! — on omit 
afin de hâte  béatitude ( R—Vous trouverez un bon de célébrer votre fête. Quelle dé- 
_— né DTRNR Gi GENS QE 2766 ; ” traités à ce sujet dans ception! Il faut que, dans notre 
}. quelle librairie. Ecri- foyer, on n'oublie jamais, Qui n’a 
la Librairie Beauche- | pas goûté la joie de trouver au 
morls ne mMmeuren pas. n à Montréal. | moment du repas un flacon de 
° | parfum, une cravate ou un simple 
F Une de mes amies a per- |, , : 1 mouchoir i ) n 1 
Les morts ne sont pas morts qu’on garde présents en soi, Q .. PET" | s'en nourrir exclusivement, il n'en | oranges et pamplemousses dont| MOuChoir ignore ce qu'est une 
>rts du son fiancé, Il est mort des | reste pas moins qu'on peut le ser-! l'achat grèverait trop lourdement vraie famille. A deux d'abord. 
| On « n nt no : reste 10INs£ SCT e! î , 
r seuls meurent ceux qu'on oublie, Les vivants quittent par- suites de blessures reçues dans rs rÈ ae vent. Île budget de bien des familles. ‘entourés d'enfants ensuite... La 
fois les disparus, mais les disparus demeurent, silencieux, hum- un accident d'automobile, Doit- ‘On ÿ NT à à Cependant le mode de prépara | lois rayonne sur tous les visages 
1 ' » » i - combine aune manier a ! ut x er 1 r Pr * 
ble ettant une pensée qui prolongera leur humanité elle continuer à porter sa ba- | WYT éoromiaue et|tion et la cuisson jouent un rôle | le gros bouquet de 
nn à de ” 4 à d gue de fiançailles à la main |l2 fois délicieuse, économique et| imbrtant Soie onsar patin | 
Les morts ne meurent f jus, pêres, meres gauche ou à la main droite? |nutritive les pommes de terre au p yves pe la t C ête de papa, de maman. 
N. a é Ÿ ji Merci frorhage, au lait, aux oeufs et aux | de cette précieuse vitamine. Cui- tte, de run C'est 
frères, soeurs bien-aimes t iche fervente pro 2 . égumés en saison On les sert|tes rapidement avec la pelure.! Le t Me r ie APT es 
cn à : leu: R.—Cela iport de DATES . part és "PR , dns 22 de AfDS ‘4 à urtout ête de la famille, une 
nonce leur nom, tant qu un co se de croire à leur #4, v” - [cuites au four, farcies ou nv lians le moins d'eau possible se fête Aule reviendra quatre. six 
fin. ls vivent tous tant que des pas fidèles s'arrêtent parfois au É recouvertes de fromage gratiné| au four, voilà le secret! | dix fois CI î , 
Fa ( L au cou Éggpai has ane t à Quand on doit peler les pom- | dx fois par an. Chaque fois, j’un 
eu du spirituel rendez-vous, tant que des mains se joignent 1t st passé. la croi 1 comme accompagnement des mes de terre, il importe d' en- | Sera ls de recevoir, les au- 
L # ; viandes, on en fait des bonbons, | Mes de terre, 1! importe Gen 6n- | Cotisfaits des mille ruses em- 
:-dessus des tertres étroits et pleins de paix. Ils vivent si cha- TT ee on les transforme en galette, on} !€vVer aussi mince que possible | loyées pour her avant d'of 
que jour de ce novernbre vous les fêtez au plus secret de votre Q.—J'ai b Libé Bu les incorpore aux soufflés, aux | Pour conserver les sels minéraux fie p FORRRET ANR Le 
Q | Ù na: 48 Le à  » ne pi le «J'ai beaucoup maigri der- | 1 4. rênai se A epartis surtout près de la pelu- | ke, 
me, Îls vivent si vous les mèlez 9 votre existence, si vous les! ie ment et je m'aperçois que Er lettes ( oi ren ie re. Ne pas laisser tremper les Nous sommes de ceux pour qui 
1ppelez au secours de vos ameres D essures au lieu de les crain-| des rides commencent à se for- | mg la vianc Ep me pou pelées, ul fêtes et anniversaires ne comp- 
dre, eux, les plus doux, les plus secourables. Ils vivent si au! mer près de ma bouche. J'ai |’ A Pr APE fois cuites à point. dans le moins tent Alors ne manquons pas 
D - "à k nn t au) : 1 rochai CCasi 2 ï 
lieu de rester tapis au fond de votre deuil et de votre douleur,| l'impression d’avoir les joues À fut d ible, en utiliser l’eau la prochaine occasion, même si 
ps | HE : | “tombées”. Que puis-je faire | "U ROREES Le l'alimentation. | © eSt bébé et que bébé ne com- 
vous vous inspirez de leurs vertus pour continuer ce pourque : 8 : sé # RSR SR RER d pour l'alimentation, | 2 © 7e: PO 
t | t le les chercher dans une! Pour y remédier? Merct | dans les sauces, les soupes, etc. | 
ns $8 SONT Use hdd QU'A ES hyare ts td tee VANITEU core jeune, Donnez-moi votre Nombre de mamans deman-| L'homme penche vers le vul- 
pièce vide, vous z les yeux vers | azur ou monte tout ce qui t.—Fe | opinion, je vous prie, Merci. dent si elles peuvent, sans dan-|gaire: son âme et ses sens de- 
est ailé ag fa PAS VIFILLE ENCORE. ger, donner des morceaux del viennent si facilement inaccessi- 
= + Li nétfn n+ xpers® er pomme de terre crue aux enfants | bles au beau, qu on ne saurait trop 
| vivent t i vOUS ne sentez pas a leur effa ment n | ‘ . pr: 
ss à, + Æ , vhs ré Ne ir R—Je n -|au moment où elles les pèlent. cultiver les facultés propres à 
vivent tou r n y a pas de mort depuis que | Ange de iq Q.—Suis-je trop âgée pour ! ment pas t -| Les Economistes ménagères de ! 1e | l'apprécier .… C'est pourquoi il! 
mp« n tenant la défaillante Mc eine au r de, m'acheter une jaquette en four- ! fants se mx Section des consomation ré ef faudrait chaque jour entendre un | ! é ra 
holocouste divin pour € n c yr meurtri rure? Mes enfants me trouvent || loivent pondent qu'elles lie peuvent ns | beau morceau de musique, lire de | Cette superbe robe en soie-taffetas noire tire son originalité de 
I! ét nos mort embaumer la nuit’ un peu ridicule, je erois. J'ai ! ne s aucun doute, pourvu que cela| beaux vers, voir un beau tableau, | son large collet qui encadre la figure. Cette création Miltmount est 
hate s a ANSE ÿ CNIIED 55 ans, Je suis assez grande et | ]a ne déroute pas l'appétit des en-i et dire, si cela était possible, quel- | à remarquer par la frange à pompons de velours sur les bords du 
Rina LASNIER plutôt mince et je parais en- ‘fants pour le repas suivant | ques belles paroles. GOETHE. |! collet, des revers et des poches sur les hanches 
cules, au-dessus de leurs rât rs.! sant que, n e les boeufs font | - Deux fer ? Qu'est-ce que flambante, cette petite | ainsi mêlé à la vie profonde de 
— Mais, grand-père, si la cho-|du sentiment, et portent de faus- | vous me raconter là! inattendue, et sur un air |la nature 
{/ / 2 / ) se vous éresse tant soit peu,|ses cornes! | Et Brigitte doit expliquer à cet | | Alors, tous ses titres de gloire 
l'; F : KP Pages ir les en- La pensée d P lofficiel de l’agriculture que le humaine lui paraissent eénfantins 
" " # » < ) rl et e _ a lriole Je Vol 1 opier pe € sa D ns ae 1CI ultu € que 1 È ? 
7 eus elon ut ". ‘ fants, une liste ) cornpiète des an se ces détails, quand | pied du boeuf, fendu en deux,| Il est un mal héréditaire et néant 
maux de la cour. nr ail de la ter : exige un fer double. Je sais bien.! Propre à l’homme qui vit sur Il a la sensation physique de sa 
' | — Is ont tous un nom? | te pour voir charger,| au’en Vendée, on utilise plutôt | terre e 
ee e | — Oui d'engrais et de fumier | les chevaux que les boeufs. Mais.| A l'automne comme au prin-| mystère de sa destinée l'en 
était eux emmes FR »mbere . traînés dif- | tout de même! ... { te . comme la nuit envahit la 
. | Trè ment dans les champs! _ — J'avoue humblement, dit M.| On ntend e plaindre du ‘ 
|taté, vous | quatre boeufs tirant  Gothiez, que j'ignorais, moi aussi. | temp | is la nuit a ses étoiles 
/ les m ! ice détail. pr D À ï | Lui, il n'a rien 
4 | ] tail > bon Lie ine la pluie: ñ 
ar b | E R R E L E R M | TE | Je ce- | ..— Vous appelez cela vn détail! Le > _ : a ge she y fi à Pourtant, de plus en plus. 1] 
| Le sous son € Si vous aviez à ponètue une at-| SR: VIRNO CFA IR RSA ASS éprouve le besoin de quelque cho- 
| loppe e, le grand- t de l'ou. | telée de boeufs, vous verriez l'im-| Ou la moisson ne peut mürir, |, 
! oder; LS dE { sort de 1ou-| à + Alors on se met à gémit | à # | 
d 5 : ne première liste naive-|}. travaillant à, Portance de ce détail | { Et il retourne vers la ferme en 
e on au e por la E e Pre anscrite par Alain et O- nt au chaud, payé|. on . 1 y à jour. çe contact | L nébinia do 'déhiorsss se disant “Il me semble que j 
sitio Migoonne, Blanchet- |! à la fin de chaque | 4 ét gas he ds 1er ed un peu | crie sa détresse | deviens un autre homme 9 
MIBUOHLUE, IAIILIICR } > Le 4 J 1 10H 1 , 7” » ri 
Rougeaude, C | mois. et bénéficiant d’une retrai- | Éqn R + ip | doit germer sèche et CHAPITRE XXXI 
VOURCSUUE, ? à 4 ays xposé | a ter est apaisante rt , ve pis 
‘ à sÉE avec celui au paysan, expose a 1 | 
Brunette, utes les intempéries, obligé} Le paysan travaille lentemert, C' sespoir du semeur, | Mai 
x à beur de force dont le fruit | Comme ses boeufs. | ice re 
Joli, Rouget, Moutor | pe ét in en quelques| Il sait ce que les choses luij Oh! le refrain bien peu varie, | veille 
ape Capitaine, Flun- instants, pa gelée ou par |coûtent, et que, lui, vraiment, il| Pluie ou soleil, tout contr m 
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Propos agricoles 


(Spécial & “La Liberté et le Potriote”"} 
Les grains et fourrages tritive qu'il faut compenser d'une 


ié n il | manière ou Sd # autre. Il ee 
pou bet |mieux éviter de servir les foïins 
Fr r” _ [trés moisis ou roulillés. On fait 

Selon toute apparence, les ap-|étalement remarquer que le lin 
provisionnements des grains et gelé ou non müri peut contenir 
fourrages pour le bétail seront àa- de l'acide prussique et qu'il n'est 
ondants cette année au Canada. ! 


“au? en Colombie Britannique 
Dans bien des cas, cependant. la 
1ualté laissera à désirer et le 
1ltivateur devra user de juge- 
ent pour maintenir un bon équi- 
libre des rations animales 
Du bon blé et des grains de pro- 


L'entreposage des 
fruits et des légumes 


vende constituent un excellent | soubassement, un entrepôt ména- 
mélange. souligne un communi-|ger pour les fruits et les légumes 
oué de la Ferme Expérimentale Toute installation d'entreposa- 


ge a pour nbjet de régler la tem- 
pérature et l'humidité de 
dans l'entrepôt. C'est pourquoi 
l'espace consacré à cette fin doit 
être bien calorifugé, pourvu d'un 
système de refroidissement avec 


de Swift Current, Saskatchewan 
Mais que penser des grains ava- 
riés. des céréales charbonnées et 
germées ou encore des fourrages 
atteints de rouille? En général, 
on ne les considère pas domma- 
geables au bétail. 11 n'en va pas|l'air extérieur 
de même des grains ergotés. L'er-| destiné à augmenter 
got devient dommageable dés | d'humidité 
qu’il se trouve en quantité suffi- Dans une construction en bois 
sante pour former un dixième] d'oeuvre ordinaire, on peut ca- 
d'un pour-cent du grain lorifuger au moyen de planches 

Les grains germés constituent! isolantes, ou de matériel isolant 
une excellente source d'aliments! en vrac. Tous les matériaux iso- 
au'on sert au bétail sans danger, | lants doivent être tenus secs pour 
ajouté le méme communiqué 
Toutefois, ils onf une valeur nu- 
tritive inférieure au. grain non! 
ermé él doivent être servis en 
auantité un peu plus libérale 

Vu !a température maussade de 
été dernier, une bonne parte | 
des fobrräges sont de qualilé mé-; 
dioere. Le foin qui. une fois fau- | 
ché recoit sur le champ deux pou- | 
ces de pluie et plus, est exposé à 
verdré jusqu'à 25 pour-cent de 
a teheur en matière sèche qui 
cile-méêrme renferme environ 50 
pour-cenñt des protéines. Presque 
toute la vitamine À est aussi em- 


le degré 


” 


lil faut éviter que les joints ne 
laissent passer de la chaleur 
L'ouverture d'une fenêtre suffit 
| généralement pour assurer la 
ventilation. De préférence, on 
construira une conduite qui por- 
tera l'air frais au plancher. L'air 
chaud monte ‘ét peut être évacué 
pat une autre ouvérture. La lu- 
mière dusoleil ne doit pas péné- 
trer dans la chambre d'entreposa- 
ge. Non seulement elle fait mon- 
ter la tempéralure mais elle en- 
traîne Ja germination des oignons, 
| des pommes de terre et d'autres 
portée-Dar les pluies. Pour obte- | légumes. On fera bien d'obscucir 
nir de bons résultats avec du foin |les fenêtres et les autres ouver- 
semblable, il est nécessaire d'a-|tures qui laissent passer la lumiè- 
jouter un supplément protéique re solaire. On protégera l’entre- 
a la ration pôt contre les rongeurs et autres 
Le foin qui a chauffé en tasse- | fléaux par un écran en fii de fer 
ries OÙ en meules n'est pas non!posé sur les ouvertures exterieu- 
plus dommageable, m encote | res 
là Îl # à eu baïsse de valeur nu- L'humidité peut être réglée au 


|nant un espace de trois ou quatre 
ouveaux patrons pouces, que l'on peut remplir par- 
| tiellement de terre ou de tourbe, 
humectertpôur obtenir une humi- 
| dité élevée. L'arrosage du plan- 
cher ou l'emploi de récipients 
remplis d'eau contribuent même 
| à 
| midité. 
Mais la meilleure installation 
d'entreposage ne servira à rien 
| si l'on n'a soin d'y mettre des 
| fruits et légumes sains dès le dé- 
but. En effet. seuls les fruits et 
les légumes. qui ont subi le moins 
de manipulations possibles con- 
viennent à l'entreposage. Si les 
produits sont soumis à la tempé- 
\rature de l’entrepôt immédiate- 
ment après avoir été récoltés, ils 
se. conserveront beaucoup plus 
longtemps. 

1] faut examiner fréquemment 
les denrées entreposées. S'il se 
produit. du dépérissement, l'hu- 
midité doit être augmentée. Si 
l'on constate de la pourriture ou 
toute autre forme de détériora- 
tion ou de maladies, si légères 
soient-elles, les fruits ou les lé- 
gumes atteints doivent être sup- 
primés. De la sorte, les autres pro- 
duits ne seront pas infectés ni en- 
dommagés. 

Une brochurette, intitulée Cons- 
truction et conduite d'un fruitier 
ménager pour la conservation des 
fruits et des légumes, contient des 
renseignements plus détaillés sur 
la construction d'un petit entre- 
| pôt à fruits et légumés. On peut 
| se la procurer sur demande adres- 
|sée au ministère fédéral de l'A- 
| griculture, à Ottawa. Demandez la 
| publication no 743 


|Le Canada aura un 
|3e réacteur atomique 


CHALK RIVER 
| truction du troisième réacteur a- 
| tomique 
ra bientôt, a-t-on appris. Cepen- 
dant, cette fournaise nucléaire, 


(MARIAN MARTIN) 
Patron no 9264 


Grandeurs: 12, 14, 16, 18, 20 


Prix du patron, 35c 
(Palement en monnaie seulement; 
timbres ne sont pas acceptés) 


les À 
Îles précédentes, ne fonctionnera 


probablement pas avant 1954. 

Quelques-uns. des bâtiments se- 
condaires sont déjà en chantier 
et l’on entreprendra d'ici peu la 
construction de la pile atomique 
elle-même. 

On avait annoncé, il y a 10 mois, 
les plans de ces travaux et l'on 
avait alors prédit qu'ils s'élève- 
raient à $30,000,000, soit presque 
| l'équivalent de tout le capital con- 
| sacré aux recherches atomiques 


Envoyez votre commonde à: 
Marian Martin Dept. 
La Liberté et le Patriote, 
60 Front St. West, 
TORONTO, Ont. 


(Non à Winnipeg 


le numéro du 
votre nom et vo- 
1 


Ecrire clairement 
patron, la grondeur, 
tre adresse, 


AN au cours des sept dernières an- 
et UN | nées. | 
Le réacteur, cet appareil com- 


plexe qui désintègre les atomes 
d'uranium, est la partie centrale 
de tout établissement atomique. 
Ce nouveau réacteur permettra 
au Canada de poursuivre des re- 
cherches déjà considérées com- 
me extrêmement importantes par 
les Etats-Unis et le Royaume-Uni 


| Milliers de Bibles au 


| ministère de la Sante 


Des milliers 


de 


ins- 


OTTAWA — 
les portant des 
iptions de dates de naissances 
vert au ministère fédéral de 


des personnes de 70 ans et plus 
qui veulent fournir la preuve de 
leur age pour recevoir la nouvet- 
le pension de $40 par mois 
| Le ministre de Santé, 
P. Martin 


i non 


ia 


. à déciare 


acceptées comme preuves d'âge, 
{mais qu'elles sont renvoyées aus- 


|taires 
Comme € ministre accept 
|“tout document qui indique clai- 
ement la na isance et la preuve 
ie naissanc € An- 
un 
} ré- 
5 David 
si iina 
Cy ira 4 |précisé M. Martin, à prendre con- 
LAURA WHEELER pois ge pc ege pan 2 
Patron pe 95% |naux et non de à cuments nota- 
dé A UE Et à [ri68, aon parce qu 1 doute de l'in- 
F +2 tégrité des hommes de loi, mais 
Envoyez votre commande à parce qu'il appartient à à re- 
Leurs Whecler Dept. présentants du gou ement de 


du Canada commence- | 


beaucoun plus considérable que| 


| 
| 
| 


| 


pas prudent de le servir au bétail. | 


11 est généralement possible de | 
construire à peu de frais, dans le | 


l'air | 


et d'un dispositif | 


être vraiment efficaces: en outre, | 


[moyen d’un faux plancher don-| 


maintenir un haut degré d’hu- | 


| 


La cons-| 


1 
Î 


| 


| 


|la Santé. Elles sont envoyées par | 


aux Commu- | 
nes qu'elles ne sont pas seulement | 


{sitôt que possible à leurs proprié- | 


(même adress que patron ci-dessus) [prendre la décision finale, 1 


— Les 
odministratifs sont-ils ... 


reglements 


(Suite de la première pagr) 


ressource que de capituler. A- 
lors. les choses redevinrent nor- 
males aux frontières 

L £ LA L_£ 


Mais la lecon n'avait pas été 
perdue, et, quelques semaines 
plus tard, les agents de ja poli- 
ce sarisienne déclenchèrent une 
grève du réglement. De ce fait, 
la circulation déjà très diffici- 
le, devint impossible. A la plus 
légère infraction au code de la 
route et aux arrêtés concernant 
la circulation. les automobilistes 
étaient stoppés par les agents 
consciencieux qui, sans verba- 
liser — ce qui eut évidemment 
rendu la grève impopulaire — 
admonestaient aimablement le 
ccuvable ... et bloquaient der- 
rière lui d'impressionnantes fi- 
les de voitures. Le mouvement 
ne dura que deux jours mais, 
là encore, les grévistes obtinrent 
gain de cause 

Les choses devinrent plus gra- 
ves quand les employés de la 
SNCF. s'aperçurent à leur 
tour que la stricte application 
des réglements des chemins de 
fer aurait pour effet de para- 
lyser à peu près complètement 
le trafic ferroviaire. C'est si vrai 
aue les cheminots n'eurent qu'à 
brandir la menace d'une grève 
du zèle pour faire céder le gou- 
vernement, affolé par la pers- 


pective d'un arrêt total des 
trains en France 

Mais, décidément, l'exemple 
devenait terriblement conta- 


gieux, et ce fut au tour des em- 
ployés du Métro de Paris de 
songer très sérieusement à res- 
pecter à la lettre les instruc- 
tions de la compagnie. Là en- 
core. la menace suffit, et, per- 
s-idés que les Parisiens se- 
raient très rapidement privés de 
moyens de transport, les pou- 
vairs publics accordèrent aux 
employés du Métro les satis- 
factions au'ils réclamaient. 


L'efficacité de la “grève du 
réglement” étant ainsi suffi- 
samment démontrée, l'invention 
des douaniers tomba dans le 
donsine public, et même privé. 
Au surplus, un mouvement de 


ce genre correspond parfaite- 
ment au tempérament des 
Français, frondeurs et malins, 


qui ne pouvaient que s'amuser 
beaucoup à tenir les pouvoirs 
publics en échec en utilisant les 
armes mises à leur disposition 
par la réglementation officielle. 

C'est ainsi qu'au cours d’un 
obscur conflit opposant les 
chauffeurs de taxi de la capi- 
tale au service de la Préfectu- 
re de Police, une grève du rè- 
glement fut décidée par les con- 
ducteurs de voitures de place. 
Les prescriptions du code de la 
route, les règles de la circula- 
tion, les arrêtés préfectoraux 
furent alors respectés comme 
ils ne l'avaient jamais êté. Grà- 
ce à quoi les 10,000 taxis pa- 
risiens réussirent à embouteil- 
ler les rues de la capitale au 
point qu'il fallait plusieurs heu- 
res pour franchir en auto deux 
ou trois kilomètres. On vit alors 
avec ahurissement le Préfet de 
Police menacer les chauffeurs 
récalcitrants de leur retirer 
l’autorisation de travail s'ils 
persistaient à ne pas tenir pour 
lettre morte les réglementations 
écictées par le même Préfet de 
Police! Ayant obtenu partielle- 
ment gain de cause, les taxis 
parisiens reprirent allègrement 
leurs bonnes habitudes, négli- 
geant les priorités, les feux d'ar- 
rêts, les limites de stationne- 
ment et Jes passages cloutés. 
Aussitôt, la circulation dans les 
rues reprit son rythme normal, 
et le Préfet de Police retrouva 
sa sérénité... et le loisir de ré- 
diger des règlements complé- 


mentaires. 


Le mouvement, cependant, ne 
s'était pas encore développé sur 
une grande échelle. Mais, du 
plan artisanal et particulier, 
il allait bientôt passer à un plan 
plus général. En effet, les or- 
ganisations syndicales de fonc- 
tionnaires, toujours en lutte a- 
vec le gouvernement pour des 
questions de salaires, ont mis 
au point un système de grève 
du règlement qui, s'il est ap- 
pliqué quelque jour, paralyse- 
ra pratiquement toute la vie 
administrative de la France. 
Percepteurs, postiers, employés 
des ministères, des préfectures 
et des mairies, fonctionnaires 
de tous genres se sont plongés 
dans les règlements qu'ils doi- 
vent en principe respecter, a- 
fin de les mieux connaitre et 
de les appliquer avec un zèle 
débordant. Et, en matière de 
règlement et de “chinoiseries” 
administratives, un fonctionnai- 
re est, par définition, imbatta- 
ble. Aussi bien, conscient du 
danger, le gouvernement a-t-il 
préféré négocier plutôt que d'al- 
ler au-devant d’une défaite sans 
gloire et sans appel ni recours. 

L2 L2 . 
’ 


Ne convient-il pas de tirer la 
leçon de ces diverses manifes- 
tations? On a coutume de dire, 
en France, qu'une loi est faite 
po être tournée, un règle- 
ment pour être violé. Les gré- 
vistes zélés ont en effet admi- 
nistré la preuve que sans ces 
entorses et sans ces viols, la 
vie serait impossible et que tou- 
te activité humaine serait in- 
terdite dans l'inextricable en- 
chevêtrement des prescriptions 
légales ou réglementaires. De 
là à en conclure que les règle- 
monts sont inutiles, voire mai- 
faisants, il n'y a qu'un pas ai- 
sément franchi, A quoi servent 
donc ces montagnes. de lois, de 
décrets, d'arrêtés, de prescrip- 
tions et de circulaires, sinon à 
gèner chaque jour davantage la 
vie et l'activité des Français? 
Bezucoup se sont posés la ques- 


tion le plus sérieusement du 
monde, après avoir constaté a- 
vec stupeur l'étendue des ra- 


vages provoqués par les grèves 
du règlement. 

Sans doute, doit-on voir dans 
tou: texte la lettre et l'esprit. 
Mais ceux: qui rédigent les tex- 
tes devront tenir compte de 
l'exvérience actuelle, et faire 
en sorte que l'esprit seul émer- 
ge. Ils dewr songer que la 
première qualité d'un règlement 
c'est d'être applicable. 


t 
nt 
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| élèves. 


| te: 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| À l'éeole de pers-socours du CARE. \mm+ ia nouvelle politi| 


Ce ne sont pas des joueurs de football que l'on voit ci-dessus, | 


mais des élèves de l’école de para-secours du C.A.R.C. qui appren- 
nent les méthodes d'atterrissage qui leur permettront d'atterrir sans 
se faire mal. Chaque élève doit compléter un grand nombre de sauts | 
du haut d’une balançoire avant de pouvoir sauter en parachute. On | 
lui montre huit différentes méthodes d'atterrissage, à une distance 
de 4 à 5 pieds du sol. Pour éviter de se blesser, il doit atterrir les deux 
pieds ensemble, les genoux pliés. la tête baissée, les bras croisés, puis 
se laisser rouler au moment où ses pieds touchent le sol. L'on voit 


ici le chef d’escadrille Dwight Coons, de Hamilton, Ont., qui complète : 


un saut en balançoire, au champ Henry House, à Jasper, Alta, tandis 
que d'autres attendent leur tour. (CPC) 


Ecole de Para-Secours 


Le saut en parachute propre- 


Tout est bien quand le para- 


ment dit, de l'aveu même des|éhutiste saute en terrain ouvert 


est une libération. 
moins, C'est ce que nous disait 
un jeune Canadien français de 
Montréal, l’aviateur Gérard Paré, 
assistant-médical. Quand 
rachutiste saute de l'avion, il y a 
plus d'une heure qu'il a revêtu 
son costume ‘ spécial — qui 
très chaud — et qu'il a son pa- 
rachute au dos, attaché de telle 
façon. qu'il à peine à respirer. 
La courroie qui tient le parachu- 
te au dos doit être bien serrée, 
dit-on, parce qu'autrement le 
choc’ d'ouverture. du parachute 
pourrait infirmer le parachutis: 
te. Trois élèves et leur instruc- 
teur ont pris place dans le petit 
avion de type Norseman, et l’ap- 
pareil survole le terrain jusqu'à 
ce qu'il ait atteint l'altitude vou- 
lue de 12 cents pieds. A mesure 
que le moment du saut approche, 
la tension nerveuse grandit. 
Avant de faire sauter son pre- 
mier élève, le 
laisse tomber un petit parachute 
de 8 pieds, auquel est suspendu 
un poids de deux livres. Ce pe- 
tit parachute, qui simule la des- 
cente d’un homme de poids moyen 


sur un parachute ordinaire de 28 | 


pieds, permet à l'instructeur de 
juger de la vitesse et de la di- 
rection du vent. Il saura donc à 
quel moment faire sauter son élè- 
ve pour qu’il atterrisse à une dis- 
tance raisonnable de l'endroit 
voulu. 

Dans l'avion, le premier élève 
à sauter s’est dirigé vers la por- 
il est assis, le pied gauche 
replié sous lui et la jambe droite 
à l'extérieur de l'avion, le pied 
sur une petite marche à cet ef- 
fet. La courroie qui ouvrira le 
parachute est attachée à une ligne 
stationnaire à l'intérieur de l'a- 
vion, et pour la 4ème fois, l'a- 
vion survole l'endroit désigné au 
saut. Le maître-sauteur se tient 
près de son élève, lui frappe l’é- 
paule — c'est le signal du saut 
— et le parachutiste se lance dans 
l'espace. Il a les deux bras re- 
croisés sur la poitrine, et le men- 
ton replié sur l'estomac. (Ce der- 
nier détail est très important: si 
l'élève ne penchait pas la tête, 
le choc d'ouverture pourrait lui 
casser le cou). 

En soriant de l'avion, le sau- 
teur est sensé répéter: ‘1001, 1002, 
1003”, Une élève m'a dit qu'elle 
n'avait jamais fait ça, et qu'elle 
n’en connaissait pas d'autres qui 
le faisaient. Même que l'instruc- 
teur — qui a plus de deux cents 
sauts à son crédit — nous a ad- 
mis, en nous avertissant de ne 
pas le dire aux élèves, qu'il ne 


est 


maitre-sauteur | 


le pa-| 


| 


Du! 1 se peut bien toutefois qu'il ait 


à sauter en terrain boisé et que 
son parachute reste pris dans les 
arbres. Alors ii lui faudra cou- 
per les cordes de son parachute 
_— qui est tout de nylon — à l'ai- 
de d’un couteau de chasse qu'il 
porte sous son parachute d'ur- 
gence. Ensuite, il descendra jus- 
qu'à terre sut une corde de nylon 
qu'il porte dans la poche gauche 
de la jambe de sa culotte. 


Le costume de saut est bien 
spécial. C’est un costume de gros- 
se toile blanche, tout d'une piè- 
ce, avéc collet circulaire qui re- 
couvre tout le bas du visage, A 
l'extérieur de chaque jambe, il 
Y a une grande poche dans la- 
quelle le parachutiste porte, à 


droite un appareil receveur-émet- | 


teur (walkie-talkie) et à gauche| 


une trousse de premiers soins 
et la corde de nylon de 120 pieds 
que je mentionnais plus haut. 
En plus, le parachutiste porte sur 
la tête un protecteur avec grilla- 
ge de fer devant la figure, des 
gants à poignet long et des bot- 
tines à semelles tres épaisses. 


Une fois atterri, le sauteur peut 
communiquer avec l'avion d'où il 
a sauté, et demander les choses 
dont il a besoin. On les lui fera 
parvenir en parachute. Ordinai- 
rement, une équipe de, secours se 
compose de trois membres, au 
nombre desquels il y a presque 
toujours un médecin. Si c’est un 


cas d'épidémie qu'on va contrô- 
ler dans quelque district isolé, 
le C.A.R.C. fera sauter ses gar- 
des-malades. Mais pour un cas 
d'accident. il n'y aura jamais plus 
d'une infirmière sur l’équipe de 
trois. Une fois atterrie, l'équipe! 
doit se débrouiller toute seule| 


pour transporter les blessés jus- 


qu'au premier lac ou terrain ac- 
cessible à un avion. Cela peut 
vouloir dire une marche de 30 


ou 50 milles. Alors il faudra que 
l'équine vive aux bois, traverse 
ruisseaux et rivières sans incom- 
moder les blessés, monte ou des- 
cende rochers ou glaciers, bref, 
il faudra que l'équipe 
mode du terrain où elle est. 


Le para-secourisme est une tà- 


| che astreignante. L'instructeur di- 


sait qu'on ne saute jamais sans 
un sentiment d'appréhension. Mais 
tant qu'il y aura des expéditions 
de chasse qui s'effectueront dans 
le nord en avions privés, tant 
au'’il y aura des avions commer- 
ciaux, il y aura aussi des para- 
secouristes. Car il y aura toujours 
des gens qui aimeront Ça être 
suspendus entre ciel et terre, con- 


comptait pas lui-même. Si à 1003| quérant du même coup l’espace 


le parachute ne s'était pas ou- 


et la gravité. Et tout humain a 


vert, ce serait le signal de tirer | des conquêtes à faire 


la corde qui fera s'ouvrir le pa- 
rachute d'urgence. Mais au mo- 
ment de sautér, paraît-il, on ne 
pense à rien de précis, et surtout 
pas à dire: “1001, 1002, 1003”. “On 
pense à sauver sa peau”. dit San- 
dy Deschênes, un Canadien fran- 
cais d'Ottawa; “et surtout, quand 


| on est dans l'avion et prêt à sau- 


ter. on a hâte de partir pour en 
finir”, 


Mais le premier élève a saute.| | 


Il a tombé 60 pieds, et tout à 
coup on le voit qui est fortement 
secoué: son patachute s'est ou- 
vert. Il descend vite. Le C.ARC. 
estime à 15 ou 16 milles à l'heu- 
re — selon Ja densité de l'air — 
la vitesse de l'atterrissage d'un 
homme en parachute. Aussitôt 
qu’il touche le sol, il roule sur 
le côté et s'apprête à contrôler 
son parachute. C'est là une tâche 
plus difficile qu'on ne le croirait 
d'abord: on cite le cas d’un élè- 


lve qui a été gravement blessé, 


parce qu'il a été trainé sur une 


distance de 200 verges, n'ayant pas | 


| 


| 


pu prendre contrôle de son pa-| 


rachute., L'atterrissage aussi, d’ail- 
leurs, est assez délicat: il faut que 
les deux pieds du sauteur soient 
parfaitement égaux. Le comman- 


| dant nous disait que s'il y avait 


lune différence d'un seizième 


de 


| pouce entre le niveau des deux 


| pieds, cela pourrait occasionner 
la fracture d'une jambe si, bien 
| entendu, le sauteur atterrissait 
debout — comme il ne le doit 


pas. Et il y avait à Jasper un cas 
pour le prouver: la semaine pre- 


| cédente, lors de son premier saut 
|une des jeunes filles s'était cas- 


[sé une jambe 
| même 


Elle était quand 
toute enthousiaste et 
proposait de continuer 
trainement au cours suivant. 


son en-|de : 
imodernes et très effectives. ( 


Norbert PREFONTAINE. 


il loue la défense 


— 


: 


Lorsque le Ir O.-M. Solandt, 


président du Conseil Canadien 
des Recherches pour la Défense, 
s'adressa à un groupe de person- 
nes faisant des Recherches pour 
la Défense du pays, à Toronto, 
récemment, contribua haute- 
ment à encourager ceux qui s'a- 
donnent à ces recherches, Il af- 


firma que le Canada, dans ce do- 
maine, a de beaucoup surpassé la 
Russie, et que le 
à la défense a, au cours des trois 
dernières années, été considéra- 
blement accru, cé qui à permis 


. 
. 


se |au Canada de fabriquer une foule 


nouvelles armes défensives 


s'’accom- | 


budget affecté | 


CPC) | 


que britannique . . . 


ne 


(Suite de la première page) 


Mais, en réalité, résultat 
du scrutin à un effet psycholo- 
gique profond tant sur le pays 
qu'à l'étranger. Chacun sent 
qu'en dépit des difficultés de 
l'heure qui empêcheraient des 
réformes ou des changements 
trop radicaux, le gouverrement 
de Churchill a le pouvoir de 
mettre en oeuvre des program- 
mes s'inspirant d'une idéologie 
tout autre que celle du gouver- 
nement précédent, Rien que ce 
sentiment suffit pour ajuster 
les courages et les consciences 
à tout effort qui leur sera de- 
mandé pour remettre le pays 
en état. L'opinion générale s'é- 
tait fait à considérer la Grande- 
Bretagne comme un pays sur 
son déclin, perdant chaque jour 
des positions ÿmportantes dans 
son vaste domaine économique 
et politique. Maintenant, M 
Churchill et ses amis veulent 
«restaurer la foi générale dans 
le prestige et le destin de l’An- 
gleterre. Et c'est là un avanta- 
ge et un élan psychologique 
qui se traduira par des actes 
aussi bien sur le plan national 
que sur le plan mondial. 

Reconstruction économique 

La tâche la plus urgente est 
de restaurer l'économie anémi- 

ue de la Grande-Bretagne, 

ont les richesses étaient for- 
tement rtteintes par les effets 
d'une triple pression: le coût 
exorbitant des services sociaux, 
les dépenses astronomiques pour 
la défense nationale, et la perte 
de placements et de marchés 
à l'étranger. Ce sont là trois 
faits qu'on ne saurait changer 
en un tournemain: il faudra 
donc que M. Churchill et M. Ri- 
chard Butler, son chancelier de 
l'Echiquier, manipulent avec la 
plus grande adresse les autres 
facteurs économiques suscepti- 
bles de redresser la balance. Ils 
devront, par exemple, arrêter la 
politique de nationalisation mé- 
me s'ils sont incapables de ren- 
dre à l'entreprise privée les 
grosses industries déjà natio. 
nalisées, encourager les initis- 
tives privées et le commerce 
extérieur, et recourir peut-être 
à des emprunts étrangers pour 
ne pas étouffer l'économie na- 
tionale sous le poids du réar- 
mement. 

Il est déjà question d'une mis- 
sion économique anglaise pour 
les Etats-Unis, qui reprendrait 
la demande d'emprunt que le 
gouvernement travailliste avait 
adressée vainement à Washing- 
ton auparavant. Le gouverne- 
ment américain aura moins de 
difficultés à décider les capi- 
talistes du pays et les instituts 
bancaires de prêter de l’argent 
à un gouvernement conserva- 
teur. 


Intensification du réarmement 


On sait que Londres a enga- 
gé plus de treize milliards de 
dollars sur une période de trois 
ans pour le réarmement. Déjà 
le chef de l'aile radicale des 
travaillistes, M. Aneurin Be- 
van, avait rompu avec M. At- 
tlee justement au sujet du coût 
du réarmement qu'il. trouvait 
bien trop élevé pour les possi- 
bilités du pays. Or, ce program- 
me était considéré comme in- 
suffisant par le général Eisen- 
hower; et l'on sait que les con- 
servateurs sont disposés à aug- 
menter plutôt qu'à diminuer 
leurs dépenses militaires sur- 
tout en ces temps de crise. Dans 
ces conditions, il va sembler né- 
cessaire à M, Churchill de né- 
gocier un emprunt à l'étranger. 
Aussi pense-t-on que le nouveau 
chef du gouvernement britanni- 
que se rendrait lui-même à 
Washington prochainement peur 
rencontrer le président Tru- 
man, tout en confiant à ses col- 
laborateurs et à ses experts le 
soin de remettre d'aplomb l'é- 
conomie anglaise, qui doit faire 
face à un si gros effort de ré- 
armernent. Et il n'est pas im- 
pe que le gouvernement 

ritannique n'essaye d’avoir 
des facilités du côté canadien 
également. 


Les crises en Orient 
Avec M. Eden à la tête du 
Foreign Office et le haut pa- 
triotisme qui anime M. Chur- 
chill et ses ministres, on peut 
s'attendre à ce que l'attitude 
anglaise à l'égard des problè- 
mes orientaux accuse une plus 
grande résistance. La question 
égyptienne vient ici en premier 
lieu: le nationalisme arabe a dé- 
jà trouvé dans la victoire con- 
servatrice un nouveau motif de 
résolution et d’agitation. Le 
gouvernement égyptien vient de 
présenter une note au haut- 
commissaire britannique au Cai- 
re, demandant à l'Angleterre de 
retirer ses troupes de la zone 
du Canal de Suez au plus tôt, 
Dans les circonstances actuel- 
les, on peut être sûr que Lon- 
dres n'en fera rien. Et d'autant 
plus que les Etats-Unis, la Fran- 
ce et récemment le gouverne- 
ment canadien ont donné leur 
appui à i'attitude britannique. 
Mais si la situation dans le Le- 
vant est pleine de danger, il ne 
faut pas croire qu'elle puisse 
donne: lieu à un conflit global. 
Er Iran, le nouveau gouver- 
nement ne manquera pas de 
chercher un acccrd s’il y trou- 
ve un bénéfice économique et 
militaire: car c’est le gouverne- 
ment travailliste qui porte le 
blâme des événements relatifs 
à la perte des intérêts pétro- 
liers de l'Angleterre dans ce 
pays. Tout ce que ferait M 
Churchill serait donc considéré 
comme un succès pour son gou- 
vernement. Le temps n'est pas 
encore venu de régler des comp- 
tes avec les vrais fauteurs de 

troubles dans ces régions 

Politique internationale 


Dans le domaine mondial en- 
fin, le gouvernement conserva- 
teur ne fera que continuer les 
dispositions déjà prises par son 
prédécesseur: Nations unies, 
Pacte de l'Atlantique, guerres 
de Corée et de Malaisie, diplo- 
matie envers l'Allemagne, tout 
cela continuera à prendre for- 
me selon les intentions de sé- 
curité et de paix du peuple an- 
glais. Mais ne soyons pas sur- 
pris s'il fait un dernier effort 
pour régler entre Londres 
Washington et Moscou les ques- 
tions dangereusss qui jettent 
une ombre sur la paix. 


ie 


| 


| 
| 


{rituelles. 


menses difficultés, a dit le Sou- 
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PETITS PAINS croustillants 


pas 
la 


© Ils sont savoureux — et 
difficiles à faire du vout aver 
nouvelle Levure Sèche Fleisch 


mann qui lève vie. Action ra- 


pide, pre légère et aucun des 
ennuis des anciennes levures 
périssables Achetez-en une dou 
traine de paquets. Conserve toute 


sa vigüeur sans refrigeraiton 


PETITS PAINS croustillants 


© Mesures dans un grami bol : 


eau tiède, ! ©. À thé sucre granulé; 
brases jusqu à miniion du sucre 
Saupoudres-y le content de | enve- 


loppe de Levure Sèche Fieischiman. 


Latsser reposer 19 min. PUIS 
brascez bien 

Ajoutez 4 1. eau tiède et le à thé 
sel, puis, tout à la lois, 31: L farine 


L] pain tanvisée et Imcorporez em ura 
vaillant la pâte avec les mains. Incor- 
porez de la même façon 3 €. à toupe 
shortéming mou. Pétrissez la pâte pur 
planche farinée jusqu à ce que lisse 
et élastique. Mettez-la dans un bol, 
À Ja chaleur, À l'abri des courants 
d'air et couvre d'nn linge humide. 
Lafwér lever au double du volume, 
Abuties la pâte dans le bol, replies 
la, couivrez ét laissez de nouveau lever 
au double du volume. Mrttez-la sur 
planèhe tarinée et partages en 2 par- 
ties égales. Former chaque morceau 
en mu long rouleau de 1,57 de dia: 
mètre, Couvrez avec un linge humide 
et lisez reposer, 15 min, Avec ua 
couteau bien coupant et fariné cou. 
1 la plie en morceaux de 2° de 
Loidr: places assez esparés sur 
tôles À suire non graimsées, Saupot 
drez de farine de blé d'Inde et laissez 
lever, non couverts, ducant 1% hre 
Humecter d'eau froide ei laissez 
lever wné autre 44 heurr. Dans l'in- 
tervalle, mettez un plat À eau chaude 
profond dans je fourneau chauf- 
fé à 425°F, Enleves le plat d'eau et 
cuisex les petits pains durant lg bre 
dans le fourneau rempli de vapeur, 
les humectant d'eau froide et les 
saupoudrant de farine de blé d'Inde 
au bout de 15 mia., puis les humee- 
tant de nouveau avec eau froide 
2 min. avant de les retirer du four 
neau. Donne 18 petits pains, 


L'Eglise s'intéresse à ceux 
qui doivent s'expatrier 


L'établissement dans un autre pays de nombreuses 
familles représente beaucoup de ditficultés. 


VATICAN — Dans un discours qu'il a prononce en re- 
cevant les membres du Congrès international des migrations, 
le pape a notamment insisté sur l'intérêt porté par l'Eglise 
à la question des migrations, et il s'est réjoui de constater 
que l'on ait songé, au cours de ce congrès, à assurer la pro- 


tection des valeurs morales et spi-* 


ane 


et de la famil- 
Île, “pour que celle-ci demeure 
(réunie, qu'elle puisse se créer un 
nouveau foyer, afin de vivre heu- 
reuse"” 

“Nous savons combien de diffi- 
cultés représente l'établissement 
dans un autre pays, a conclu le 
pape. Nous vous remercions d'au- 


personne hum 


“Il s'agit de remédier à d'im- 


verain Pontife, La vieille patrie 
ne peut plus nourrir tous ses en- 
fants et le surpeuplement con- 
traint ceux-ci à émigrer, la misère 
oblige des millions de réfugiés à 
renoncer au pays où ils sont nés, 


et à aller au loin en chercher un| j 
: : Re HE [tant plus vivement pour votre 
! nt plus q .° |coeur sur l'oeuvre de l'émigration 


[d'avoir contribué à rendre l'opi-| 


gnent un grand nombre de ses 
propres enfants." s 
Après avoir félicité l'assembiée 


la protection de Dieu." 
Nous cachons ce qui est en nous, 
| le meilleur et le pire: le pire pour 
te de la gravité de cette tâche, | n'être pas méprisés, le mieux pour 
Pie XII a insisté sur l'importance | n'être pas ridicules 

des droits et de la dignité de la} E. FAGUET. 
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H—Interjoction — Epreuve imposée AUX 


HOR:SONTAL nouveaux par les anciens soldats d'un 
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un autre — Petit colombier d'Atrique 
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Recueil de boss mots Solution du precedent 
D—Vleuve de Hussle — Keserit du sui- 
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Conforme à la morale. 


11—Vavoriser, douer 1Fx) — Partie solide 
du sang qui se congule 

11—Ville de l'ancienne Egypte 
titude. 

13—Adj, possessif — Fatigué — Du verbe 
rire — Interjection. 

14-—Mot ture signifiant grand — 
textile — Mabitude ridiembe. 

15—NFaort dédié, fort mines — Gant qui me 
ouvre que l'avant-bras Trompé, 
non réalité. 
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1—Hanreloppe verte des truile à écales — 
Fsemption de trouble — Condition s0- 
ciale, profession. | 
2—Lilincée -— Terme du jeu de mhist — 
Virillenne . | 
3—Ville d'inachos — Bateau long et piai | 


— Hifformité du pied — Espare de 
temps. 
1—Nom russe de Tallinn — Qui est 2s- 


sentiel à ls vie, 
s—Tomber en ruine «a décadence — Lieu 
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C'est quelquefois pénible de 
faire son devoir, ça ne l'est jamais 
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Brie Encounter présente à 
tonie Frovenche per le Cine 
L , de St-Bonilace, meérile cer 
tasne ment ne mention NnonorTe- 
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pelés à prendre 
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prit de no ncêtres en nous les 
fa co tage, Com 
‘ toute ation où of 
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Amusements 
En ité dans cette 
ironique \ m de tout, excep 
té peut-être ce que nous faisons 
iu collège néme Ces temps<« 
étude est encore maitresse De 
cela, le KR, P. Recteur nous félici 
tait ors de a dernière lecture 
€ notes 
Chez les Pet toujours le rug 
by. Les conco ping-pong, 
te mis ppi et de billard font 
fureur chez les ‘intérieurs 
Enfin, e aigue de lampe de 
poche vient de nasse Imaginez 
vous que ‘’Klaude” illumine son 
chemin er tous temps et lous 
eux! Précurseur de la Western 
Flashlight Company pas trop 
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René CHARTIER, 


l'annonce, pet frère 
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\oONÇA par la suile que 


e résuilal serait connu au €co 
ani de ia semaine 
André Lachance prononça pai 
aprés queiques paroles au sujet 
aune nouveile ganisat 
nllège: la J. F. M. (Jeunes Fr 
M bair engagea f 
: ent " versilaires à en a 
e parte Le KR. P. Recteur, a-t-il 
t arrain du mouvement 
e P. Guy en est la marraine.” 
Enfin, Georges Chenard pré 
senta brièvement M, Marion aux 
+eves 


Prenant la parole M Marion 


élicile Chaseureuserment nos pio- 
flesseurs de la belle eux q Lls 
font en stimulant élèves à 
parier en pub à s'exprimer de 


veni un auditoire. 


NUMERO 6 


Le Coin du Collège 


Directeur: Bernard de Morgerie 
Chroniqueurs 
Rané Chortier, Joun Morceau, Régineld Prescott 


Redacteurs 
Com Dutert, Robert Lane, Jocques LaRiriere, Roymond Bourque 


y Las conférence porta sur un pro 


bleéme qu 
jeunes Man:obains 
molaire 

M. Marion nous rappeia 
buls de la petite colonie frança 
se sur les bords de 
de cette colonie qui fut 


es dé 


riviére Rou 
em- 


touche de prés tous les 
le problème 


FU 

bryon de la culture française au 
Manitoba. 1! nous raconta ensuite 
ea difficultés nombreuses que 
durent affronter nos chefs pour 
procurer à notre popu ation ne 
éducation catholique et française 


Malheureusement 
ce dut être Imterrompue 


le désir 
ce q 


M 
revenir 
deciencnha 
prolonges 

M. Moreau, au 
Amis de Art, le 


cureusement 


Marion exprima 
à une autre séance 
des 


emercia 


Gilles BLAIN 
Rhétorique 


Chronique de la saison 
de balie-molle 


la conféren 
à cause 
e l'heure tardive. C'est pourquoi 

+ & 


applaudissements 


de tous les 


cha 


in 


ait 


Lors des élections collégiaie 
cette année, un candidat à la pre 
sidence (celui qui fut elu), pa 
exposé enflammié de sa gerar 
des clubs de balle-moille de S 
merset, évetlilait en nous une 
deur po ce jeu, inconnue jus 
aqu'alors au collège, La cédule ur 
ve taire débutait avec tant den 
train que l'on se demandait 
quoi cela allait aboutir, C'était | 
bien clair pourtant, il ny av 
qu'un aboutissement (!) nature 
ement possible 

Si l'on regarde les résuilais © 
ficiels affichés en récréation 
voit que tout se passa dans l'o 
dre, et avec toute la 


premiers finirent Îles 
ne comptant aucune 


monde 
nissants 


ogique du 
Fi- 
dé 


faite, Suivaient de prés les cadets 


ie la Philosuphie 


Outre la cédule universitaire 
eut contre l'extérieur deux 
parties l'une contre es eéjeves 
ju Grand Séminaire, l'autre con 
tre le club Normandeau de St- 
Boniface, Notre ignorance de la 
valeur espective de ces deux 


clubs fit que 


on vpposa à | 
coup trop fort 
avec M. 


on opposa au pre 
mier un club trop faible alors que 
autre un club beau 
Les Séminaristes, 
l'abbé Bernard Bélanger 


comme lanceur-étoile, vainquirent 


Collégiens 9-5. On 


décerna 


Lre. Maintenant que Marise n'était 


plus là, que pouvait-il faire? Tout 
+ sens de la vie etait part: son 
mariage anéanti apres deux ans 


d'existence seulement par un b 


rarre accident. Il se leva et se mit 
à marcher à travers !apparte 
ment. !l s'arrêta devant la chan 

bre à coucher et regarda longue 
ment la petite table devant la 
quelle Marise avait coutume de 
s'asseoir et pelgner ses beaux 
cheveux blonds Puis ent:a 
dans n studio où se présenta 


È 
res veux un portrait demi-acheve 
te Marise Êtie s'était assise la 


[sur l'estrade, quelques heures se 


ement avant de mourir. Ses veux 
reviñrent au portrait dont les 
traits s'étaient imprimés dans son 


coeur et sa tête 
Soudain, dans un accès de rage 
saisit la peinture et passa son 
pong au travers. Il fallait qu'il 
sorte d'ici: tout ceci allait le ren- 
dre fnu. Il snisit son manteau et 
sorti en faisant claquer la porte 


I! appela et ne salua pas le gar 


con comme avait coutume de 


faire 

Il traversa le lobby à pas pres- 
sés et sortit dehors, il pleuvait 
mais tres peu Les trottoirs et le 
pavé étaient parsemés de petites 


flaques d'eau, ces petites mers agi- 
cesse par la pluie tom- 
bante et les pas des passants 

Il marcha longtemps, les mains 
dans les poches de son manteau, 


lées sans 


e collet relevé, la tête baissée 
Les klaxons des automobiles et 
es enseignes voyantes de néon 


es entendait ni ne les voyait 


I] n'entendait qu'un voix toujours 


ne 
| 


plus forte qui, avec chaque pas 
21sat Marise, Marise, Marise 
Il s'en irait: fallait qu'il s'en 
e, loin, très loin de cette v 
e, de son appartement, de tout 
qui contenait quelque souve 
r le Marise. 1] hela un taxi qu 
passait. “Biltmore Arms, please.” 
Le taxi stationna devant l'hôtel. | 


Wait fo 


me. l'11 be right down.” 

Il entra, monta, ouvrit la porte 

pénétra dans la chambre à cou 
ch: prit sa valise, y mit rapide- 
ment quelques effets et la ferma 
Avant de sortir fit, de ses yeux 
ur de l'appartement, ce lieu | 


parfumé de bonheur 
maintenant sombre et appesanti 
pér une atmosphère doulourcuse 


maäis |} 


LA LIBERTE 
COIN! COIN! 
Maîtrise de soi 


Le Casanova éliacin, 
l'atmosphere 


thétisé par 
tique d'une classe 
Jectuon 
cou de: Ce 
nent vexe, rappei 
devoirs de bon 
rougissant, se 


ierre 


de se retenir jusqu'au congé 


isse son, bras autour 


collégien 
ressaisit 


ET LE 


Denis, 
oman- 
o-pre 
du ! 
dernier, forte 
le à Denis ses 
Denis 


promet 


ec 


de mic 


et 


Risque 


Dans sa récen 
Hockeyana”, 


Lovelywood x dé 


joutes de gouret offrent un grave | 


danger mental pou 
diant moderne 

Les, citoyens 
Prima”, 
du “Canadien” risq 
communication 
tanicienne) 


Baptème 


Etienne Gaboury 


egarde le miel un 
déclare avec assurance: “I 


en manquer un ga 
Oncle per 


L'autre jour, un 


de au petit (6 ans) 


gnait Antoine 
ment t'appelles-tu? 
…— Gerry 


Et ce 
ss Ca 
En Eléments 


La colere 
noque, q 


cest mon 


æe « 
var ge 

Une diphtongue 
les qu on prononce 
“emotion de voix 


Le féminin de héritier — He 


tique 


Commandements 


vin tu as 


jure 
Les grands s 
Récemment, Jos 


mond Hamel entr 
5-10-15 de Winnipe 


e demi-douzaine 


ponge. Sur un reg 
de la vendeuse, Harne 
"cest pas pour mn 
Jos. d'ajoute “Ce 


lenfants.” 1] paraît 


& l et] so 
l redescendit, remit sa clef au lité dt guise 
commis de service en lui disant | 
qu'il partait pour un temps indé- | 
\fin Oui partait pour long- 
temps: tant qu il n aurait pas vain 


était seul, il se sentait faible, im-! 
potent pour surmonter l'obstacle. | 
Que nr'aurait-il bravé avec Mari- | 
Îse à ses côtés pour l'aider, l'en- | 
icourager! Et cependant, Marise 

était là. dans son esprit: mais el- | 
lje n'était pas la pour l'aider, cet. | 
ite fois, c'était pour le tourmen- 


les 
l'étoile collégienne à Pierre-Paul | 
Morin. Les Philosophes vainqui 
rent le club Normandeau par une 


marge de 15 points, soit 26 à 1 
La saison de balle-molle est te 


1 


l 


minée, mais la récrealion espere 
que vous transporterez votre en 
train et votre ardeur dans le do 


naine des sports d'hiver 


Raymond CATELLIER, 
Philo I, 


Hier et aujourd'hui 


o Dis donc pourquoi les sou- 
venirs sont plus doux que la rea 
lité? 

E Les souvenirs sont-ils plus 
déux que la réalité? 

Les poètes le disent . . 

Les poëtes! lgé poëetes! Que 
savent-ils de la réalite? 

Voyons! Ne sois pas op 
prosaïique, Essaye de te coule 
jans la peau dun poete 

Ou plutôt dans son âme 

Te sens-tu monter au-dessus 
les nuages? 

Mes ailes ne sont pas enco 
re tres fortes, me faudrait des 
ailes d'acier 

Alors, reste su e terrain 
solide et parle-moi de tes souve- 
nirs 

J'avais un an lorsqu'on m a 
mena à une exposition de Régina 
Le souven qui: m'en reste est 
tout visuel 

Tu ne pouvais guère philo 
sopher à cet âge-à, Mon premie 
souvenir éveille aussi une scène 
agréable, Celle d'un grand-papa 


tout sou 


les tout petits 
Crois-tu qu'il soit commun 
[aux nommes de se rappeier es 


noments qui ont attriste leur vie 
F | 


C'est le cas des pessimiste: 
ils sont plutôt ra 


Heureuseme nt, 
es 
‘ 


ent etre plutot x 
ça 


Ils doiv 
aussi! Les jeunes 
pas en arrière 
à préparer pour 

A préparer ou à 
Il y à du bon dans 
vd on 


ne 


avenir 
eve! 


ses 


est tan 


| y à trop de cho 


tant s amusant avec nous, 
J'avais alors 3 ans. 


n de mes ax 
e position 
dans la pensée 
apré 
ava èle gratifie 
)ius à tageuse que 
ru pés encore répor 
à première ques r 
Pourq es souvenirs sont 
F s a X que a ré € C est 
À s sons et que 
s emo & tandis 1e 
€ € pose à ‘ 
s eilites pius désagre 
rie es que es autres 
Alors 1 acceptes asse 
P: s po £, pass 
es gens p | C 1 
D'ailleurs, je préfère rêver à 
L qu ae essasser es hoses 
évanoules 
As-t ement souffe s 
ta Jeune { bien as-t 1e 
âme aven 18e ” 
Je suis optimiste, voila ! 
Deux ELISEENNES 
dv 
. 
Solitude 
1 Le reve a ef sursa 


Lara sa montré 


tendu ia su 


af rtement- 1 5 Apé 

qu'il avait dormi. Oui, il avait d 

mi pour la première fois depuis 

deux jours, depuis les ft es 

de Marise Marise! Ce q 
evenall à esprit avec 

égularite sonore usqu au f ni! 

ot pensait en perare 14 

I alluma une cigarett € se 


imut à songer 


| reine 
| 


vorace 
lrocité. I] 


cette épreuve. Maintenant qu'il 


ter, 11 fallait fuir cetté solitude 
qui l'étreignait avec fé- 
fallait aller où il y a 
beaucoup de monde, où il ne se- 
rait pas seul avec sa misère, où 
e souvenir qui le hantait se per- 
drait peut-être dans la foule 
Et, pourtant, ce souvenir avait 
beaux côtés: est-ce que sa 
ne l'avait pas toujours trai- 


ses 


|té comme un roi? Les petites ma- 


nies charmantes de Marise n'a- 
vaient-elles pas reñndu le mariage 
heureux? Il avait été gâté, dorloté 
comme un petit enfant, tout cela 
il le rédlisait, mais c'était une ré 
alité douloureuse puisque 
cela était disparu à jamais, Il al- 


tout | 


ait manquer tout cela. Il man- 


querait toujours sa Marise .,, 


LARIVIERE, 
Philo IL 


Jacques 
L2 LA L 


À la recherche 
de l'Art 


“Ah! les arts! les arts! somme 
on en parle aujourd'hui! Les 
arts! et ce qu m'embête le 
plus, cest que Je n'ai Jamais su 


e que ça veut dire. Qu'est-ce que 
l'art? C'est . .. de la peinturs, de 


a sculpture , . . Bien oui, la Der- 
nière Scène, çà c'est de l'art! Au 
moins si j'avais écouté le Père 
Guy après-midi: a dit ce que 


Qu'est-ce qu'il a 
il a parlé des Beaux- 


c'était que l'art 


dit? Ah! oui 


arts. Mais qu'est-ce que c'est que 
ça, les Beaux-arts? Ce doit être 
quelque chose comme les Belles- 
Lettres. Bien oui, ça ‘match, 
comme on dit Les arts beaux, 
es beaux arts! S'il y a de beaux 
arts, il doit y en avoir aussi de 
laids, je suppose; on a peut-être 


nvente réaction 


Et 


ça par 


c'est ainsi que, couché de- 


puis plus d'une demi-heure, Gé- 
rai. songeait à la dissertation 
qu'il avait encore à faire, Pour 
tant, il aurait voulu dormir; il 
avait beau se tourner et se retour- 
ner, le sommeil ne voulait pas de 
lui. Il entendait la respiration ré- 
gulière de ses confrères qui vo- 


guaient déjà vers le 


ee 


royaume des 


êves. Mais jui us il cherchait, 
plus le sommeil semblait s’éloi- 
gne et lui échapper. Soudain, 
ine inspiration! 
Je l'ai, je l'ai! Ah! oui. Là, je 
} souviens! C'est drôle, pa 
fo u pense qu'on est dans la lu 
ne et on est encore sur la terre, 
pas bien fermement tout de mê 
me Le Père Guy a parlé des 
Beaux-arts cet apres-midi. Il à 
it que dans les Beaux-arts il y 
ait la sculpture, l'architecture, 
a I ture : ensuite 
suite . / la poésie; 
pres ä parlé de ...de 1 
1 semb que Ça avait rapport | 
x nd 5 qu'est-ce que:ça 
era bien? Ce ne serait pas fan- 
Orchestre? non. Or- | 
l'ai! Mais qu'est-ce | 
ai les Beaux-arts! Et 
rire sur l'art, non pas | 
+ ts! Il doit y a 
\ ine différence entre l’art et 
es Beaux-arts: pour moi 1 ny 
écoute, aussi, | 
irais ce que | 
une définition } 
st-ce qu'il dit, | 
est” Il parle 
et de vé- | 
cest cel 
q l es et 
est e ces De 
é vres enter dan 
; t e sensible 
ve t Bon je 
Et Géra nit s sa dé 
Î uo L s }e suis cer 
a q e lendemain malin 
cner à precise! es no 
hor igues avant de commu 
| ” Je suis p 
x q je virer de f 
r à mienne 


Emery MULAIRE, | 
Belles-Lettres. 


| “Vons 


S E, le 


de 
supporteurs 


{de !a 


Fréchette 


grand-la 
|s'appelle-t-11? W 


»«t quand q 


nel 


le encyciique 
cardinal 
claré que les 
r le jeure etu- 


“Philosophia | 

exubérants ! 
uent donc l'ex 
secte bo 


valide 
au déjeuner 
peu cia et 
devant ; 
ion’. 
alliance 
deman- 
“ompa- | 
“Com. | 


Peve 


qu 


comment 


oncle Tony 
français 


on 
! 


esse pi q 


— Deux 


1aris une seule 


‘amusent? | 
Lavoie et Ray- 
aient s 
»H pou 
ae Dalles 
ard inquisiteur 
balbutie 
Et ! 


de 


de 


Jus autres 
sont po 


que la vi 
J 


nd | 


irire ncréd r | 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Walt Disney 


VLANTA- 


TION DE BA 


Intérossez toute 


êtes hien Aimable, 
de vais les prendre., 


PET 


votre 
rolo- 


PATRIOTE 


de n'ai nannis vu 
ton pareil. Tn nehè- 
tes tout ee qu'on 


offre. RSR” | 


d'uime cel... 
et v'est inté- 
ressent : 


famille dans 


dé A d'ail entendu dire que Onfard © ve- 


mné... mais 


€ _ 1951 Wah Dieney Productons 
World Rivhts Reserved 


Walt Disney 


présente 


L'ONCLE 


REMUS 


et ses 
contes de 


C'est re que 


> ! 


HE ! 


vous... 


pensais 


réveille. 
vous êtes malade ! 


Chez tous les principaux eépiciers 


Il prime par la qualité et le goût 


Un merveilleux rubls.,, 
veuf de pigeon... 


Winnipeg Mon, le 2 novembre 1951 


pot HARRY HANAN 


par FOXO REARDON 


Qui sait? Un de 
res jours je #a- 
snerui peut-être 


de la grosseur 
Vingt-cinq vents 


Ce sont les derniers 


j'ai nehetés,., um explorateur qui 


ne disait pas 
nn seul mot de 


Ne vous inquiétez pas ! de 


Ah, le voleur !.,. 


. Molly à perdu res galettes de blé- 
mais elle n'en perdra plus, 


Winnipeg, Mon, le 2 novembre 1951 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE TREIZE 


dv 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
roniqueur du Bridge, Le Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


La vie de l'esprit 


La saison théâtrale 


par GUY SYLVESTRE 


o 


H-184 Est ne peut fournir et écarte un 
Comment jouez-vous? cceur vous renoncez à faire cou-| 
Comment tenteriez-vous de ré- | per plus d'un trèfle. Vous pre-| 


aliser votre contrat si vous étiez | nez le cinq d'atout de votre as, La saison t} tcommen- | pour en avoir été les sement progressif de notre pro- 

e déclarant de la main suivante? | et par votre roi vous retirez le|cée. Aprè des mois res, que nos troupes les duction théâtrale. C'est une trou- 

DONNEUR SUD « | dernier atout de Ouest. Comme |d'été, les c nt remon- |res savent désormais nous faire pe de Québec, la Comédie fran- 

Tous vulnérables il ne vous sera possible de faire |tés sur la scène pour notre en- | passer des soirées que nous ne re- | çaise de Québec (l'ancienne trou- 

8 DV85 couper qu'un seul trèfle, vous de-chantement. Car le beau théâtre |grettons pas. Le théâtre est une |pe du Conservatoire), qui créera 

v6432 | vez travailler immédiatement älest un enci ement, ans- |communion, il suppose une activi- | la pièce de René A thur, la Plus 

+A7412 | affranchir le quatrième carreau | posit tion nos joies nos |té de la part du spectateur qui, | forte, laqurile sera d'ailleurs pré- 

+v du Mort. Vous jouez un petit car- peines, de nos aspirati et de pour être moins apparente que |sentée au gala dramatique. Les 

N reau vers l'as et le retour du nos rêves, incarnés dans per- |celle du comédien, n'est pas moins | Compagnons, d'autre pa espè- 

0 F deux est pris par Est. L'adversai- sonnages qui, sous la peau des |réelle. Donner et recevoir est ici | rent terminer leur saison par une 

4073 à 6 re s'attaque aux trèfles et vous | bons comédiens, trouvent une vie | la loi qui prévaut et les meilleurs | pièce canadienn en trouvent 
v A VD V 1098 7}prenez de votre as Comme les/intense et « l ve Le |comédiens du monde ne crée-|une qui mérite d e montée 

.&ù & RE +RD6 deux adversaires fournissent un/théâtre est v comme la civi- |raient pas un théâtre important, Il reste que presque toutes nos 

8D1097548R8686 troisième carreau, le dernier car-!lisation, on retrouve chez tous | si les salles étaient vides. Le spec- troupes doivent puiser encore 


lués et on en trou- |tateur a donc, lui aussi, des res- |ans le répertoire français pour 


“À du Mort se trouve affranchi. | les peuples év 


Nord reprendra la main en cou- | ve même des ébauches chez les |ponsabilités à assumer dans la vie | dresser le programme de leur 
pant un trèfle et sur le dernier | peuplades les plus primitives. 11 théâtrale, et notre théâtre n'est, saison. A la vérité, il faudrait dire 

rreau vous écarterez votre der- | répond à un instinct de l'homme, |en somme, qu'une des manifesta- répertoire européen, puisque Îles 
nier petit trèfle. Ainsi vous n'au- |il satisfait notre besoin d'évasion | tions de notre culture à nous tous. Compagnons, par exemple, mon 
rez perdu qu'un coeur et deux|ou d'approfondissement | Rien dans la saison présente ne |tent, cette année, une pièce de 
carreaux. 11 vous aurait été im-| On sait que le théâtre a chez |! e prévoir, sur le plan local, |Pirandello et une autre le Lorca 


| 1 : . ‘8e nonulaire fanverd , 
possible de réaliser votre grid D: à une vie encore relativement |un succès populaire de l’envergu- |Henri IV, du grand dramaturge 


si avant de vous attaquer aux car-|peu développée. Comme les au- |re de Tit-Coq. Toutefois, on an- |italien, a été un heureux début 


reaux vous n'aviez retiré les à-|tres arts, !l a progressé lentement |nonce déjà la création d'au moins |de saison, qui a marqué l'entrée 
t touts des adversaires ou si vous|et au milieu de grandes di sticul- une pièce canadienne et une au-|chez les Compagnons, du comé 
ue aviez fait couper un trèfle > il à atteint depuis quel- |tre troupe est désireuse d'en mon- |dien Paul Dupuis, qu'on a vu au 
L H-189 es un niveau qui nous |ter une si elle trouve que l'oeu- | cinéma anglais. 1 comptent mon 
La 1! but So ù bi. ab Fe mi spérer en son avenir. |vre qui lui sera soumise le mé- |ter aussi une pièce de Ghéon et 
eur et Quel conseil le déclarant doit- [Le s par exemple, de nos |rite, Nos meilleures troupes s’in- reprendre, avec Georges Groulx 
tituent il mettre en pratique pour réali- |mcilleures troupes au gala drama- |téressent maintenant à la création |Jes Fourberies de Scapin. ; 
attaqu | ser le contrat de la main sui- |tique nous permet de constater | d'oeuvres canadiennes, et les suc- On sait maintenant que le Théä- 
tland, d'un jaugeage de 26,390 tonneaux, le plus luxueux paqueb evée a ver DONNEUR SUD qu D con. | LE remportés depuis quatre ou. ju Nouveau Monde s'est m 
4 Pacifique Canadien, que l'on voit ici photographié dans le port d , | Cations + de des ! ns avances que »s compatrio- |cinq ans par tr is ou quatre jeu- sous le signe de Molière dès ses 
rs . irs croisières aux Antilles, cet hiver, avec départ de la métropole américaine. | eux N ous ue LE tes de langue anglaise, au contrai- |nes dramaturges de chez nous débuts. L'Aväre fut, à la vérité, 
C sières de 14 et 16 jours débuteront les ler et 20 février et ie 8 mars et le vapeur fera escale aux | déclarant « la main alors + 14 [re . Et nous savons _nous-méz éme: _nous laissent espérer Ua enr his- un spectacle d'une rare qualité 
Îles Vic aux Barbades, à Cuba, au Vénézuéla, à la Jamaïque, à Pâänama, et isiter les prin- | aue Nor en état de 'ENTE | Cette troupe nouvelle aidera à 
cipa bruyantes et gales, de ces pays au perpétuel été. On sait que la princesse Elizabeth et le | Couper un trefl | à 652 donner un regain de vie à notre 
é j'Edimbourg rentreront en Angleterre à bord de ce luxueux paquebot, au début de ce moi-ci, Devez-vous faire couper vos| N Aux itions i es |théâtre: on y trouve, en effet, 
-— —— - ES _ —————— | deux a age ér les? à 0 ; F | Î (GER ANS des meilleurs comé- 
Si les atouts chez les adversai- s + A |demain au concours de chant en |diens de la jeune génération, for- 
[res sont partagés 2-2, la réalisa- | @ ? 5 4 ° D V 107372 La Fiancée du groupe du Festival de Salzbourg. | més d'abord € hez les Compagnons, 
mi es en avion |tion du contrat ne présente au-| Ÿ 8 “0 » 9 R54 sx Pa Charpentier | Les Trapp obtiennent d'emblée fe |puis à Paris. Jean Gascon, Jean 
’ | cun problème, car vous ne per- + D ÿ 8 + - 4 3 {premier prix. La radio s'en em-|Louis Roux, Robert Gadouas et 
drez plus que deux carreaux. Ce- + 98 + | par M.-A. Grégoire-Coupal pare aussitôt, puis Schussnigg qui Georges Groulx sont trop connus 
(suite) A chaque aérôport, le ravitail- | rencontrer l est né sous une|pendant, si vous procédez immé- AA 10 3 ni de. les entend à son appareil les in- pour qu'il soit nécessaire de les 
: RUE ,| lement en essence, en huile était | bonne étoiie diatement à la coupe d'un trèfle A À 0 6 d | Mme Marie-Antoinette Grégoi- |vite à figurer à une grande fête | [présenter longuement ici. 
Que seront es RTa’+e-Cie! | expéditif. Le décollage en pleine! ]] me présenta au paternel del et que vous constatez que les Y , re-Coupal vient de publier aux |officielle: les voilà lancés par tou- Ces deux troupes, qui ont fait 
Real ceux de demain? On con- nuit se fait normalement. Temps | ;1 ravissante petite fille. Une pe- | atouts sont partagés 3-1, lorsque @ D7 0 Editions Fides un quatrième ou- |te l'Europe | connaître leur programme, ne 
eance_ Ge .vo/onte. @4 [Re que. Pas une secousse. | {tite fille rose, gaie, jolie et frai- | le Mort aura coupé votre dernier #ARI1 ù vrage intitulé La Fiancée du| Mais c'est bientôt l'Anschluss: | jouent pas à Montréal seulement, 
ni di r un € rt tou- Tout est calme | che: la préférée Ses petits-e :- | trèfle, vous ne pourrez repren- S 0 N E |Charpentier. Cette fiancée, on le | départ d'Autriche, sans savoir où |mais aussi en tournée à travers 
STARG. Li DAS A bord, deux jeunes filles, tail-|fants, Elle est en beauté. Elle aldre la main pour retirer le der-|1 pi Passe 2 c Passe |devine, n'est autre que la Vierge | l’on aboutira . .. Avec beaucoup |la province et à Ottawa. Dans-cet- 
1es gi IUTES, 8€" | leur bleu de ciel, col et cravate |]; grâce de la j esse: un petit | nier atout des adversaires et vous 3 S-A Passe 5 pi. Passe | Marie. L'auteur a voulu écrire à [de simplicité et sans fausse mo-|te dernière ville, le Caveau re 
U Ê 0YeS, AT-|4u même bleu, béret à cocarde | hrodige comm ‘dit son grand-pè- serez exposé à ce que votre roi|6 pi. Passe Passe Passe |l’intention de la jeunesse, sous |destie, la baronne souligne tout [prendra sous peu son activité en 
3 . e 4 CE! de la compagnie. Les hôtesses |, petit prodige, pétillant d’es- | de coeur soit coupé Entame: dame de trèfle. (forme de contes, une biographie |le long de son récit les très gran- |montant Trois garcons, une fille 
h F: Jacis pe Quel Ÿ ins là | d'avion, ‘“stewardesses’”’, sont char. prit surément pour vi-|! Sondez tout d'abord le parta-| Quelle précaution doit prendre ide la Vierge L'idée était excel- |des qualités qui sont les siennes | de René Ferdinand, et il sera du 
+ pen Dr hp" # €”! mantes. Elles s'empressent auprès |, 1 dans notre pauvre | £e des atouts: Nord prend le trois|le déclarant pour réaliser son|lente, car la biographie, dans sa |et celles de son groupe. D'abord gala dramatique national. D'au- 
° a lait esca € de chacun de nous, nous aceueil-| 5nde: comme si les n seuls | de pique de sa dame et vous ap- | contrat? forme classique, répugne à l'en- lun grand esprit chrétien — et de |tre part, des troupes montréalai- 
ur faire respirer ces mill lent à tout instant avec un jus|devaient arriver aux cheveux pelez le cinq d'atout. Lorsquel Bonne semaine. fant. Mn Coupal a brodé autour |ce seul point de vue la diffusion [ses comme le M.R.T. français ou 
e Dbures 0! 1 centre des affai- | d'orange glacé, nous servent un! blancs! Elle a ce lisse et frais vi- | de quelques événements, choisis à |du livre fera beaucoup de bien. |le Théâtre du Rire, ne voyagent 
+ n'du ie pe l'ile de Man café chaud, des fruits et la gom-|suge de l'enfance. Et puis elle différentes époques de la vie de | Un amour intelligent du folklore: |pas, mais contribuent à donner 
in ai t ” v: 
a . Peter Minuit l'acheta aux | succès ou bien encore une cuis- de juin. J'avais peur de lui don- jme inusité. Le premier raconte |qui, allié à beaucoup de savoir-|tral assez complexe. Enfin, dans 


| un épisode du séjour de la Vierge [faire, permet de passer à travers combien de villes moindres nos 
|au temple de Jérusalem: le second |les épreuves. Bref, un livre qui troupes d'amateurs ne font-elles 
rapporte, dans le décor de l'étable /se lit comme un roman, et qui a |pas ce qu'elles peuvent pour main- 
_"}de Bethléem, un exemple subli- |toute l'humanité et la réalité d'u- tenir chez nos gens le goût du 


Autour des mots 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


À { était née 
en. TORRES CAS OBS. se de poulet, une grosse pomme | ner même un baiser sur le front! 


Au BBème étage, derrière les |de terre cuite au four, etc. u is . » e bambi- 
baies vitrées de l'ÉMPIRE STATE | Elle riait, riait la gentille bambi 
BUILDING on peut admirer ia! 


N ré ur #2 à -1 ù . 15 n n 14 
e forêt. Pour $24 me à mâcher qui a toujours du | semble pure comme une matinée | || | [la Vierge, huit contes d'un char-|un très grand amour du travail |à Ja métropole son visage théà- 
l 
| 


Lecture du Bréviaire, des jour-|ne, avec un gazouillement d'oi- | 
naux, des revues; café, fruits, | seau. 


féerie lumineuse de New-York.|. ” me de la mansuétude du coeur de|ne histoire vécue par des gens |théâtre? Tout cela nous permet 
ss , 3 sandwiches, bière, vi viennent i ! eu e F : 5 Ing : - s P 
Lorsque la nuit tombe, les lumiè-| {442 à tour rompre la monotone | bi Mon ami me promit de garder Paraître. “Cela ne regarde pas] 1. Briser la glace. (to break the|Marie envers une pauvre jeune lintelligents et très chrétiens. d'espérer en l'avenir de notre 
res allument, des millions de|äy vol 11 + à une table de brid: | bien précieusement les médailles | trop bien”. (to look) ice). |fille, maltraitée; le suivant nous| Un volume de 314 pages, 41 pho- |théâtre, et la saison qui commen- 
imière Elles gigotent dans! geurs et des spectateurs debout qui avaient été frottées au Sai Nt-| Dire: “Cela n’a pas trop bonne — Rompre la glace, (aussi: en-!fait revivre l'angoisse de saint|tos, en vente au prix de $2.50 |ce ne semble pas devoir être des 
Broadway qui s'amuse. Les om-|${jivent la partie. Les autres pas- Sépulcre, celle du Souverain Pon - | mine. ne paraît pas trop bien”. tamer la conversation, faire les |Joseph et de la Vierge, en route |(par la poste: $2.60). moins intéressantes, au contraire 
bres des buildings ressemblent à| ugers dorment ou lisent les re- tife et le chapelet fait de noyaux! 1. Regarder heureux, regarder | premières avances). vers l'Egypte, alors que des ban- | —— a ————— —— 
des fantômes. Les feux rouges, |; américaines dé la petite bi- d'olivier de Gethsémani, et baigné | fatigué, (to look happy, to look 2. Briser une alliance; briser |dits demandent à voir leurs ef- Ch , sdical 
t { men s'éteigne < : " » !" | dans l'eau du Jourdain à l'endroit | ire jeûne. (to break). fets; l'autre raconte l'histoire | ronique medicale 
L ælument, s éteignent à! bliothèque du bord. Le temps pas- Jésut fut Häntié tired).. Re BA Rue ST OETN 14 * , é © © 
intervalles réguliers. La discipli-| cependant que les quatre mo-| ou Jesus Iut Dapuse. — Avoir l'air heureux, fatigué; — Dissoudre une alliance; rom-|d'une curieuse conversion à Ma-| 
ne est étonnante, Oui, de là-haut | {rs tournent avec une régula- | Nous avons rapporté de ce long | paraître heureux, fatigué. Î pre son jeûne. ; itarieh, en Egypte, puis vient un 
or mtemple une forêt de hau- rité d'horloge: Le capitaine ous voyage des éternels carnets de| 2. Regarder plus vieux, plus 3. Briser son serment; briser | gr acieux table: au de l’intérieur ul le | O Iom é ji e 
tes tours, un océan de pierres et|{;it monter à tour de rôle au pos- notes, aussi des bottines bien fa- | jeune que son âge. (to look). les lois. INazareth: le sixième conte nous 
le toit BROADWAY partage te de pilotage. Le tableau del tiguées, bien fendillées, mais no- | — Porter, marquer plus, moins _—— Rompre ou violer un ser-|transporte dans l'atelier du Char- 
New-York en deux. bord avec les divers instruments | te teint n'a pas subi l’injure du | que son âge. … | ment: enfreindre les lois. pentier; le septième nous de a | .e 
ET LA Ve AVENUE! C'est l'a-|de contrôle de vol nous intéressa | Climat cubain. | 3.11 regarde toujours pareil! 4. Briser le silence; briser la |solitude de la Vierge après le dé- an érieu re ai ue 
à hé ph 2 78: Pyopte 6 pee Fcaragdss:, L ni : :.| (he always looks the same). coutume. (to break). |part de Jésus. Enfin, le huitième, 
en dor t les Américai- | beaucoup. Le capitaine nous mon- Pendant ce voyage de trois - - ‘ 2 |& 1 | 
2 { : -ades Due. | à sa) > a br L L — ]i a toujours le même visa- — Rompre le silence; se dé-|"‘la tunique rose”, est une légen-| e ) < À 
es, car elle entre de la!tre ensuite un radeau de sauve-| mois, nous ne nous sommes pas : le arat Marie rend | (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'') 
mode On y posés les |tage en caoutchouc qu'un tube d tté laissés d'u UNS. | Re partir de la coutume. de incomparable où rie rend | 
\ode n exf s | agc L ë x Ce qu e 1e | auities ni laisses une semelie. 4. La récolte regarde bien. 5. Briser une assemblée. (tolservice à une jeune romaine de | dot ls d à s 
robes du soir, teaux de|gaz carbonique CT à peu prés] À cinquante-cinq ans bien son- = | break) [l'entourage de Pilate, peu après Morbidité., — Le terme popu-| paraissent, présentant un peu l'as- 
ire nce » 1 | e + n \ ai menres Être | Wa j 4 ta to Mint ei Tès : 4 " : ‘ x 4 A p à 
Le % bis CD + ea ed es dr 31 end À 2e d ré PR NT et ; RUES etre | s'annonce bien. | -— Troubler une assemblée; y|l'Ascension du Christ a re de pu are Pau de-| re d'une gripne: nonchalance, 
s bijou \u ot, tout ë | gai, charn:s »t faire des calem- 4 À ' ps it dispare re langa- VI al de » al or 
que Paris peut inventer avec|pour un voyage en mer avec vi-|bours. Et va uis c Dés qu u'il 21 à regardent mal. | causer du désordre Nous ne saurions trop recom- Loup er D lai h à déni o met tdb à Ge * 4 ee qe pores 
dt d'éléginee ei dé :lantaisic ride. tiMASLE dits” Anal Ales 4e eotuscis pis dreccuis | (I00E DE) | 6. Briser la foule. (to break|mander aux jeunes la lecture de|F°:,,câr }: ‘aisse à désirer quan*| perle de !appétit, vomissement 
tr eg ven e-ma fn, se - MOT Pen vi ne ADINORRR . USE Les choses prennent une !the crowd). ce magnifique volume, illustré |* l'exactitude scientifique et illet, plus rarement, diarrhée. L'un 
Us 0 ‘es of rares | Il est toujours correcte mauvaise tournure, une mauvaise! — Disperser, diviser la foule. r Léonie Gervais et Jacques |ME€ re nd pas compte des faits. Il! ou l'autre de ces symptômes peut 


est reconnu, en effet, que mal-| manquer parfois au tableau. Dans 


vent ra À - S 2e ourat vaté. Ses cheve sont : ; s 4 
de QUES Dre pourquoi Le ns e « x pe aire | 7. Briser un cheval. (to break [6 ren ier. Les parc nts devraient! Le 2 prédilection pour l'enfance, lun grand nombre de cas la mi 
. # vous redes AVR Tone LORS, ALERT EUX E Ca regar “omme s'il allait|a horse). ac reter à leurs enfants, et méê-|F A : #4. es range n Je de Cas 24 1” 
L'hôte sieur le pilote? MALHEUREUSE- lune belle prestance .| 6. Ça regarde co Fey moe ie à) heval Îme: le NN RE IE ,_ [cette maladie atteint des adultes |ladie s'arrête là (forme aborti- 
La à y MENT. je ne Poe RAR puint sernk her Impos. | mouiller. (it looks like rain). | — Rompre, réduire un cheval.|me le lire avec eux. Ils y p ie mn + d : : ; . 4 n 
Se di proie Ÿ A re ll pas; FOR HBta 48 Véro kr Ra — Le temps menace la pluie,| Proverbes. Quel est l'équivalent |raient de précieuses leçons sur |£4ns une REPOENOn., e plus en|ve), Ou bien la fièvre reparait 
"rue à 2, us “hélice * ais er du À jaçie | «2 pe hic qu or te) ES DO | ét à la pluie, a l'air d'être à la| français des trois proverbes an-|les vertus d’humilité, de charité ep pre 4 y agle-c a ME APo Deniet. per ge les UL 
nue tra A ee x Qu RE pluie: on dirait qu’il va pleuvoir. | glais suivants: 1) Much talk, little|et de pureté, leçons dont notre|PAts, 0 es. Dot dei. sement: et 18) "2 de y + 
se perd dans la brume, bordé: à 20 000 niede d': ititude pe A dins ‘hi aff: #3 x SS Deci Ça regarde comme s’il allait] work; 2) A little bird told me; monde égoiste et jouisseur a tan Eromim » "6 y A" die 1 pes  h E" É 4 bo À 
sur une partie du parcours, par donné le menque d'a ” ca e- lui ü toujours fait m l de | taire beau : : | 3) Grasp all. lose all. : PRRCen f t indistinctement Chez Hbus “a Ha Re RENE 2000 
CENTRAL PARK, seule tache | drait deux heures ur faire boul comme ses souliers lui dit ae y — Le temps s'annonce bien. | Réponse: 1) Grand parleur, pe- JA Yerne de 144 pages , format population adulte a acquis unelet du dos. Le ter érat Ç t 
de verdure dans cette ville où il|lir A EE" RANE FOR POMPES aux pieds | Briser. “Les vainqueurs ont|tit faiseur; 2) Mon petit doigt |6%4 e 1% A mp) pastique, | unité qui la protège à and fe Aer er 100 à 103° et d Hi 
n'ya un arbre, pas un jardin, : $ » 3 Re, MO): Mas dns . | brisé leur parole”. (to break). |me l’a dit; 3) Qui trop embrasse | dessins: $1.00 (par la poste: vent que l'enfance os cuite il Me 3 “10 jours Puis 4 
Au bout de CENTRAL PARK.|. DERNIER ARRET: à Boston (A sulvre) | Dire: “Les vainqueurs ont man-| mal étreint. $1.10). PA re a Mn so eg À 3 A pd pu der pes pe 
Au 1 . CEN AL. pour un repos d'une semaine e he AA | Dir S Koer “ ee PO PIRE CAFE RER PSS maladie, Cependant, on constate, |la fin de la période fébrile, alors 
c'est HARLEM, le quartier des|D, toutes les grandes villes a- J.-C. MASSICOTTE, ptre, |parol à leur parole, ont violé leur! Avec. Il est avec la compagnie} R depuis un certain nombre d’an-|que le patient se sent un peu 
noirs. Partout des nègres avec| £iines les familles Ht dl Hosvice Taché, St-Bon. parole”, depuis cinq ans. (with). ; | La famille Tropp |nées, que l'âge moyen d'’inciden-| mieux, il pourra découvrir subi- 
ies costumes à carreaux et des| nn eils de télévision. Les Etats. | — ——————— oprmninipiieee rene | D est attaché à la com-| Ice de la polio se rapproche de | tement une paralysie de ses mem- 
souliers jaune clair |[U , x pr dr re A ÿ pagnie depuis cinq ans . par M.-A. TRAPP lus en plus de l'adulte, en Eu-|b férie ] lus t 
nis en fabriquèrent'sept millions : A plus peus ge €, 08 res inférieurs le plus souvent, 
PARLONS ENCORE DE L'A-len 1950 Tournée pastorale en Corée 1 on paiement, avec remer- Voici un ouvrage qui s'ouvre rope, en Amérique du Nord ct|de ses membres supérieurs beau- 
VION ET DE LA VIE DANS! ï ciements. - F | serre dr: ré rn dE Pr $e en Australie. Ainsi, dans le nord-|coup plus rarement. Que le ma- 
A Boston, nous sommes arr — Reçu paiement, merci. (La |par un conte de fée, pas loin de | est des Etats-Unis, environ 25%|lade se rassure cependant, car 


LES ARS: (c'est si Re ) | vés par une nuit voilée de nua- 
corne ve des À h s: 

Me à der Le ES FT: ges lourds de pluie, Déjà sur le 

nis d'une côte à l'autre "COAST | so] poudreux les premières gout- 


phrase ci-dessus voudrait dire: |Cendrillon, de er ressemble AUS- | des patients sont âgés de 15 ans|c'est le. petit nombre qui reste 
reçu paiement avec vos remer-}sl aux romans au € hanoïne|oy plus. La poliomyélite n’est donc | atteint de paralysie 
ciements; il y a interversion de Schmidt. Comme ans les deux, | Ljys je riste apanage de l’enfan- 


TO COAST”. E CB DOUTE, | "As aven Énemés : : Le. . ' ” 
j photographier mp + que. | 1° d'une pr s'écrasaient. À personnes, à cause de la mauvaise |il y a la bonne petite fil le, le vieux |&e soule. Elle recrute de plus en Traitement, — Il n'y a pas 
LL 104 LI L L L meure » 4 £ iu, 1 " ” r à 
L'avion donne 1 idée d'ensem- pl NRREEES de Monsieur es” son construction de la phrase). |châtea , une abb: 1ye Sur . mon- | plus de victimes chez les jeu-|de traitement spécifique. Mais on 
on ne # Fa: ux dé. |, CAIN 908 KTOS FROS0Sse: 2. La guerre est avec nous pour |tagne, et une prince — la prin- | nes adultes peut faire beaucoup aujourd'hui 
! : e pas aux dé-|“CHAPOTTE”, un bâtard de vingt longt (with) cesse Yvonne, dont le rôle n'est} AY lager et améliorer l'état 
tails, on voit les choses de haut!|}, rélées, de la race des ongtemps. ° La diat Un livi Chaque été, lorsque la vague|POur soulager et améliorer } éta 
Les Histo [lile sant Luuss de | mélees, de là Trace des sans — La guerre est chez nous pour | qu'épisodique . . . Un livre, dé ne, de 02 déferle tre pays. | de ces malades. On recommande 
D ES Tu :|race nous souhaita la bienvenue. longtemps. |qui commence comme un conte— |fe PO0, SferIe Sur RO PAY# | hospitalisation pour les. formes 
gnes aëériennes. L avion est de-| D'autres petits chiens entrèrent L P menca aveclet qui s’ach à la manière del! une véritable angoisse s'empare| sivtiques, Le DIF devr: 
n dt du Nord un! 3. La séance com Ç , | 4e arent Ù t d nec paralytiques. Le patient devra 
ver au Norc I let ce fut un pugilat de tendres- onn ia plus extraordi-;@es parenis qui on e Jeunes 


are garder le lit. On lui administrera 
| des médicaments pour calmer son 
aporéhension et ses douleurs. On 
| POurTra appliquer aux membres 
des enveloppements humides 
chauds qui peuvent aider à sou- 


un discours. (with). “la pers ; ; : » 
: aire r Éd: à , 2” | enfants. Cette appréhension ce- 

Qué a par un näire que vous ayez rencontrée” | € - ” 
ie 8 PAS. CRUE. | des digestes. | pendant n'est pas justifiée, En 
4, J'ai déjeuné avec une beur- Mme Trapp nous raconte com- | effet. les ravages de la poliomyé- 
is 4 nu) ment. postulante bénédictine. elle | lite ne sont pas si étendus dans 


nr 1 1 H HA’ Le” + in 
— J'ai déjeuné d’une tartine de|fut ‘prétée”, pas davantäge, au |la population. Elle n’atteint qu'un | 


sport 


î se. Ils se trémoussaient, aboyaient 
tige n'existe pas en -|% toutes leurs forces, remuant 
puisque la machine se dé-|]la queue avec frénésie, sautant 


sol,| par toute la pièce. Et ce n'était 


s'él 


es, ces | pas de la frime! Avec leurs petits | t 1 000 d 
ip u nez en trompettes, avec vingt ta- : baron Trapp, qui avait sur les|Sujet sur I,UUU, au cours des pli! jee ileurs en caus: ï 
p ches de sseur au bout, ils fi. miel. ‘ : 44 lbras sèvt énfähts dünt 1 srelres épidémies cette proportion|la&er les douleurs en causant un 
ches de rousseur au bout, ils fi 5. Je suis quitte avec lui; fà-|Dras PPT PEUR ER 18 ‘| peut s'élevér à 5 pour 1.000. Seuls relâchement des muscles. On con- 
nirent par se coucher le museau ché avec lui. [VSRAIE ce mo La jeur We An rec maladec resteront na. | fiera ensuite à un orthopédiste le 


lante fait le récit de la facon dont | 20% de ces malades resteront pa- 
elle s'y prit, tout spontanément, ralytiques. Et chaque année, cet- 


pour aérer le vieux château et as-|te maladie tuera environ 25 ré- 


dans les pattes. Le gros chat roux, 
paresseux, continua de dormir, 


soin de rendre leur fonction aux 


— Je suis quitte envers lui;! | 
membres paralys par des mé- 


fâché contre lui. 


vorable a nfort es griffes rentrées dans ses pe- la? red P Ne ner, £ 
un nuags [tits gants de fourrure La à En 2h + pis TRES , souplir la vie guindée qu'on y!sidents de la province de Que. | ee gradué et de 
a b Par les fenêtres ouvertes, en- 7. J'arriverai avec le train menait Si bien qu'un jour le ba- | bec. alors que la tuberculose en | i | ET 
à ù l'odeur admirable de la ter- — J'arriverai par le train |ron, qui avait du sens, l'épousa enlèvera 2,700, Les statistiques | J.-G. LAURIN, MD. 

" À de préférence à la vieille princesse | Prouvent donc que la polio n'a | 


surchauffée mais mouillée pa 8. 11 est au lit avec la grippe. 


« e 1 pluie d'orage. PENDANT no- — I] est au lit souffrant de la | Yvonne $ [pes > {{olante pape des- 
ec p< beau, le|{re dernière conversation, mon a- grippe. Le chant en gr Dupe installe à truction que ” preétent les pe , . 
css Dtenant Sans acné Et! m;j prit plusieurs fois une cigaret- 9. Il a de la vogue avec ies ou- [demeure dans la famille. Puis un|naux et la radio au cours des SERVICE GENERAL D'ABONNEMENT 
monde sai din ens ns est |te et ouvrit continuellement son PE [coup du 0 t: le baron perd son épidémies annueles, up: : | Pre] ce. à 
étendu au-dessous de nous. Dans! };iquet, Tout en parlant, il écra- — Il a de la vogue auprès des |2"8ent. Ou loue d abord des cham- | Symptômes. — La période d'in- benoit Éaril 
1 ü ve, Va 2 D € | sait, absorbé, sa cigarette à de- ouvriers. [br es au Chateau; 1 un des pres s | cubation est d environ dix jours, Tel FR 7383 
M nssagere solmi fumée. CET AMI a un joli 10. Remplir un vase avee de |PEnSionr LEE 4234. de 1: Roche, Montréai-34 
À me Ÿ pe pv .. ju mbre de voix, doux avec un peu l'eau: se battre avec l'épée (with). | Puis les premiers symptômes ap-| 
pe re 8: ; | d'acidul lé dans le haut. “MON — Remplir un vase d'eau; se 
e. les gestes de cha- PAYS”, me dit-il, a le ciel pour A, oi ce Os PP ie on TT TE OT SRE ONE Res: 
nt ODSErVeS, MAS ! frontière. “Je vais partout, de con- Heure, Je ne crois pas — et vous |. C 
lancer 1€ 


A pAYSREE, on à Vite | trée en contrée. J'ai des désirs 
ner son ailenUon de! Ge voir des ciels nouveaux, de 

be: villégiaturer loin du fameux ‘pe- 
. UN MOT DU MIDDLE WEST tit trou pas cher’ de Boston. Ac- 


MERICAIN: c'est une plaine im- | cepteriez-vous d'être de nouveau 


semblez partager mon opinion — Yr- DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


que l'expression “de plus bonne jar amd HE le: c'est Lot 

heure” soit correcte: par contre, | ehmann DA ve elle entend les 

de meilleure heure est français |Trapp répéter dans leur parc. El- | 
|le les convainc à part per le len- | 


(M. T. Providence, R.L.). artic 


x urages sans fin.! mon mini stre de finances our le e «” un insulte . 
Plaine” s'étenc voyage (métier dont Tout comme les évêques font, chaque année, la visite pastorale LU ot Le 50.000,00! m: 1: 2 Pour Les 
DE TT Avant longtemps nous | de eurs ouailes, S. Exe. Mgr Maurice Roy, archevêque de Québec | hommes venvent gagner la guer- | Bénédiction papale au 
j : e jaune vs terons nos pénates dans|£€t Vicaire général des armées canadiennes, a entrepris, récemment, |," (suggest). 1,000,000e réfugié 
pa e ! tres pays: Alaska, Japon. Aus-|à borc n “North Star” d'Air-Canada, (TCA) un voyage qui le Dire: “C’est une insulte que 
e = milie |tralie, Philippines, Hawaii, etc. Le | Conduira jusqu'en Corée où endra visite aux milliers de militaires laisser entendre, que d'évoquer | CITE DU VATICAN 
Par! de prix du voyage sera un peu gon- | Ca anadiens, Sur cette photo, on voit ici le distingué prélat, revêtu de | j'idée que 50,000,00€ peuvent ga-|Sainteté le pape Pie XII a donné 
euses île mais mon présent est cal | sa ngote noire, entouré de trois de ses compagnons de voyage. gner la guerre. | une bénédiction apostolique spé- 
1 à pert mon avenir est assuré, la | le colonel. (Mgr) C.-E. Beaudry, aumônier général de l’armée Le verbe français suggérer ne!ciale à un réfugié slovène qui 
vu tout @e se me protège çontre les “ le capitaine de Groupe L. Costello, aumônier du C.ARC.,| va pas aussi loin que le verbe! était le millionième individu à 
Empire d |du # prix de ce nouveau let commandant - abbe Michael P. Mclsaae, aumônier de la marine | anglais “to suggest”. Il signifielé les auspices de l'Or-| PÂLES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES 
a t Lt} voyage sera donc qu'un ato-|canadienne ces aumoOniers aura l'occasion de rendre visite | bien insinuer, proposer, inspirer, ialior 4 Te- 
c E à Xas € JE plus grar “pe me de ans mon ge de | aux memb r, de terre ot de mer. Le voyage du-| mais non laisser entendre, évo- 
la France, la Belgique et la Hol-! banqu intelligent, hardi, | rera environ troi imposante délégation ôniers r l'idé . x une en! d’ F P 
ande réunies. Le Texas est réputé est allé au devant de la for n s s'était rendue à l'aéroport de Dor gg Le -ven: Que; [NS QUE, te. comme | Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréel. 


afin de souhaiter “bon | anglais, 13 


Paul LEFRANC. |Genève. 


aires ecclésiastiques, (Photo Air-Canada) 


re] 


bar ses ranches immenses, ne et … a eu le bonheur de lai: aux quatres digni! 


vez-to0i. A8. tre, PO. Beos 
123, Winnipeg. Man. Tr. 
Bi vous avez les cheveux rendet- 
les de teinte nature avec K 

“Hever Grey Ce n'en pes 
teinture, male un tonique merveil- 
leux Ecrivez ur oblenir un de- 
pliant grotuit A1. bruyère, F0. 
box 123, Winnipeg, Man. 1. 
e ss | lantes, 


REMEDES d'herbages et de 
por un Pere misionnaire reré- 
des curatits, bientaissnts. Souffrez- 
vous? Des centaines sont souliagés 
ou œuéris Herivez pour obtenir Î- 
vrets gratuits et explications. PF. 
Mahé, 049, rue St-Jean-Haptiste, Bt- 
honilace, Man. 164-TF. 


TISANE CISUEY — Vous pouvez main- 
tenant vous procurer ls célèbre TIi- 
SANE CISBFY chez M. E. Sabourin, 
196, avenue Provencher, ae: "5 4 


5100 franco 


À LOUER — Au premier étage: Char- 
bre avec meubles de salon, et autre 


champse 


Par ln poste 


chot St-Honiface 


POUR ACHAT ET VENTE 
de propriétés de ville, campagne, 
termes ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 
édifice Melrtyre 
921 125 ou 425 254 
Tr. 


pr 


»e2, 
Téléphones 


A VENDRE — Dans le village de No- 
tre-Dame de Lourdes Jne mai- 
son, une étable et 4 lots. Bon mar- 
ché K'adresser à Gustave Fradin, 
Notre-Dame de Lourdes, Man. 


252-31P. 

SPECIAL — COUFONS — Ballot de 
16 lv. de coupons, couleur et gran- 
deur sesoriies pour seulement #745 


Aussi toujours en main, magnifique 
swmortiment de coupons de toutes 
sortes, à la livre. Demandez immé- 


Granby, PQ. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque pi:- 


sonne. Aussi supports chirurgicoux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone 35 226, 


Poils Disgracieux 


arantissons 

ever pour toujours N 
thode sans d Tr 
partir de $200, Un seul 
suffit r enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras. 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél, #84 110 
WINNIPEG 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 


$3.95 et plus 


Ondulations à froid 
du Saion Golden 


55.95 et plus 


Avez-vous les cheveux gris? 
Avez-vous les cheveux secs, ternes 
sans vie? Redonnez-lour de la cou- 
leur avec Miss Clairol — 12 couleurs 
difiérentes — 63.59 — entièrement 
adaptées à votre chevelure. 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans l'immeuble de Golden Drugs, 

angle St Mary's et Hargrave, à 1 

rue au sud de la station des auto- 

bus, en face de la cathédrale Ste- 

Marie, en arrière du Order 
d'Eaton. Winnipeg 


Une bouteille de partum de Fran- 
ce exquis sera donnée gratuitement 
«vec chaque permanente en 1951 


| 
| 


pes 
CELL, 2 


A VENDRE — Taie blanche de euisi- 


re. 29 x 41 dense en POrceIaiEe 
bianehe. LA pliant avec matelas 
sert de lt menple lorsqu'il ent ouvert, 
000 chacun, N'adresser à Mme Pau 
Robert, Morris, Man. 258-36C. 
À VENDRE A ST-BONIFACE — Res- 
taux ant Chez Eva Sadremer à 


1 avense Provencher, $t-Bonifare, 
Man s54-J1P. 


MAISON DEMANDEE 


Dons St-Bniface, maison de # 
chambres. Doit avoir une chambre 
à coucher et une salle de bain en 
bes T wmer à 612%. Cuy 
Renity, Dis, immeuble Melntyre, 
Winnipes- 256-30C. 


| 


| 


A LOUER — 2 appartements chauffés | 


et meublés Possession imnaiédiate 
À 612, rune St-Jean-Baptis- 
Man. Téléphone: 
3-30C. 

À VENDRE — Dodge Sedan 1847, Té- 
léphomer à 21416 1-7. 
NETTOYEURS ET AIDES (hommes) 
our le Département de la Défense 
ationale $ Fort Churchill, Manito- 
Salaire, célibataires, 9201-8230 
hommes mariés, 5228-8255 


ba 
per mois; 


par mois. Voir détails complets affi- 
chés aux Bureaux de Poste, aux Dbu- 
resaux du Service National de Place- 
ment ou à la Commission du Service 
Civil, 356, 
de 


rue Main, Winnipeg. (No 


concours 61-5705) W2%. 


ON DEMANDE 


Une servante pour famille de & 
personnes, enfants âgés respective- 
ment de 10, 6 et 4 ans, devra 
prendre charge complète de mai- 
son et être bonne Cuisinière, pru- 
pre et active; fille âgée de prété- 
rence: bon emploi permanent: sa- 
latre courant. S'adresser à Mme A 
Delaquis, Notre-Dame de Lourdes, 
Man. 141 


Maison de 6 chambres 


Man, en 


A VENDRE — 
située à Dominion City, 
bonne condition. Doit être déména- | 


gte Prix, #3,500.00, à termes. S'adres- 
ser À Asselin Frères, 406, rue You- 
ville, Ct-Boniface. Téléphone 203 074 - 
201 560 - 201 616. 205-TF. 


ON DEMANDE — Opératrices expéri- 


mentées sur machines 4 pouvoir 
électrique pour confectionner des 
pantalons et coupe-vent, Travail 


continuel, garanti. S'adresser à Uni- 
ted Garments Lid., 324, rue Main (à 
14 bloc au sud de l'avenue Portage), 
Winnipeg. 201-30C. 


BELLE PROPRIETE A VENDRE — 
Centre canadien-français, près église 
et école tenue par religieuses. 1,500 
acres dont 900 en pâturage. Bâtisses 
modernes. Eau en abondance. Bonnes 
récoltes. Excellente 


occasion pour 
pêre et fils, $3200000 comptant. E- 
crire à Boîte 339, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg, Man. 339-30P. 


ON DEMANDE — Dames bilingues 
pour donner démonstrations de Vais< 
selle “Tupperware” incassable, selon 
le mode réception d'hôtesse, Excel- 
lente commission. Appeler le numéro 
209 026 ou écrire à Boîte 585, La Li- 
berté et le Patriote, 619, avenue Me- 
Dermot, Winnipeg. 585-30C. 


A VENDRE — A Norwood -—— Bunga- 
low moderne de 4 chambres et ga- 
rage. Fournaise automatique à l'hui- 
le, Près du service de transport. Près 
de l'église et aussi de l'école. Prix, 
57.000,00 comptant. Téléphoner, le 
soir, À 203 652 ou écrire à Boîte 351, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. 351-30P. 


WINNIPEG HOTEL 


Une rue au nord de la gare du CNR 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 
#200 par jour, en montant 


Téléphone 99 394 


Leo Ménard, propriétaire 
Oliver Ménard, gérant 


Stationnement gratuit 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
Piomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
thers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation - Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, S$t-Bonitace 
Tél: 202 505 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


1. H. Wiebe 
Matériaux de construction 
Téléphone (bureau) 727 407 


NORD CO. LTD. 


1400, rue Wall 


Plomberie et chauffage 
Matériaux de construction 


Plomberie 
À. Plamondon 
596, ave McDermot 
Téléphone (rés.) 23133 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


[A VENDRE — Pontiac ‘46, 4 portes, en 


{ 
| 
| 
| 
1 


| 


A LOUER — Chambre meublée 
sutobus. Convenable pour jeune 
S'adresser à 293, 


Con, En, s%-30C- |roissiens au bazar qui aura lieu 
A LOUER — 3 chambres et salle de les 15, 16 et 17 novembre pro- 
bain. S'adresser à 206, rue Aubert, |chaîns. Le thé sera servi et un | 
St-Bonifare, Man. 599-29C. 


A LOUER — pour couple marié — Une 
grande charribre 14° x 12, avec poéle 
électrique, évier, eau chaude et frot- 
de. cabinet de cuisine, lit double, 2 
grandes garde-robes. #2500 par mois 
S'adresser À 9417, rue des Meurons, 
St-Boniface, Man. 613-C. 


CHAMBRE ET PENSION à $1100 par 


semaine. S'adresser à 235, rue - 
isoulin, #t-Boniface, Man. Télépho- 
ne: 205 954. 


MAISONS A LOUER …— à Lorette. S'a- 
dresser à Joseph Grégoire, Lorette, 
Man. 604-31P. 


dans maison appartement ou étage 
complet dans maison privée, pour 
couple canadien-français avec un en- 


pes |Bn 


rue Notre-Dame, 


Notre bazar 
| Un “shower” sera tenu au salon 
roissial le dimanche 4 novem- 
, durant l'après-midi, pour re- 
Icevoir les contributions des pa- 


pour les personnes qui porte- 
ront leur contribution ce jour-là. 


Tableau d'honneur pour 
le mois d'octobre 
Grades X1, X et IX: Catéchis- 
me: Lucienne Verrier, Cécile Tru- 
del, Taras Masksimovicz; 
çais: Emilie Minard, Lucienne 


| daction: Emile Minand, Lloyd 
| Brandt, Lucienne Verrier. 


| Grade VIII: C.: Jacqueline La- 


croix; F.: Anne-Marie Doiron; R.: 
Ethel Tunney. 
Grade VII: C.: Monique Nollet- 


fant appeler Fernand Renaud: | te; F: Joan Frost; R: Jeanne 
64 841, local 19, entre 8 h. et 5 h. Verrier. 
606-30C.| Grade VI: C: Lucille Ville- 


A LOUER -— Suite de 2 chambres non 
fournies. Accès à la salle de bain 


S'adresser à M. KR. Cadieux, 349, rue 
Dubue, St-Bunifare, Man. 607-30C. | 
CHAMBRE A LOUER, non meublée, 


S'adresser à 379, rue Deschambault, 
St-Boniface, Man. Téléphone: 934 845. 
609-30C. 


ON DEMANDE 


Srténographe bilingue, 
de plusieurs années exigée 
salaire 
dresser à 
Winnipeg 


expérience 
Bon 
permanente. S'a- 
238, avenue MecDermot, 
(rez-de-chaussée ) 

353-T.F. 


position 


DES PREPOSES DES DOUANES ET 


brun; F.: Paui-Emile Villeneuve: 
R: Yolande Roy. 

Grade V: C.: Colette Perreauit; 
IF: Denise Lavallée; R: Jo-Ann 
Carignan. 

Grade IV: C.i Penny Nault; F.: 


mme 


prix de $5.00 sera mis au tirage | 


| 


Fran- | 


| 


612-30C.| Verrier, Claudette LaFlèche; Ré- | 


| 


Robert Williams; R.: Jacques La- 


Flèche 


| Grade III: C.: Léopold LaCilare; 


LaClare: R.: Yvonne Préfontaine. 
Grade Il: C.: Claude Bohémier; 
F,: Camille LaClare. 
Grade 1: C.: Damase Laroche; 
F.: Antonio Ménard, 


Soirée récréative du 
dimanche 25 novembre 


DE L'ACCISE, $1,740-$2364, à Win- pi ni a° L £ 
nipes (Man.). Pour détails complets, (Air: Gai lon la: gai le rosier) 
voir les avis affichés aux bureaux | Le soir d'la Sainte-Catherine, 
de poste. Les formules de demande, | Les Canadiens français, 


qui peuvent être obtenues aux bu- 
reaux susmentionnés, doivent par- 
venir IMMEDIATEMENT à la Cori- 
mission du service civil, À Ottawa. 

2070 


condition, 4 pneus neufs, 
Chambres À air Life-guard”', chauf- 
feret.e, pare-gel. phares pour brouil- 
1ard. Moteur, différentiel, cône d'em- 
brayage, transmission, freins remis 
à neuf. Réparations de $400.00 faîtes 
récemment. Prix, $1,365.00. S'adresser 
à W.-E. Ducharme, 151, avenue Pro- 
vencher, St-Boniface, Maÿ, 611-30P. 


parfaite 


A VENDRE — Pour cause de départ — 
Réfrigérateur t L poële Moffat, 
laver Princess, coiffeuse 

table à magazines, vVais- 

S'adres- 


machine 
(vanity}, 
selle, divers autres articles 


a 


ser à 481, rue de la Morénie, St-Boni- 
205 204. 
610-30C, 


face, Man, Téléphone: 


| St-Boniface — Maison de 5 chambres. 
Prix, $5,000.00 
St-Boniface — Maison de 5 chambres. 


Prix, $4,500.00 
St-Boniface — Triplexe moderne de 11 


chambres. Chauffage avec stoker. 
Prix, $15,000.00, 

St-Boniface — Duplexe de 6 chambres. 
2 salles de bain. Entrées privées. 
Prix, $7,100.00. 

St-Boniface — Maison moderne de 6 


chambres plus 2 chambres au sou- 

bassement. Divisée de manière à 

Revenus de 4 chambres: 
$8000 par mois. 4 chambres libres 
pour acheteur, Prix, $10,500.00. 

Centre canadien-français — Restaurant 
et logis de 4 chambres. Revenus nets 
d'environ $30000 par mois. Loyer: 
$20.00 par mois. Prix, fixtures: $2,200, 
À termes; ou prendra maison de ville 
en échange. 


être louée. 


En auto, en berline, 

Se rendent tout d'un trait 
Gai lon la 

Sous les auspices 

De la St-Jean-Baptiste. 


En auto, en berline, 

Se rendent tout d’un trait 
Pour remplir notre salle, 
Ainsi que nos goussets. 
Gai lon la 

Sous les auspices 

De la St-Jean-Baptiste. 


Pour remplir notre salle, 
Ainsi que nos goussets, 
Cette soirée familiale 
Sera remplie d’attraits. 
Gai lon la 

Sous les auspices 

De ia St-Jean-Baptiste. 


Aux gens d'St-Boniface 
Et puis des alentours, 
Nous vous ferons d'la place 
Alors venez autour, 
Gai lon la 
Sous les auspices 
De la St-Jean-Baptiste. 
LL) 
ânon‘’ 

Si vous désirez connaître l’au- 
teur de ce chef-d'oeuvre, rendez- 
vous à la salle paroissiale le soir 


du 25 novembre; il sera là pour 
vous serrer la main et vous sou- 


| haiter la plus cordiale bienvenue, 


Au Club du Sacré-Coeur 
Ligue de dix quilles 


St-Vital — 15 acres de terrain: maison Equipe sé. À P. 
de & chambres; poulailler double pour Canadian Publishers 11 7 
1,500 poules; garage; graineries. Élec- | Hôtel Roblin 9 9 
ire maison de ville é schange |Guertin Frères - MR + 

" 1 : 
Western Paint 8 10 

Narwood — Cottage de 4 chambres. “ 

Frix; réduit à $4,800.00 Los pe x 
AE D : 

Ferme de 255 acres, toute en culture, 1 3 René Bouchard 221 
dans centre canadien-français, à 13 |} 3 P — René Bouchard 573 
milles de Winnipeg. Maison de 6|H 1 P — Hôtel Roblin 835 
chambres et autres bâtiments, Prix, |H 3 P —— Hôtel Roblin 2432 
$63.00 de l'acre 

Ferme de 360 acres, environ 40 en cul- # ° 
ture. Maison, étable et autres bâti- 
ture: Maison, états Winnipeg 


S'adresser À 
Art, TOUGAS où à A.-J. BOULANGER 


190, avenue FProvencher 
Téléphones 


Bureau: 208 178 
M. Tougas (rés.): 205 498 
M. Boulanger (rés.): 932 134 


608-30C. 


FRANK SIMONITE 
403, édifice Times — Tél: 
(En face d'Eaton) 

Si vous désirez vendre ou acheter 
des propriétés de ville ou de cam- 
pagne, adressez-vous à nous en tou- 


LIMITED 
926 179 


| Décès 
Mile Lusienne Lecot 

Mlle Lucienne Lecot, de Sel- 
kirk, est décédée à l'hôpital géné- 
ral de Winnipeg le dimanche 28 
octobre, à l’âge de 44 ans. 

La défunte naquit à Ste-Rose 
|du Lac, Man. Elle était techni- 
|cienne à l'hôpital des aliénés de 
Selkirk depuis 23 ans. 

Elle laisse dans le deuil, outre 
ses parents, M. et Mme Ambroise 


te confiance. Bon choix de maisons, | Lecot, de Winnipeg; 3 frères, Fer- 
maisons de commerce, Se spécia- nand. le docteur Albert Lecot, 
lement à St-Boniface, Norwood et Dinant , 
Se Vital |de Winnipeg, et Marcel, d’Emo, 
O.-3. De Steur, agent |Ont.; ainsi qu'une soeur, Mme 
56, ave Lawndale, Norwood | Carmen Kaufman, de Spokane. 
Tél.: Bureau, 926 179; le soir, 422 285 | Wash. 


340-31C. 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Meclntyre 


Tél.: 925 801 - 927 702 


Consultez-nous pour un bon choix 


Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes 
et de maisons de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 8176 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS eu 
autres COMMERCES à la campagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, avenue Toché, St-Bonitace, Man. 


E-J-R. Arpin — Tél: 


Bureau 


208 025; résidence 423 618 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


MALE morluaire 


Desjardins — McGee 


138, blvd Dollard 


St-Bonitace 


Tél. 201 467 


= 


Magnifiques calendriers 
Pour le foyer et le bureau 


Demandez notre catalogue gratuit 
DOMINION IMPORT CO. 
188, rue Main, Winnipeg, Man. 

3680-36 


GUERTIN Frères 


hMARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 


Winnipeg Tél.: 726 456 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison de ville établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C, A Grant 
Venez. téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 
Four Provinces Investment Co. 
300. rue Main 
Tél 925 266 Le soir, 435 995 
Fondé il y a 3%6 ans 


KINGSWAY 
REAL ESTATE CO. 


654 Kingsway, Vancouver 10, C.-B. 


renseiynements au sujet de 
places d'affaires, maga- 
es. fermes, etc. en Co- 
ritannique et particulere- 
Vancouver, s'adresser à 


D.-S.-J. Savoie 
c $ 3 


654 Kingsway, Vancouver 18, 


8 h. 30 p.m., au salon mortuaire 
Barker, le lundi 29 octobre. Le 
|R. P. L Joyal, O.M.I., officia aux 
funérailles qui eurent lieu en l'é- 
| glise du Sacré-Coeur, le mardi 
30 octobre, à 10 h. 

| La sépulture se fit dans le ci- 
metière de St-Boniface. 


| Des prières furent dites, à 
| 
| 


CHATAWAY 


INVESTMENT COMPANY 
Propriétés 


immobilières Hôtels 
Fermes — Assurances — Prêts 


Hypothèques 


Téléphone 926 053 
126 édifice Melntyre — Winuipeg 


P.-A. Beauchemin — Tél: 65 159 


Louis Matile 


& FILS 
Horloger Suisse 


238, rue Main, 
(Vis-à-vis Consolidated 


Téléphone 926 625 


, Men. 
Co.) 


EL nennnnnt 


| F.: Jacques Courchaîne et Léopold | 


| 


| 


| 


| atteint $335,000,000, anne 


PATRIOTE 


La vogue nouvelle chez 


les jeunes . .. 


“Foam Moccs” : 


Venez, chères adolescentes, entendre les 
lcuanges que nous faisons sur ces gais 
spécialement 


“’gad-a-bouts”" désignés 


pour faciliter les courses des jeunes acti- 
ves que vous êtes! Cuir très doux, avec 
rembourrure en caoutchouc-éponge, dou- 
blé de plaid de rayonne et ajusté sur de 
petites mais confortables semelles. Deux 
jolis modèles dons les pointures 4 à 9 


— largeurs moyennes. 


A. Le ‘’Show Ring” 
de fantaisie et courroie 
Cuir Elk (nom de la marque) 


B. ‘’Loafer’” 
garniture s Cuir 


l'empeigne. Cuir 


et rouge vin. 


La paire, 5 .50 


Rayon des chaussures d'enfants, 5e étage. 


avec bords frangés, points 
par-dessus 
dans les couleurs 
ton saddle, brun foncé et rouge vin. 


avec points de fantaisie et boucles- 


Elk 
marque) dons les couleurs tan saddie, brun foncé 


l'empeigne. 


(nom de la 


Trois prêtres du diocèse de 
St-Boniface honorés par Rome 


ST-BONIFACE -— Nous apprenons de la Délégation 
Apostolique que le Souverain Pontife vient de conférer les 
honneurs de prélat domestique à M. l'abbé Léonide Primeau, 
aumônier du Sanatorium de St-Boniface; de camérier secret 
à MM. les abbés Joseph Robert et Albert Beaudry. 


L'installation des nouveaux pré- 
lats se fera à une date ultérieure 
non encore fixée. 

Les prélats domestiques et les 
camériers secrets font partie de 
la famille du pape. Leur origine 
remonte très probablement aux 

remiers temps de l'Eglise, quand 
e pape saint Clément fit recueil- 
lir les actes des martyrs. 

C'est le pape Alexandre VII 
qui, le 11 juin 1659, délimita 
mieux la dignité prélatrice, Les 
prélats et les camériers ont droit 
à un costume spécial et au titre 
de Monseigneur. 

En conférant ces honneurs, le 
Souverain Pontife veut honorer 
le diocèse de St-Boniface, clergé 
et fidèles. 

M. l'abbé J.-A. Beaudry 

M. l'abbé Joseph-Albert Beau- 
dry est né le 4 décembre 1875, 
Ordonné prêtre pour le diocèse 
de St-Boniface le 25 juillet 1908, 
il fut tour à tour vicaire à Ste- 
Anne des Chênes, curé de Thi- 
baultville avec desserte de Ste- 
Geneviève, puis, à pantir de 1919, 
curé d’'Aubigny. Il fut aussi mis- 
sionnaire colonisateur et adminis- 
trateur de plusieurs paroisses. M. 
l'abbé Beaudry est retiré à l'Hos- 
piche Taché depuis 1950, 


# 


M. l'abbé Joseph Robert 
M. l'abbé Joseph Robert naquit 


à Letellier, le 16 mars 1906. Il fut 
ordonné prêtre le 23 mai 1937. 
Successivement vicaire de St- 
Claude et de St-Jean-Baptiste, il 
fut curé-fondateur des paroisses 
St-Eugène, Ste-Marie, Précieux- 
Sang, Notre-Dame du Cap et Ste- 
Famille, dont il est encore le des- 


Les professeurs de Laval 
appuient l'aide fédérale 
aux universités 


QUEBEC — L'Association des 
professeurs de carrière de l'Uni- 
versité Laval vient d'adopter à 
l'unanimité une résolution deman- 
dant l'acceptation sans délai de 
l'aide financière offerte par le 
gouvernement fédéral aux uni- 
versités canadiennes, On sait que 
cette aide fédérale a été recom- 
mandée par la commission Massey 
à la suite de Son enquête à tra- 
vers le pays. Des subsides furent 
votés à cette fin par le Parlement 
fédéral à sa dernière session. 
L'Université Laval aurait 
“grand besoin” de ce concours 
fédéral pour assurer à ses profes- 
seurs le traitement qui convient, 
disent les professeurs. 
DEFICIT COMMERCIAL DE 
335 MILLIONS EN 8 MOIS 
OTTAWA — Les exportations 
du Canada, cours des huit 
premiers mois de 1951, enregis- 
trent une augmentation de 27% 
par rapport au chiffre de la pé- 
riode correspondante de 1950, 
mais comme la valeur des impor- 
tations marque une augmentation 
plus prononcée, le déficit com- 
mercial du pays, à la fin d'août, 
l'of- 


au 


CE 


lice fédéral de la Statistique. 


e 
M 


re mmarsentrennrenmnnnte 
servant, M. l'abbé Robert remplit 
| aussi la charge de procureur dio- 


| Léonide 


| 


|césain depuis 1946. 


M. l'abbé Léonide Primeau 


Né le 12 mai 1888, M. l'abbé 
Primeau fut ordonné 
prêtre à Boucherville, pour le dio- 


|cèse de St-Boniface, le 7 juillet 
11912. Alterhativement 
lau Petit Séminaire de 


rofesseur 
t-Bonifa- 
ce, à l'Ecole Apostolique de Sif- 
ton (chez les Ukrnainiens) et pro- 
cureur diocésain pendant 25 ans, 
il est actuellement aumônier au 
Sanatorium St-Boniface, poste 
qu’il occupe depuis 1946. A l'ou- 
verture du Grand Séminaire de 
St-Boniface, il devint professeur 
d'histoire de l'Eglise dans cette 


|institution. 


Infractions à la 


loi des pensions 


OTTAWA — Les personnes qui 
donneront des renseignements er- 
ronés, dans leur demande de pen- 
sion de vieillesse, seront passibles 
d’une amende maxima de $500 et 
d'emprisonnement maximum de 
6 mois. Les deux sentences r- 
ront être imposées simul ent 
ou distinctement, suivant les cas. 

Seront reconnus comme des in- 
fractions les 4 faits suivants: 

1. Inscrire sur la demande de 
pension un renseignement que 
l’on sait faux ou inexact. 

2. Accepter et encaisser, ou ten- 
ter d'encaisser un chèque de pen- 
sion venant d’une personfie qui 
n'y a pas droit 


3. Ne pas retourner un chèque | 


de pension auquel on n’a pas droit. 

4. Révéler des renseignements 
reçus par le gouvernement sur 
les demandes de pension ou dans 
la correspondance du gouverne- 
ment avec un pensionné. 


Trois mois de vacances 

aux bénéficiaires de 

pensions de vieillesse 
OTTAWA — Les bénéficiaires 


des pensions de vieillesse auront | 


le droit de passer trois mois de 
vacances à l'étranger chaque an- 


née sans rien perdre de leurs pen- | 
des | 


sions mensuelles de $40. 

Un article du projet de loi des 
pensions de vieillesse présenté à 
la Chambre des communes stipu- 


le que la pension sera immédia- | 


tement suspendue après le verse- 
ment du mois où le bénéficiaire 
quitte le Canada. Mais s’il ne s'ab- 
sente pas plus de trois mois, il 


recevra les versements entiers ac- | 


cumulés durant son absence. S'il 
reste à l'étranger plus de trois 
mois, sa pension ne lui sera payée 
qu'à partir de son retour, sans 
remboursement. 

Un bénéficiaire condamné à une 
peine d'emprisonnement de plus 


ie trente jours ne recevra pas de | 


pension durant le temps qu'il 


| passera en prison. 


1 


lée-Conception, après une maladie 
de quelques mois. 

Né à St-Calixte (Plessisville), 
le 10 avril 1872, il était le fils de 
François-Xavier Jean et de Vic- 
torine Létourneau. Après ses étu- 
des classiques, faites au collège 
de St-Boniface, au Manitoba, il 
entrait dans la Compagnie de Jé- 
sus au Sault-au- let, le 21 
septembre 1892. Il fut ordonné 
prêtre le 28 juillet 1907 par S. Exec. 
Mgr Cloutier, évêque de Trois- 
Rivières. 

Le R. P. Jean tit son troisième 
an de probation à Canterbury, en 
Angleterre. 11 fut successivement 
surveillant au collège Loyola, de 
Montréal, puis préfet des études 
et de discipline à St-Boniface, 
supérieur au collège de Sudbury, 
professeur de droit canonique 
puis vicaire à l’Immaculée-Con- 
ception; préfet de l'Eglise du Gésu, 
supérieur de la Villa St-Martin, 

rocureur au collège d'Edmonton. 

1931, il est nommé procureur 
à or os TE et il 
occupera ce e jusqu'à ce que 
la maladie le force à abandonner 
tout travail, en juillet 1951. 

Le R. P. Jean laisse ses soeurs, 
Mme C.-J, Gingras (Cécile) et 
Mme J.-A. Savoie (Anne-Maria); 
ses neveux et rièces, Jean, Gus- 
tave, Gérard, Jacques et Fran- 
Soeur St-Jean-de- 


| 
| 
| 


ois Savoie, 
B 


Soeurs Grises de Q 
Arthur Marcoux (Françoise Sa- 


rébeuf (Yvette Savoie), 


ec, 


APOLLINAIRE GEMDRON 
185, ave Provencher, St-Boniface 


Agent de propriétés immobilières: 
immeubles, fermes, etc., désire an- 
noncer l'ouverture de son nouveau 
local, situé à 185, avenue Proven- 
cher, 

Vente par annonce de tout article, 
À 1% de sa valeur, Frais minima: #1. 


TELEPHONE 202 531 


des 
Mme 


€T. EATON Ca 


Le R. P. Gustave Jean, s. j. 
st décédé à Montréal 


ONTREAL, — Le R. P, Gusta- 
ve Jean, S.J., est décédé le 30 oc- 
tobre au Scolasticat de l'Immacu- 


voie), Mme Henri Caron (Rita 
Savoie), Mme Jean Lambert 
(Gertrude Savoie), Mlle Amélia 
Savoie; le Dr André Jean, MM. 
Rodier, Bernard et Philippe Jean, 
Mme Beaudoin (Suzanne Jean); 
Robert, Joseph et Marie Jean, de 
Saskatchewan; Mme Robert (Cé- 
cile Jean); ainsi que François et 
Marie Jean, ces trois derniers 
d'Ottawa, 


L'espérance est entêtée:; il n'y à 
qu'elle qui sache attendre. 
Comtesse DIANE, 


À ceux qui dirigent 
des formes laitières! 


SPECIAL! 


Moulée, 16% de protéine 
0.00 la tonne 


(Sacs, ou échangés) 


RED RIVER CRAIN 
COMPANY LTD, 


St-Boniface, Man. 


TELEPHONE 204 823 
357-31C. 


en plus, 


Tous ceux qui sont intéressés L] 
venir s'établir dans la 
Colombie-Britannique 

sont invités à s'adresser à notre 
agent canadien-françats 

J.-E, LAMBERT 
502, rue Keliy 
New Westminster, C.-B. 
qui représente les districts de 


Maillardville - Sapperton 
New Westminster 


Agent d'immeubles et d'assurances 


Nous avons des magasins, des 
maisons de revenu, des fermes 
de toutes sortes, 


WOLSTENCRAFT AGENCIES 
LIMITED 


330, 
New W 


rue Columbia 
ter, C.-B. 


216-30P. 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
General Casualty Com of America 
General Insurance Compass of America 


Téléphone 927 803 


Vols avec eftraction et à main armée — 


314-315, édifice Avenue 


"GENERAL" 


Winnipeg, Men. 


de magasins — 


Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 


n'importe quel prix! 


Allard Motors & Implements 


662, chemin Pembina — Téléphone 423 750 
Votre marchand à Winnipeg pour Allis Chalmers, qui vend 


des tracteurs neufs, combines, cultivateurs, 


“balers”, 


charrues, herses et équipement pour petits tracteurs. 


Crawler TD 9 “IHC”, $3,700 


Crawler TD 40 “IHC” 
Crawier H. G, Oliver, $475 
Tracteur “Pony” 


Autres tracteurs, de toutes dimensions, sur roues d'acier ou 


sur caoutchouc 
Herses sur caoutchouc 
Chargeur à l'avant 


Camions à grain, neufs ou usagés 


Charrues, herses à disques 
Autos et camions 


Au comptant — Echanges en acompte — Termes 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


2e étage, édifice Stobart, 


290, ave Portage, 


Winnipeg, Man. 


OFFRE 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo en couleur de 8 x 10 
et 6 photos grandeur carte postale 


54.95 


$4.95 au moment où la photo est prise 


Pes d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. 
1 coupon seulement par personne 


Pas de reproductions copy) acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est uoprimée dans 


ce contrat. 


S.V.P, apporter celle annonce. 


